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A LA MÉMOIRE DE MON PÈRE 



INTRODUCTION 



Les travaux épi graphiques, historiques et linguistiques de 
MM. Aymonier, Barth et Bergaigne ayant trait au royaume 
de Campa ^ ont de nouveau attiré l'attention sur un ancien 

1. Prononcez : Tchampâ. Ce mot est encore écrit : Chamba 
(Marco Polo), Champa (F. J. Barbosa, A. Dalrymple, Frère Jor- 
danus, Tàran&tha), Champà (Aymonier), Choampa (Camoens]^ 
Ciampa (Adelung, Marco Polo), Csiampa (de la Bissachëre], 
Cj/amda (Marco Polo), Dsiampa (D' Baslian), Jampa (Rashûdua- 
din), Kiampa{Lemive)^ Tchampâ (Aymonier), Tiampa (D' Mo- 
rîce), T jampa (Landes), Tschiampa (Adelung), Tsiampa (de 
Croizier), Tsjiampaa (Rumphius)... etc. — a Sur Campa, dit 
M. Barth [Inscr. sanscr. du Cambodge, !•' fasc, p. é9,note 3), voir 
le Marco Polo du colonel H. Yule, II, p. 212, édit. de 1871. Cet 
Etat, qui parait avoir été assez puissant, puisque Hiouen-Thsang, 
une quarantaine d'années avant notre inscription [Inscr. de Ang 
Cbumnik, province de Ba-Phnom, Cambodge], Tappelle Mahâ- 
campâ (St. Julien, Pèlerins bouddhistes, I, p. 182 ; III, p. 33), est 
communément placé le long de la côte, à Test du delta du Mékong. 
Ainsi Lassen (Ind. Alierth.,l, 2, p. 382) Tidentifie avec la province 
annamite de Bigae-Tbouane [Binh-Tbuàn] . Mais M. Yule a soulevé 
des objections graves contre l'exactitude de cette détermination 
pour les temps anciens, notamment en ce qui concerne la situation 

de la capitale, Campa ou Campâpura, le Çanf [^J^] des Arabes, 

qu'il pense retrouver aussi dans le Zi6ai de Ptolémée. Pour d'ex- 
cellentes raisons, il la cbercbe non seulement à Temboucbure du 
Mékong et de la pointe du Cambodge, mais il croit devoir remon- 
ter assez haut dans le golfe de Siam, jusque dans les parages de 
Kampot, vers 10" 35' N. et 101« 46' E. (Voir ses Notes on the Oldest 
Records of the sea-route to China from Western Asia^ dans les 
Proceedings of the Royal Geograph. Soc. and Monthly Record of 
Geography^ novembre 1882, p. 8 et 9 de tirage à part). Cette dé- 
termination s'accorderait bien avec le témoignage de notre 

1 
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État de rExtrème-Orienl, à peu près oublié depuis sa chute, 
et dont Marco Polo vantait les institutions, la puissance et 
les richesses. 

Dispersés maintenant en Annam, au Cambodge et sur 
quelques points du Siam^ où ils ont été emmenés en capti- 
vité, les restes du peuple Cham^ sont dans un tel état de dé- 
cadence que leur disparition, en dépit de tous les efforts, 
peut être considérée comme très prochaine. 

L'étude de la langue, Texamen anthropologique, les tra- 
ditions populaires et les monuments montrent bien que 
les Chams sont des Malais venus de Java ayant reçu de 
rinde leur civilisation, leurs arts et leur religion primitive. 
a Mais quelle est leur aire d'occupation? On compte généra- 
inscription XVIII, B, qui provient d'Angkor et pour qui Campa 
fait partie du Dakshinâpatha, de la contrée méridionale. Mais la 
capitale de cet Etat rival du Cambodge serait ainsi bien proche 
de cette province de Trèang où nous avons trouvé des inscrip- 
tions (II et VIII) aux noms de Bhavavarman et d'Içânavarman. Il 
est vrai qu'en 627, c'est-à-dire à une date qui ne saurait être bien 
éloignée de celle de l'inscription II, le roi du Cambodge, d'après 
les Annales chinoises {Nouveaux Mélanges asiatiques^ I, p. 84 ; 

cf. 77 et 90), aurait conquis le royaume de Fu-nan [V^ W] 
et que M. Yule est d'accord avec Fr. Gamier pour identifier cette 
dernière contrée avec Campa. AbelRémusat [Nouveaux Mélanqes 
asiatiques^ I, p. 75 et 77) l'identifie avec le Tonkin, et St. Julien 
{Journal asiatique y 4* série, X, p. 97) avec Siam. Il y a là encore 
bien des points obscurs. Pour le nom de Campa, qui est en sanscrit 
celui d'un arbuste et d'une fleur [Michelia Champaka^ Linn.], on 
sait qu'il revient fréquemment dans la géographie de l'Inde 

Sropre, notamment comme celui de l'ancienne capitale des i^n^ezs, 
ans le Bengal septentrional. » 

1 . Près de Bangkok, de Chantaboum et de Battambang. 

2. Prononcez : Tiame. J'ai conservé l'orthographe générale- 
ment admise en Indo-Chine, où le ch du quôc ngû* (litt. langage 
vulgaire)^ ou transcription des Missionnaires pour l'annamite, a 
presque le son de ti dans tiare. — Autres graphies du mot cham : 
chàm, cham (Missionnaires), kiam (Lemîre), tchame (Aymonier), 
thiâme (Mouhot), tiame (D' Morice), tjame (Landes), tscham 
(K. Himly), tsiam (Zaborowski), etc. 
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lement comme établissements chams le groupe du Blnh- 
Thuàn et une sorte de chapelet de petites communautés 
égrenées à travers la Gochinchine et le Cambodge jusqu'au 
Siam! Or, c'est là une vue singulièrement incomplète. Au 
pied du versant oriental de la chaîne annamilique, et débor- 
dant même sur le versant opposé, se trouvent des populations 
nombreuses, qui peuvent être cbames, qui en tout cas, ont 
reçu une forte empreinte chame; ce fait parfaitement cons- 
taté met en question tout le schéma ethnographique de 
rindo-Chine orientale. Jusqu'où s'étend cette zone de race 
ou d'influence chame? Est-elle contiguë à la zone khmère 
ou, comme certaines observations le laissent supposer, en 
est-elle séparée par une zone intermédiaire de races diffé- 
rentes ? Il serait bien hasardeux de donner aujourd'hui une 
réponse à ces questions ^ » On peut espérer avec M. Finot 
qu'elles seront prochainement éclairées d'une lumière nou- 
velle, grâce à une exploration linguistique et ethnographique 
de la presqu'île Indo-Chinoise. Alors pourra être déterminée, 
de façon plus rigoureuse, la curieuse histoire de ce peuple, 
autrefois grand, qui reçut la double empreinte religieuse de 
rinde et de l'Arabie, et dont les misérables débris glissent, 
aujourd'hui, à l'heure même de leur entrée historique dans 
le monde occidental, à une paisible barbarie entre deux civi- 
lisations subies sans tendresse. 

Religions. — On sait que deux religions se partagent 
maintenant les pays occupés par les Chams : l"" l'Islamisme, 
dont lés sectateurs se donnent le nom de Chams banis^ « fils 



1. Louis Pinot, Ecole française dt Extrême-Orient [Mission ar-* 
chéologique d Indo-Chine). Rapport à M. le Gouverneur général 
sur les travaux de la Mission archéologique d Indo- Chine pendant 
Vannée 1899 (Hanoï, le 1" février 1900). — (Saigon, Impr. co- 
loniale). In-4, p. 6. 

2» Arabe ^^-L* bani m les fils », au cas oblique, pluriel fréquent 
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4 NOUVELLES RECHERCHES SUR LES CHAHS 

[de la religion] ou de Ghams açalam^ « Chams de Flslam »; 
2*^ un Brahmanisme çivaîle corrompu, pratiqué par les Chams 
jâl^ « Chams de race » ou Chams kaphirs ou akaphirs^ « In" 
fidèles », descendants des anciens Chams qui n'ont pas voulu 
accepter la religion de Mahomet. 

Islamisme. — L'islamisme (chiite?*) que professent en 
Annam les Chams banis, sans contact avec leurs coreligion- 
naires, est rempli de pratiques païennes. Leurs imams, non 
seulement ne comprennent plus Farabe, mais en ont presque 
oublié la lecture ; ils se bornent à apprendre par cœur et à 
. répéter, en prononçant à la malaise, les sourates « que leurs 
ancêtres ont récitées »'. Le jeûne du mois de ramadhan^, 
en cham ramvôn^ bulan ôk « mois du jeûne », n'est observé 
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en arabe vulgaire pour JjJ-i banûn, pluriel de ^} ibncc fils ». 

1. Açalam, de Tarabe : (^^^ islam « islamisme », « résignation 

à la volonté de Dieu ». 

2. Jât, du sanscrit jâti « race ». 

3. Kaphir, de Tarabe ^u kâfir « infidèle, incrédule ». Les 

Chams bràhmanistes ont complètement oublié le sens de ce mot 
par lequel ils se désignent habituellement. 

4. Les Chîites (<-7^ parti, secte) rejettent tes traditions ad- 
mises par les Sunnites (<^ tradition [relative à Mahomet]), ils 

sont les partisans exclusifs d'Ali, gendre du Prophète. On les ap- 
pelle encore Métoualis « adhérents d*Ali » ou Adelyat « parti- 
sans de la justice ». Les Persans et les musulmans de Tlnde sont 
Chiites. 

5. Elles se réduisent le plus souvent à la récitation répétée de 

la ^Ll^l Â^blb fâtibat el-kilâb « introduction, exorde du Livre», 

premier chapitre du Coran. Son importance est telle au yeux des 
musulmans qu'ils lui donnent encore les noms de « Chapitre suf- J 

fisant » ou « Mère du Livre ». 

6. « La lune de Ramadhan, dans laquelle le Koran est descendu 
d'en haut pour servir de direction aux hommes... c'est le temps 
qu'il faut jeûner » {Cor., n, 181). 
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que pendant trois jours ; les ablutions* sont très négligées et 
ceux qui les font se bornent à creuser un trou dans le sable 
et à faire le geste de puiser l'eau nécessaire ^ ; les cinq prières 
quotidiennes^ sont rarement dites; la circoncision même 
n'est chez eux qu'une cérémonie purement symbolique ^. 

Les rares exemplaire»* du Coran sont fort incorrects, mal 
écrits, le texte en est interrompu fréquemment par des indi- 
cations liturgiques en cham ou même des formules étran- 
gères à rislam. Le mot Coran n'est guère connu au Blnh- 
Thuân ; le livre sacré reçoit quantité de noms dont voici les 
principaux : Tapuk açalam « Livre de l'islam », Tapuk Ma- 
hamat ou Tapuk nôbi Mahamat ' <( Livre du prophète Maho- 
met »y Kitab elhamdu' « Livre de la louange », Sakarai , mot 

1. « croyants I quand vous vous disposerez à faire la prière, 
lavez-vous le visage et les mains jusqu'au coude; essuyez- vous 
la tète et les pieds jusqu'aux talons » (Cor., v, 8). 
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2. Ce n'est même pas Tablulion avec de la poussière dite 

teyammam, recommandée par le Prophète quand on manque 
d'eau {Cor., iv, 49; v, 9). 

3. « Observez avec soin les heures des prières... » (Cor., ii, 239). 



4. En cham kâlan, arabe jLl»- khitân. Le Coran ne parle pas 

de cette opération que les Arabes subissent vers l'âge de sept ans. 
Les Chams Banis du Bbh-Thuân, se rapprochant en cela des 
Persans qui ne circoncisent leurs fils que fort tard, présentent, 
vêtus d'un habit neuf, les jeunes gens qui ont atteint l'Age de 
quinze ans au Pô gru (= guru) ou chef des imams, pour être ini- 
tiés. Le Pô gru^ tout en récitant quelques versets du Coran, se 
borne à faire le geste de circoncire les jeunes hommes avec un 
couteau de bois. La cérémonie se termine par un festin offert aux 
imams et aux habitants du village par la famille des nouveaux 
initiés. 

5. Ju^ ^ nabi Mohammed. Tapuk, en cham, «livre, traité». 

6. Les Chams banis ne récitant guère que la fâtihat, on n'est 

pas surpris de voir qu'un autre nom de ce chapitre, x-^-Jl tjj^ 

surat el-hamd « chapitre de la louange », ait été appliqué par 
métonymie au Coran tout entier. 
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qui désigne également les livres magiques ou divinatoires \ 
De l'aveu même de deux hâjis malais 'de Chau-doc ' venus 
au Blnh-Thuân pour ramener leurs coreligionnaires aux vrais 
principes, il parait impossible de ranimer une foi éteinte 
chez ces musulmans, dépourvus de tout zèle religieux^ dont 
la résolution bien arrêtée est de s'en tenir à leurs errements 
traditionnels. Gomme leurs frères brâhmanistes, les Banis en 
viendront bientôt à la seule récitation de formules de plus en 
plus écourtées, abandonnant franchement toutes les pra- 
tiques gênantes. 

Au Cambodge, les Ghams, tous mahométans, n'emploient 
pas l'expression Bani pour se désigner, le nom de race est 
seul usité. Sans être de chauds partisans de l'Islam, les 
Ghams du Cambodge, en relations permanentes avec les Ma- 
lais qui habitent les rives du Bas-Mékong, ont subi leur in- 
fluence. Ges Ghams se décident même à s'embarquer pour la 
Mecque, comme on a pu le voir à Phnôm-Penh en décembre 
1899, où plusieurs d'entre eux sont partis, en compagnie de 
Malais et d'Hindous, pour accomplir ce pèlerinage que tout 
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1. DeTarabe (par Tintermédiaire du malais) : j>^ sahar « en- 



sorceler » ; jUbi" sah^âr « sorcier ». Étymologie populaire de 
Çakarâja? 

«M 

2. 'f^ hâjj « pèlerin », « qui a accompli Je pèlerinage de la 

Mecque ». 

3. Ou Châu-dôc {jpron, liâo doc), ville de 30.000 habitants, sur 
le Bassac, branche du Mékong. CheMieu de la province du même 
nom, dans la Basse-Cochinchine, à220kil. de Saigon. Des Ghams 
fortement dégénérés y vivent au sein de la population indigène 
annamite et cambodgienne. lisse mêlent aux Malais musulmans 
et constituent la population des villages de Ghau-Giang, Phum- 
Soai, Katlambang (canton d'An-LfforngJ ; Ka-G6i, Ka-K6ki, 
Lamov, Sbaû (canton de Ghàu-Phu). Les Cnams venus s'établir à 
Ghâudôc sur les bords du fleuve ont à peu près désappris leur 
langue et c'est à peine si quelques vieillards, savent encore la 
parler. 
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bon musulman doit faire au moins une fois dans sa yie^ Ce 
ne sont là que des faits isolés, les Ghams du Cambodge sont 
hors d'état de causer à notre gouvernement les embarras que 
les musulmans de Java créent par leur fanatisme à leurs 
maîtres européens ^ 

Brahmanisme. — L'autre religion des Chams, pratiquée 
exclusivement en Ânnam, est un brahmanisme çivaïte mêlé à 
des éléments divers. Son étude permettra d'établir nettement 
la part qui revient à l'hindouisme dans la religion de ces Ghams 
qui se donnent, comme on l'a vu^ le nom de Jât ou Kaphirs, 
quand la langue religieuse remplie d'expressions sanscrites, 
lettre morte pour les prêtres et les indigènes, sera bien con- 
nue. Les prêtres invitent d'ailleurs volontiers les étrangers aux 
cérémonies de leur culte et seraient de précieux auxiliaires 
si toute leur science ne se réduisait à lire à grand*peine les 
prières rituelles et à suivre scrupuleusement des observances 
dont ils ne comprennent pas le sens. Ces prêtres, et tous les 
Ghams d'aujourd'hui, ont complètement perdu le souvenir 
de la civilisation et jusqu'au nom de l'Inde ; les dieux hindous 
des monuments ne représentent à leurs yeux que les images 
de leurs anciens rois ; leur culte, quoique çivaïte, est si for- 
tement imprégné de pratiques qui se retrouvent chez les 
peuplades autochtones de Tlndo-Chine et dans la religion sino- 
annamite, que le nom de Ci va, souvent prononcé au commen- 
cement des prières, leur est absolument étranger. L'adoration 

l. Cor., II, 153, 154, 192, 193; in, 91 ; v, 2, 95, 96; xxii, 25. 

2. 11 y a à Java 12 à 15.000 Arabes de l'Yémen dont les intérêts 
sont défendus par un consul ottoman en résidence à Batavia. Les 
Hollandais surveillent de près ces Arabes qui sont d'ardents 
propagateurs de leur foi. — Sur les intrigues du consul turc à 
Batavia, voyez Van Oordt, De Nederlansche Koopman in de lan- 
den van den Islam, Leide, 1899, n** 31 ; la Vossische Zeitung d'Am- 
sterdam, n"" 419 du 8 septembre 1898; et surtout Tarticle Islam 
und Arabisch dans Martin Hartmann : Der islamische Orient^ Ber- 
lin, Wolf Peiser, 1899, in-8«. 
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de Çiva sous forme de liàga était pourtant le substratum de 
la religion chame, mais, dans le cours des siècles, les noms 
des rois, qui lui élevèrent autrefois des temples ou qui encou- 
ragèrent son culte, survécurent seuls etfinirent par remplacer 
définitivement le nom du dieu de la religion primitive ^ 11 
semble même que les légendes religieuses des Chams s'effa« 
cent aussi. Selon toute apparence, le temps est peu éloigné 
où leur religion deviendra purement rituelle. 

Les légendes chames, dans leur état actuel, ne peuvent 
guère servir à Tinstruction religieuse des Chams et encore 
moins permettre d'y rechercher des traits propres à identi- 
fier les dieux, ou plutôt les rois divinisés chams, à ceux 
du panthéon hindou. C'est donc ailleurs qu'il faut porter les 
investigations.^ 

Le culte cham, pour si corrompu qu'il soit, se rattache 
étroitement au brahmanisme; les rites sacrés nous dévoile- 
ront peut-être ce que les légendes ne peuvent nous faire 
apercevoir. Un exposé des survivances de l'hindouisme, d'un 
caractère très précis, viendra à l'appui de ce que nous avan- 
çons. 

Citons au hasard : l'adoration du linga et de Nandi % les 
bains de purification, le rinçage de la bouche après le sacri- 
fice, l'initiation religieuse « qui est une nouvelle naissance », 
l'habitude d'appliquer une feuille d'or sur la bouche des 
morts a pour leur assurer l'immortalité » % l'emploi du cha- 
pelet, de l'herbe kuça* (en cham ralan*), et de la conque sacrée 

1. Inscriptions sanscrites de Campa et du Cambodge j 2* fasci- 
cule, p. 20. Il en était de même au Cambodge. 

2. Le taureau blanc de Çiva; les Chams l'appellent Kapila « le 
roux » =: la vache (en sanscrit). 

3. « L'or est la réalité », il est le seul vrai métal, et à ce titre il 
est aussi Timmortalilé, la seule vie réelle... (S. Lévi, La Doctrine 
du sacrifice dans les Brâhmanas^ p. 164). 

4. Poa cynosuroides^ Linn. 

5. Saccharum spicatum, Linn. 
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aux cérémonies, les oblations au feu, Thorreur des fautes 
rituelles, la coutume d'inviter les dieux individuellement à 
venir consommer les offrandes, la cabane de feuillage qui 
représente la maison du sacrifiant, le nord-est considéré 
comme la région sacrée, les mantras qui accompagnent les 
rites, les noms donnés aux prêtres qui sont comme un reflet 
de la religion védique S le geste rituel qui consiste à réciter 
une invocation à Çiva — incomprise du reste — en touchant 
les phalanges alternativement avec le pouce et l'index de la 
main droite, etc., etc., sont des éléments manifestement hin- 
dous. 

A côté de ces choses purement indiennes vit un monde de 
pratiques et d'idées qui leur sont tout à fait étrangères : il 
suffit d'indiquer les rites agraires dont la trace subsiste chez 
les Malais ; les interdictions sacrées (tabun) ' qui paraissent 
empruntées, comme le mot, aux religions polynésiennes; les 
sacrifices de buffles offerts également par les Népalais et les 
sauvages de rindo-Chine^ la coutume de garnir le fond du 
cercueil avec des plantes aromatiques, la cime ou la feuille 
du bananier, avant d'y déposer le cadavre, qui existe chez 
les Laotiens^, les Khmers et les Annamites; l'emploi de pa- 

1 . M. Barth a fait d'intéressantes remarques sur rintroduction 
des termes consacrés du rituel védique dans le culte de Çiva. 
Voir : Inscriptions sanscrites de Campa et du Cambodge, !•' fas- 
cicule, p. 20 et 2* fascicule, p. 20. 

2. Dieng des Ba-Hnars et des Sedangs m P. Dourisboure, Les 
sauvages Ba-Hnars,.. 3* éd., Paris, Téqui, 1894, in-12, p. 60-61. 
Ce mot est écrit deng à partir de la p. 217. 

3. On peut lire une très curieuse description de ces sacrifices 
de buffles chez les Ba-Hnars ou Bannars (P. Combes) dans la 
Lettre de M. CombeSy missionnaire apostolique, à MM, les Direc- 
teurs du Séminaire des Missions Etrangères (Cankeusam [( Annam)] , 
le 29 septembre 1853); publiée par les Annales de la Propagation 
de la Foiy 1854 et donnée en appendice de Touvrage de P. Dou- 
risboure^ cité plus haut, p. 326-327. 

4. Lieulenant-colonel Tournier, Notice sur le Laos français, 
Hanoi, Schneider, 1900, in-4. 
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piers couverts de figures magiques ^ et la prédiction de Tave^ 
nir au moyen de trois sapèques et d'une écaille de tortue, 
pris aux Sino-Ânnamites, et, pour terminer, les pajao, kaiù 
yaùy thrvak ou çrvak rija, prêtresses qui se retrouvent chez 
les Bahnars et les Sedan gs ^. 

L'examen attentif de la littérature religieuse et surtout 
des rituels fournira le moyen de multiplier les rapproche- 
ments: c'est dans ce but que j'ai mis à profit un séjour de 
plusieurs mois au Blnh-Thuân, au milieu des Chams, pour 
recueillir, pour la première fois^ une collection des textes les 
plus importants des Kaphirs. 

Ce sont : 

i^ La liste des dieux qu'on doit inviter à chaque sacrifice 
et qui sont l'objet d'un culte suivi ; 

2"" Les hymnes chantés dans toutes les communautés cha- 
mes; 

3"" Les prières des grandes fêtes; 

4'' Les chants du môdvôn (ministre officiant) ; 



1. Les Hindous s'en servent aussi, mais les dessins de certaines 
figures magiques chams sont visiblement empruntés aux An- 
namites. 

2. « La Bo'jaou est la pythonisse, ou, si Ton veut, la sorcière 
officielle d'un village... Le sauvage a dans la Bo'jaou une con- 
fiance sans bornes. Elle est censée savoir beaucoup de choses 
cachées aii reste des mortels; elle voit les Esprits, elle est en re- 
lation avec eux; elle connaît Tavenir... Quelqu'un est-il malade, 
la Bo'jaou sait d*où vient la maladie, ce qu'il faut faire pour l'é- 
loigner. Elle indique les superstitions requises pour obtenir le 
succès d'une affaire, les sacrifices nécessaires pour éviter un 
malheur. Chaque Bo-jaou a son Grou^ son démon particulier. 
C'est à lui qu'elle s'adresse pour apprendre les choses cachées 
sur lesquelles on vient l'interroger (p. 172)... [Une bo-jaou] re- 
nonça à son Grou et à la pierre qui était son fétiche... (p. 174). 
[Pour découvrir Tauteur d'un crime ou délit] les intéressés vont 
trouver la. Bo-jaou ou le Bo-jaou^ car on rencontre aussi, quoique 
rarement, des hommes qui exercent cet infâme métier » (p. 217). 
P. Dourisboure, Les sauvages Ba-Hnars. 
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5^ Les prières de la recherche du bois d'aigle ; 

6"* Les rituels funéraires de Phan-Rang et de Phan-Rf ; 

7^ Les prières de purification des os nobles après Tinciné- 
ration; 

8"* Les abstinences des prêtres. 

Les Hymnes aux divinités chames sont dans la mémoire 
de tous les prêtres; on les chante plusieurs fois de suite pen- 
dant les cérémonies ^ Le commentaire qui précède chaque 
hymne, composé par un prêtre de Phan-Rang, contient à 
peu près tout ce que les Ghams savent de leurs divinités. 

Les Prières des grandes Fêtes sont tirées d'un manuscrit 
sur oUes^ dont chaque prêtre possède un exemplaire. 11 ren- 
ferme l'ensemble des formules récitées aux grandes fêtes an- 
nuelles et à l'occasion des cérémonies d'ordination des prê- 
tres. Ces prières contiennent de longs passages en sanscrit 
dénaturé et en cham mêlé de sanscrit. L'écriture, assez soi- 
gnée, est moins anguleuse que dans les manuscrits écrits au 
pinceau ou au calame, ce qui tient à la difficulté de tracer, 
sans briser les feuilles de palmier, des traits droits au stylet; 
la copie donnée ici a été faite sur un exemplaire, provenant . 
de Phan-Rf, que possède l'École française d'Extrême-Orient. 

Les Prières du Môdvôn^ ministre officiant dont il sera parlé 
plus loin, m'ont été communiquées par le môdvôn Broch, 
du village de Palèi Gdk Lan Hip Le (plaine de Phan-Rang). 
Ces prières varient de village à village. 

Les Prières de la recherche du bois d aigle sont plutôt des 
incantations que prononce celui qui dirige la recherche de 
ce bois et ses compagnons ; une description du bois d'aigle 
et quelques détails sur ce rite tombé en désuétude depuis 



1. Une allusion à Silà est sans doute la preuve qu'il existait 
une version chame du Râmâyana. 

2. Feuilles du Borassus flaoeÙiformiSy Murr. ou du Rhapis fia- 
belàformis, L'Hér. (Palmiers). Tamoul olai, malayalam ola. 
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l'arrivée dos Français (1888), forme l'objet d'une notice. 

Les Rittiels funéraires présentent celte parlicularîté cu- 
rieuse que l'invocation inlroductive sanscrite àÇivaesl suivie 
des lettres de l'alphabet cham rangées d'abord dans l'ordre 
alphabétique indien et ensuite de la dernière à la première 
lettre, foimant ainsi un alphabef renversé complété parles 
combinaisons de consonnes.de l'écriture chame. On a alors 
un tableau complet des signes, auquel manquent les consonnes 
ajoutées^ qui n'ont dû être introduites que fort tard dans 
l'alphabet cham. Le Rituel funéraire de Phan-Rang est ter- 
miné par seize figures magiques coloriées destinées à être 
placées dans le cercueil ou les linceuls pour être incinérées 
avec le mort. Le Rituel funéraire de Phan-Rl ne contient pas 
de figures magiques; il présente d'assez notables différences 
de rédaction et est complété par un certain nombre de for- 
mules magiques. La langue de ces rituels est généralement 
claire, excepté dans les passages^ par trop concis, où le rite 
est expliqué. On peut supposer que ces fragments provien- 
nent d'anciens traités (çakarai) oà l'ordre des cérémonies 
était minutieusement décrit, et que les prêtres prétendent 
avoir été brûlés pendant les guerres annamites qui ont amené 
la destruction du royaume de Gampâ. 

La Prière de purification des os nobles après F incinération^ 
et un petit texte sur les Abstinences des prêtres terminent ce 
recueil. 

Le texte cham est la reproduction fidèle des manuscrits 
dont je me suis servi. Les corrections au texte ont été ren- 
voyées en note. Â défaut de caractères chams une transcrip- 
tion signe à signe, très simple, a été adoptée et pour en 
faciliter l'intelligence^ divers alphabets, des spécimens 
d'écriture et plusieurs fragments des manuscrits édités ont 

1. V. Aymonier, Gramm. chame ^ p. 13. 
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été reproduits en phototypie et transcrits d'après le système 
suivi dans ce mémoire. La lecture du cham, à part quelques 
ressemblances de lettres sans importance, présente moins de 
difficultés que d'autres écritures delà même famille, du cam- 
bodgien par exemple. 

Les présentes Recherches sur les Chams ne sont qu'un essai 
et je me suis borné à livrer des documents sans avoir la pré- 
tention de résoudre d'obscurs problèmes. L'importance his- 
torique de ces documents, d'ailleurs tous inédits, n'est pas 
douteuse. Leur publication, s'ajoutant à la remarquable étude 
de Bergaigne sur la religion des Chams d*après les inscrip- 
tions, jettera un jour nouveau sur le dernier stade de défor- 
mation religieuse d'un peuple en voie de disparaître. Mon 
Mémoire n'a rien d'une œuvre définitive; je crois cependant 
devoir avertir que je me suis toujours attaché, avec le plus 
grand soin, à ne pas tirer des témoignages plus qu'ils ne 
contiennent réellement, surtout quand ils ont pour base des 
textes écrits dans une langue encore mal connue. Résumant 
les principaux résultats obtenus, il seraje l'espère, de quelque 
utilité à ceux qu'intéresse la question des langues et des reli- 
gions de l'Indo-Ghine; il apportera aussi une utile contribu- 
tion à la connaissance plus intime d'un peuple de civilisation 
indienne intéressant entre tous. 

Il m'est particulièrement agréable de terminer celte intro- 
duction en adressant à M. Finot^ directeur de TÉcole française 
d'Extrême-Orient, moucher maître et ami, dont les conseils 
et les encouragements ne m'ont jamais manqaé, l'hommage 
de ma profonde gratitude et de ma respectueuse affection. 
Que M. Odend'hal, résident de France à Phan-Rang, qui s'est 
tant intéressé à mes recherches et les a facilitées de tout son 
pouvoir, me permette aussi de lui en exprimer ici toute ma re- 
connaissance et veuille bien accepter mes vifs remerciments. 

Antoine Câbaton. 

Phan-Rang (Ànnam), 8 jain 1900. 
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DIVINITÉS MASCULIjyES ET DIVINITÉS FÉMININES 



D'après le P6 Adhja* de Phan-Rang, les grandes divinités 
chaînes se divisent en deux groupes : les divinités masculines 
et les divinités féminines. C'est à elles seules que Ton rend 
un culte aux fêtes solennelles de Katê et de Cabur^ elles ont 
le pas sur les autres divinités nommées dans les hymnes 
et les textes religieux. 

Les grandes divinités masculines sont au nombre de trois : 
!• Le Pô Yan Môh, Mo ou Amô*, créateur de toutes choses 

1. Pour la prononciation des mots chams, voir Les Principes 
de lecture, 
2.- Grand-prêtre. Prononcez : Adhia. 

3. Prononcez : Tiâbour. 

4. Mahâdeva (= Çiva) ? — L'examen des textes montre claire- 
ment que les Chams ont une tendance marquée à expliquer, par 
des mots de leur langue, les termes sanscrits dont le son s en 
rapproche quelque peu. Ainsi les Chams traduisent constamment 

_^ w «1_ / . I V \ _w il .. É. ^^^ - 2_.- 



viiidge isoie; ja ai Kroip ^= yai -f Krama -t- m ^^ yamaKra- 
mam « en ordre, successivement »), par ]a « eau », dî « de », 
krôifi « bambou », suc de bambou! etc. Les mots arabes ont 

subi le même sort. C'est ainsi que nôbi tiré de ^ nabi « pro- 

Shëte » est couramment confondu avec nôbhi, mot d'origine in- 
ienne équivalant à Pô « seigneur » (= skt. nâbhi « ombilic, 
centre, chef d), et traduit par « chef ». Les interprétations de ce 
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et censeur des dieux. Il a la propriété, qu'il partage avec le 
Pô Ovlah (Allah), de changer de corps et de prendre toutes 
les formes qu'il veut pour ne pas être reconnu ; 

2^ Le Pô Jâta qui émane du dieu précédent, dieu des ré- 
gions célestes; 

30 Le Pô Ovlah, dieu indétejyniné, incorporel, créateur du 
Pô RaçuUak et du Pô Latila, et résidant à Môkah (La Mecque). 
Il a été créé par le Pô Ovlahuk, père du nôbi Mahamat*. 

Les divinités féminines sont : 

Pô Inô Nôgar ou Pô Yan Inô Nôgar Tahâ « la grande déesse 
Mère du royaume ^) est la plus puissante divinité des Chams ; 



genre sont encore facilitées par la fréquence eu cham de Taphé- 
rèse et de l'apocope. Pour en revenir à Pô Yan môh, mon senti- 
ment est que môh devenu mô a çu être pris nour l'aphérèse de 
amô « père » qui complète assez bien l'idée de Pô Yan « Seigneur 
Dieu » en Pô Yan Mô « Seigneur Dieu père », alors que mô ou 

môh n'est probablement que l'apocope de môhô(—mahâ« grand») 
qui jointe à Yai\« dieu, divinité » permet de restituer sans peine 
la forme Mahâdeva, un des noms de Çiva. 

1. Ovlah = 4fll Allah « Dieu ». 



^« s 



Ovlahuk = <A!I AUaho, le même mot vocalisé. 



Latila = 41 V la elaho, « point [si ce n'est] Dieu ». 

Des trois mots de l'invocation arabe : 

« Il n'y a pas d'autre Dieu que Dieu », les kaphirs ont fait trois 
divinités. 

Raçullak est la transcription de <UI Jj-j resoulo 'llahi « en- 
voyé de Dieu », titre donné à Mahomet. 

2. Je me suis efforcé de montrer comment le nom de Po Yaû 
Amô avait été tiré de Mahâdeva. Le même procédé peut être 
appliqué au nom de Pô Yan laô Nôgar Tahâ, on aurait alors *na- 
gara Mahâdevï « la grande déesse (Devï) du royaume ». En 
effet YaA « divinité » répond vraisemblement à Devï « épouse de 
Çiva, Durgâ », Inô Nôgar à nagara «ville, civitas », tahâ, enfin, 
* à mahâ « grande ». Cf. l'expression inô nôgar contractée en na- 
gara à inô garai que les Çhams expliquent par « mère des dra- 



NOTICES 17 

elle est souvent mentionnée dans les Inscriptions du Campa. 
Elle naquit des nuages ou de l'écume, — car le mot aih qui 
désigne en cham le lieu où elle a pris naissance, a ces deux 
significations. — Ses 97 maris, parmi lesquels le plus illustre 
fut Po Yan Âmô a le dieu Père », lui donnèrent 38 filles, ob- 
jet d'un culte suivi dans l'ancien Gampâ. Po Inô Nôgar se 
nomme encore Muk juk « la dame noire =Kâlî » et Patâ 
Kumëi « la reine des femmes = ^strîrâjnî ». Elle créa le riz, 
amena l'abondance et favorisa l'agriculture. Son temple, qui 
renferme sa statue, existe encore à Nha-Trang (en cham Ija 
Tran, la Kauthara des Inscriptions), mais les Ghams, depuis 
la ruine de leur pays, ne vont plus guère à Nha-Trang, les An- 
namites sont maîtres du temple et présentent seuls leurs of- 
frandes à la déesse. 

Les Banis ou musulmans révèrent aussi Pô Inô Nôgar; ils 
pensent qu'elle n'est autre que Pô Havah ou Eve, et Pô Yan 
Amô n'est pour eux que Pô Adam, le père dès hommes. 
* De ses premiers maris Pô Yaù Inô Nôgar eut de nom- 
breuses filles dont : » 

Pô Nôgar Darâ (Tara?) : elle a un bumoû à Mong-Dirc, dans 
le sud de la vallée de Phan-Rang. Get édicule qui porte le 
nom de bumoû Pô Darâ est situé dans les rizières dites Hama 
Aran. 

Pô Bja Tikuli ^ « la reine Souris » : son temple est à Pajai 
(Pho-Hai), près de Manthit (Phan-Thiêt); il est connu sous le 
nom de bumon Pô Bja Tikuh. 

Tara Nai Anaih a dame Tara la Mineure » ; elle est d'une 
naissance moins illustre que les précédentes. L'édicule con- 
sacré à son culte se nomme bumon Anaiti ; il est bâti à Mong- 
Dirc, sur les rives du Kroù-Biyuh « rivière du Grocodile ». 

gons » et qui n'est en réalité que le composé sanscrit nâgar&ja 
(c le roi des serpents » ou encore nâga -^ rakça. 
1. Serait-ce Gaijteça qui a pour emblème la souris? 

2 
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Pô Sab Ânaih et Pô Nôgar Gahlà ne sont que la même di- 
vinité, fille de Pô Inô Nôgar et de Pô Yaû Môh, son 38' mari. 
Elle a deux statues qui ont été faites après sa mort : une de 
pierre qui est dans les tours chames de Pajai (Pho-Hai), près 
Manlhit (Phan-Thiêl), nommées à cause de cela Kalan Sah 
Ânaih « temple de §ah la Mineure » ; l'autre en bois d'aigle 
à Parik (Phan-Ri) dans un édicule ou bumon situé auprès d'un 
endroit appelé Quan Mia par les Annamites et dont je n'ai pu 
savoir le nom cham. Voilà pourquoi cette divinité s'appelle 
Pô §ab Anaih à Phan-Thiêt et Pô Nôgar Gahlà à Phan-Rf . 

Toutes ces divinités sont restées vierges. Ce senties seules 
filles de Pô Inô Nôgar Tahâ qui reçoivent encore un culte 
dans les régions qui s'étendent de Nha-Trang à la frontière de 
la Gochinchine actuelle. Mais Pô Nôgar Tahâ, assurent les 
Ghams, en eut beaucoup d'autres qui toutes virent le jour à 
Nha-Trang et furent adorées dans un district spécial de l'an- 
cien empire de CampSL. Ces divinités sont malfaisantes; les 
sacrifices qu'on leur offre n'ont pour but que de les apaiser. 
Ils servent aussi de remèdes prophylactiques contre les mala- 
dies qu'elles pourraient envoyer aux humains pour les tour- 
menter. 

Pajâ Yaù. — Pajâ céleste. 

C'est une femme de trente ans, sa filiation est inconnue 
et l'on ne connaît aucune image qui la représente. Elle n'a au- 
cune forme particulière sous laquelle elle se manifeste, on la 
convie à tous les sacrifices. 

Cette divinité est la grande dispensatrice du bonheur ; elle 
guérit les malades et console les affligés. 

Les sacrifices qu*on lui offre ne doivent se composer que 
des produits de la terre : riz^ bananes, grenades, cocos, etc. 
Le jour favorable pour lui offrir une oblation est le premier 
jour de la lune décroissante. 
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La Pajâ Yan habitait autrefois la terre; elle ressuscitait 
tous les morts; le Pô Jâlâ, dieu duciel, fatigué de celle déro- 
gation constante aux lois éternelles, la fit monter vivante 
dans la lune. 

Elle n'a plus le pouvoir de rappeler les morts à la vie, mais 
elle a le loisir de donner le bonheur et la santé. 

La face de la Pajâ Yan se voit nettement dans la lune quand 
celle-ci est dans son plein. Son nom Pajâ Yan serait pris 
dans le langage élevé comme synonyme de lune, mais jus- 
qu'ici je n'en ai pas rencontré d'exemple dans les livres chams. 

Les éclipses de lune se produisent quand le soleil passe 
devant la lune. La Pajâ Yan étant l'inférieure de la divinité 
solaire Pô Aditjak [skt. âditya), elle se prosterne devant le 
soleil et c'est là ce qui fait l'éclipsé. 

Les éclipses de soleil sont un acte d'hommage de la divi- 
nité solaire Pô Adiijak à la divinité du ciel Pô Jâtâ^ Les 
jours d'éclipsé sont fastes et sont l'occasion de sacrifices. 

Après la mort les âmes des justes s'élèvent jusqu'à la lune 
pour saluer la Pajâ Yan. 

Cette légende m'a été contée par un môdvôn de Phan-Rang ; 
elle est acceptée par quelques Chams, mais d'autres la con- 
testent absolument et lui substituent la suivante : 

« Une femme se promenant dans un bois tua une nichée de 
serpents, puis elle guetta le retour de la mère des serpents. 
Celle-ci, voyant ses petits morts, se mit à la recherche de 
l'arbre phun jrai*, en mâcha la feuille et cracha sur ses petits 
qui revinrent à la vie. A la vue de ce prodige, la femme s'em- 
pressa de cueillir une branche de l'arbre jrai et la planta 
derrière sa maison. Un jour, avant de sortir, elle recom- 

1. Pô Jâlâ s'appelle aussi Pô Debalâ Çvôr où Thvôr (=: dévala 
svarga). 

2. Ficus Bengalensis, Linn. {Ann. cày da). Une décoclion de 
récorce de cet arbre {ski. va^a) est très employée dans llnde pour 
le pansement des plaies. 
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mande à ses enfants de ne pas uriner sur Tarbre qui dispa- 
raîtrait si celte irrévérence était commise. Les enfants vou- 
lurent essayer et urinèrent sur Tarbre, et quand leur mère 
revint, elle aperçut Tarbre s*élevant de terre. Elle voulut le 
rattraper, mais elle fut enlevée avec lui dans la lune avec le 
chien noir qui l'accompagnait. Cette bonne femme, qu'on 
peut voir dans la lune, n'a aucun pouvoir sur les hommes. )> 



Pô Yaù Darl'. 

Pô YaA Darl(^^^darî a cavité, caverne »?), déesse de la ma- 
ladie, habite les cavités, les grottes,*les antres ou les fourrés 
de la montagne et plus particulièrement là où l'on voit des 
cairns artificiels, dans les endroits très épais des bois que les 
Chams appellent tuh glai. On représente cette divinité sous 
la forme d'une pierre debout sur laquelle on trace un trait 
blanc horizontal, « pour figurer la bouche », disent les indi- 
gènes. 

Pô Yan Darî apparaît en songe à un individu — généra- 
lement un vieillard — et lui fait voir la pierre qu'il doit choisir 
pour la représenter^ le lieu où elle entend être révérée et re- 
cevoir des sacrifices. 

Le lendemain^ l'individu va chercher la pierre qu'il a vue en 
songe, trace la raie horizontale prescrite, dresse la pierre, 
si le lieu est celui que la Pô Yan Darï a indiqué, ou la trans- 
porte si la pierre n'est pas à cette place. 

Autour de cette pierre dressée sous un arbre, on débrous- 
saille un espace circulaire dont le diamètre n'est p$is fixé. La 
pierre étant dressée comme centre, on dispose autour d'elle 
un cercle de pierres quelconques, non reliées entre elles, en 

1. Elle guérit la fièvre infantile à Phan-Rf où son culte, décrit 
par M. Aymonier, diffère notablement de celui qu'on lui rend à 
Phan-Rang. 
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ménageant une ouverture pour permettre d'entrer dans cette 
sorte d'enceinte. 
Le tout s'appelle tanôh yaù, « enclos sacré »'. 

ooo 



o^ 


O 


o 1 


O 


n[ r^ 1^ 


^ ^v 


y ^ 


O 


1 O 


O 


o 



o o 

L'arrangement des pierres s'effectue sous la direction de 
celui qui a eu le songe miraculeux ; puis il offre un sacrifice 
composé de : 

Deux poulets, cinq tasses de riz cuit, cinq feuilles de bétel, 
une tasse d'alcool. 

Quand on va dans la forêt, il faut désormais offrir un sacri- 
fice à la Pô Yan Dar! en passant devant le tanôh yaà. On 
choisit d'abord un jour favorable, c'est-à-dire le 1**', 2% 3* ou 
4* jour de la semaine chame. Le sacrifice comporte deux 
poulets tués le jour; le rite défendant de tuer la nuit. Le 
matin, le sacrifice est offert au sud. Midi et la nuit sont des 
moments défavorables. 

Ceux qui redescendent de la montagne se contentent 
d'ajouter une pierre à l'enceinte du tanôh yân qui doit alors 
prendre la forme suivante en augmentant toujours vers l'ex- 
térieur" : - 




Fig. 2. 

1. Quelques Chams écrivent tanôk yai^. 

2. Dans ses voyages en Indo-Chine, M. Odend'hal, résident de 
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PRETRES 

Les prêtres chams proprement dits forment la casle des ba- 
saih * [skt. upâsaka, ""sikâ) ; elle élit à vie trois grands-prêtres 
qui reçoivent le titre de pô adhia ou pô dhia [skt. upâdhyâya) 
et deviennent les prêtres des trois grandes divinités : Pô Yan 
Inô Nôgar, Pô Klon Garai et Pô Râmê. 

La qualité de basaih se transmet héréditairement par les 
hommes, mais les membres de celte caste qui n'embrassent 
pas la prêtrise peuvent choisir la profession qui leur platt. 
Ils ne sont alors astreints à aucune des abstinences religieuses 
des prêtres. 

DjësTâge de dix ans, les enfants basaih sont exercés aux 
manipulations traditionnelles; ils apprennent à lire dans les 
rituels qu'ils doivent savoir par cœur. Après leur consécration , 
qui a lieu lorsqu'ils ont atteint vingt-cinq ans révolus, les 



France en Annam, a souvent rencontré des caims dans la forêt, 
au long des sentiers; c'est une superstition commune aux Khas 
et aux Laotiens. Aux uns on ajoute des pierres en passant, sur 
les autres on dépose des feuilles cueillies quelques pas auparavant. 
M. Odeud'hal n'a jamais pu obtenir d*exp]ica(îon satisfaisante du 
fait, on lui a toujours répondu que ces tas de pierres étaient la 
demeure A'xxnphi (génie). 

Les Annamites lui ont donné une explication plus fantaisiste : 
ces caims seraient des témoins des grandes expéditions anna- 
mites au-delà de la chaîne. A un point donné, en allant, au mo- 
ment de franchir la montagne, tous les soldats devaient déposer 
une pierre au même endroit. En rentrant — on passait par le 
même chemin — chaque homme reprenait un caillou de telle 
sorte que le nombre des pierres des cairns représenterait exac- 
tement le chiiïre des pertes des expéditions militaires de l'empire 
d'Annam 1 

1. Prononcez : batchiè. Forme de band^a, vandva, « bonze ». 
Banhra au Népal? Cf. le khmer : batchiei et le siamois basika 
« religieuse, bonzesse ». 
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nouveaux prêtres se marient, sans être obligés d'épouser une 
femme de leur caste. 

Le costume des baçaih se compose d'une robe blanche — 
c^est une simple pièce de coton enroulée autour des reins 
qui tombe jusqu'aux pieds — maintenue par une étroite 
ceinture en passementerie brun et rouge; d'une tunique 
longue en coton blanc, sans col, échancrée à la gorge et se 
fermant à l'aide de cordons et d'un turban blanc formé d'une 
bande de toile à franges rouges, qui cachetés cheveux longs 
noués en chignon sur le sommet de la tête. Les baçaih gar- 
dent la moustache et la barbiche. Dans les cérémonies, les 
baçaiti portent une mitre blanche à broderies rouges et bleues 
et un anneau de cuivre ou d'or à gros chaton. 

Les camenëi ' forment une caste inférieure à celle des 
baçaih qui se confond avec celle des kathar ou kadhar {skt. 
udgâtar?). Les camenëi sont des diacres soumis aux basaih, 
chargés de l'entretien des temples, gardiens des ustensiles sa-^ 
crés. Ce sont eux qui habillent les divinités et qui disposent 
les offrandes dans Tordre traditionnel. 

Les kathar chantent les hymnes en s'accompagnant sur un 
violon à deux cordes. 

Le môdvôn' est un ministre officiant qui tient sa fonction de 
son prédécesseur ; il n'appartient à aucune caste. Convié à 



1. Prononcez liam'neil. Ce mot qui s'écrit encore çamenéi 
vient peut-être du pâli samana, sanscrit çramana « ascète », 
« moine bouddhiste ». Ces camanèi évoquent le souvenir d'une 
classe de prêtres buddhistes qui parait avoir existé dans Torga- 
nisation religieuse de Tancien Campa brâhmaniste comparable à 
la caste des ùakus brâhmanistes qui remplissaient et remplissent 
encore certains offices religieux à la cour du roi buddniste du 
Cambodge. L'existence du ouddhisme au Campa est du reste at- 
testée par les Inscriptions et par un passage de rhistoriea tibétain 
Târan&lha, qui mentionne cette contrée parmi les royaumes kokis 
ou buddhistes de Tlndo-Chine. 

2. Prononcez : meûdoun. 

2* 
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toutes les cérémonies domestiques avec la pajâ ' ou pr&<- 
Iresseâ, il offre des sacrifices aux divinités pour demander la 
guérison des malades ou prédire l'aTeoir. Il chante en frap- 
pant avec les maiaa sur un tambour plat à une face. 

Les baçaili) les camenëi, les kathar et les môdvôo observent 
certaines abstinences ; ils portent tous le costume blanc, mais 
la tunique du môdvon est fermée avec des boulons. 



Fig. 3'. 

En dehors des prêtres, il existe encore chez tes Ghams les 
prêtresses, devineresses ou pythoaisses suivantes : 
1° La pajâ. 
2° La kaiii yaii « celle qui est autour des divinités », sup- 



1. Prononcez padiao. 

2. Prêtres chams du Bluh Thuân. 1-2, Musiciens laïcs; 3, 
Môdvon ; 4-5 el 10, Kalhars ; 6-8, Biçaili ; 9, Pajâ ; 7, Pô Adbja ; 
11-12, Camenôi. 
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pléanle bénévole de la paj;L Assistée d'un modvuD, elle pré- 
sente en dansant les offrandes aux divinités. 

3" Les rija , raja (jrvak ou Ihrvak rija', prêtresses de famille, 
communes aux brâhmanistes et aux musulmans. 

Toutes ct!s prêtresses, excepté les rija, observent les abs- 
ioences des baçaiti. 



Fig. 41. 

Initiation du Môdviin. 

Le MôdvoD, auxiliaire indispensable de la paja, n'appar- 
tient pas à la caste sacerdotale ; c'est un ministre officiant 
qui peut entrer en fonctions h l'âge qui lui plaît, à la condi- 
tion d'avoir été initié par un MOdvon en exercice qui, après 
lui avoir appris à jouer du baraouA, sorte de tambour plat à 

i. Prononcez ridia, radia, çroua'. 
2. MddvtinelKalhar. 
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uae face, lui enseigne les rormules magiques el les chants 
riluels spéciaux de son nouvel oflice. Aussitôt consacré, le 
nouveau môdvou peut chercher une clientèle parmi tes habi- 
tants de son village soit en prédisant l'avenir, soit en guéris- 
sant les malades au moyen d'incantations. 



Avant la cérémonie d'initiation le Mudvun offre un sacriBce 
composé de ; 

Un houe ; 

Trois coqs ; 

Un plateau chargé de trois rangsde chiques de bétel super-* 
posés ; 

Un petit plateau de feuilles de bétel. 

1. Pajà. 
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Ce sacrifice est destiné à apaiser les patrâ patrî (pitris, 
mânes des parents défunts) et les prék (mânes des enfants 
mort-nés). 

Le Môdvôn tranche le cou du bouc, qu'une femme dé- 
pouille, vide et fait bouillir tout entier dans une marmite 
avec de l'eau, du poivre, du sel, de Tail, des oignons, de la 
saumure de poisson, du tamarin et du piment. Quand la 
chair est presque cuite, la femme coupe les quatre pattes de 
l'animal, en retire la chair adhérente, pile les os restants 
dans un mortier et remet le tout dans la marmite avec une 
certaine quantité de nam bvâ {Arum esculentum). Après 
cuisson complète, cette cuisine est répartie sur 37 plats, pour 
être offerte aux divinités. 

On dispose en outre : 

Deux plateaux de gâteaux de riz gluant ; 

Une tasse de sel en gros fragments ; 

Les trois coqs rôtis^ découpés, et placés sur cinq plats de 
riz. Ils sont offerts à Pô Inô Nôgar et à ses filles. 

Puis le Môdvôn, ayant près de lui le postulant, mange une 
petite partie des mets offerts, se lave la bouche avec de l'eau, 
mord un cristal de sel, avale trois grains de riz trempés dans 
Teau sucrée, se lave de rechef la bouche, avale encore trois 
grains de riz et termine ce repas rituel en mangeant trois 
bouchées de bouc avec un peu de saumure. Il se lave la 
bouche pour la troisième fois, croque de nouveau du sel et 
chante, en s'accompagnant du baranon, le daâ patri, « invi- 
tation aux pitris », pendant que le postulant distribue les 
gâteaux aux assistants. Le Môdvôn, après avoir franchi un 
talus de rizière, chante enfin le panvôc hvak laçèi, « paroles 
pour manger le riz », et confère au postulant le titre de 
môdvôn. 

La cérémonie, comme toutes les fêtes chames, se termine 
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par un repas aux frais du nouvel initié auquel sont conviés 
les basaih, les pajâ, les imôms musulmans et une nombreuse 
affluence de parents et d*amis, et où l'on consomme le reste 
des oblations. 



Pajâ. 

La pajâ {pron. padiao) est une prêtresse, ou plutôt une 
prophétesse astreinte au célibat, qui existe non seulement 
chez les Chams, mais chez plusieurs peuplades de Tlndo- 
Chine'. Il y en a une en moyenne par quatre à cinq villages. 
Une pajâ qui aurait des relations avec un homme se verrait 
immédiatement frappée avec son complice; il y eut, autre- 



1. Voir la note 1, p. 10. 

« Il est. . . un personnage réputé interprète infaillible des Esprits, 
et dont les décisions, reçues comme des oracles, deviennent des 
règles universelles de conduite : on Tappeile Beiaou. Cette 
espèce de pythonisse, car c'est toujours une lemme, joue un rôle 
et exerce une influence vraiment extraordinaire dans toutes ces 
contrées. A peu près chaque village a une Beiaou, et quelquefois 

Etusieurs: elles ne jouissent pas toutes d'une égale réputation... 
l'investiture de la pythonisse est une œuvre du ciel et non de la 
terre. Un beau jour, elle est ravie par un Esprit qui lui commu- 
nique des secrets et des pouvoirs tout divms, avec la mission 
d'éclairer et de secourir ses semblables ; dès lors elle est Beiaou ; 
c'est elle-même qui annonce cette transformation surnaturelle, 
et une simple affirmation de sa part est acceptée comme une 

f preuve irrécusable. Elle commence incontinent l'exercice de ses 
onctions et depuis c'est à elle que te sauvage s'adresse toujours, 
quand il est éprouvé par un malheur quelconque ; elle sait lui 
en dire les causes...; elle peut même lui indiquer des remèdes 
efficaces... i> 

« Si la sécheresse ou les pluies compromettent les moissons, si 
la tempête menace de tout bouleverser, c'est encore à la pytho- 
nisse qu'on a recours. » Lettre de M. Combes^ missionnaire apos- 
tolique...^ pp. 327-330 de l'édition Téqui (Appendice au livre du 
P. Dourisboure^ Les sauvages Ba-Bnars). 
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fois^ de nombreux exemples de celte vengeance célesle mais 
on n'a pu m'en spécifier aucune 

Le recrutement de la pajà se fait de la manière suivante : 
quand une pajà devient vieille, ou sent sa fin approcher, elle 
offre un banquet à toute sa famille' et aux notables, un jour 
faste du premier mois de Tannée chame (avril-mai). Cette 
fêle s'appelle yan trun pvôc <c prier la divinité de se révé- 
ler » . 

Avant de commencer le repas, la pajà entre en extase, se 
congestionne, se met à trembler et désigne la jeune fille qui 
doit lui servir de coadjutrice, en attendant qu'elle lui suc- 
cède. Cette jeune fille prend alors le nom de mônviç àsitanôk 
sôh (' enfant qui est le bonheur du genre humain ». Elle 
s'agenouille devant la pajà, se met à trembler et va chez ses 
parents prendre un plateau portant quinze feuilles de bétel, 
une tasse d'alcool et deux œufs. Elle l'apporte che^ la pajà 
et le lui offre en signe d'entier acquiescement. 

La pajà, dénouant sa ceinture, l'enroule en turban autour 
de la tête de son auxiliaire. Celle-ci devra désormais se pa- 
rer de ce turban dans les cérémonies. La pajà convie ensuite 
les assistants au repas préparé. Elle-même et sa coadjutrice 
avalent d'abord trois grains de sel et trois grains de riz, se 
lavent la bouche et peuvent ensuite manger des mets com- 
muns mais sans prendre place : elles mangent à part et avec 
leurs doigts. La composition du repas n'a rien de rituel. 



i. Pajà, d'après un prêtre cham, signifierait princesse. Les 
pajà actuelles sont le reflet des filles de sang royal qui, à la cour 
des anciens rois de Campa, étaient investies de certaines fonctions 
religieuses, mais pouvaient se marier. Aujourd'hui, bien que le 
célibal soit obligatoire pour les pajà, ces femmes ont, néanmoins, 
de relations illicites, des enfants, et leurs filles sont générale- 
ment appelées à leur succéder. 

2. Les Chams entendent par famille les frères et les sœurs et 
généralement les gens portant le même nom. 
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Après le repas la pajà et sa coadjulrice exécutent la tâinjâ 
{pron. tâmiâ), danse rituelle élégante et grave qui con- 
siste en quelques pas et gestes des bras, la main gauche te- 
nant une écharpe rouge et la droite un éventail. La pajâ 
allume ensuite un cierge; elle prend une feuille de bétel 
qu'elle passe dans la flamme du cierge avant de l'offrir à son 
auxiliaire. 

La jeune fille, après cette cérémonie, retourne chez elle; 
elle offre à la Pajâ Yan, comme sacrifice d'actions de grâce^ 
un plateau chargé de quinze feuilles de bétel, une tasse d'al- 
cool et trois cierges. 

La pajâ doit choisir comme coadjutrice une vierge ayant 
vingt ans ou même davantage, mais elle peut la prendre plus 
jeune ; dans ce dernier cas la monviç açit doit attendre qu'elle 
ait vingt ans révolus pour accomplir son ministère de coad- 
jutrice de la pajà ou pour remplacer celle-ci si elle venait à 
mourir. 

Aucune instruction spéciale ni générale n'est obligatoire, 
mais l'intronisation de la coadjutrice n'est pas définitive 
après la célébration du Yan trun pvôc. Un an juste après la 
célébration du sacrifice-demande, on en offre un second 
au temple de Pô Klon Garai, situé sur le territoire de Dac- 
Nh(xn, à 5 kilomètres de Phan-Rang. Cette seconde cérémo- 
nie ne porte pas de nom particulier, mais tous les assistants 
de la première doivent être présents, sauf à remplacer les 
personnes mortes dans l'année par d'autres du même sexe 
et de la même famille. 

Tout le monde doit avoir préalablement pris un bain puri- 
ficatoire. Le gardien du temple (camenèi) a été prévenu la 
veille et on part au lever du soleil à la demeure de la pajâ. 
Celle-ci et sa coadjulrice ont des robes et des tuniques blan- 
ches, sans col et sans boutons; les assistants s'habillent à 
leur guise. 
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Le sacriGce du temple comporte un coq et une poule, deux 
petites corbeilles de riz blanc cuit, quinze feuilles de bétel, 
deux cierges fixés sur les corbeiUes de riz. On brûle du bois 
d'aigle dans un petit brasier. Toutes ces offrandes sont four- 
nies par la coadjutrice ou auxiliaire. 

La pajà se prosterne, après elle l'auxiliaire et enfin les 
assi3tants. Pendant ce temps, ou immédiatement après, la 
flamme des deux cierges vacille^ l'auxiliaire entre en transe : 
c'est que la Pajâ Yan est présente et accepte la personne qui 
lui est présentée. Si, au contraire, les cierges ne donnent 
qu'une lumière faible, brûlent mal ou s'éteignent, la crise ne 
se produit pas chez la postulante : c'est que la Pajâ Yan la 
refuse ou est absente, ce qui est la même chose. 

Pô Kloù Garai n'intervient pas; il cède la place à la Pajâ 
Yan qui descend dans le temple si elle agrée le sacrifice. 

Si la Pajâ Yaù a refusé l'auxiliaire, on se réunit de nou- 
veau à la maison de la pajâ et l'on offre une seconde fois le 
Yaù Irun pvôc ou sacrifice-demande. Une nouvelle auxiliaire 
est désignée et la cérémonie du temple est célébrée un an 
moins huit jours après le deuxième Yan trun pvôc, pour pré- 
senter à la Pajâ Yan cette seconde mônviç açit. 

La jeune fille non agréée reprend la vie ordinaire et peut 
se marier, alors que la mônviç a§it agréée est vouée au per- 
pétuel célibat et remplacera la pajâ après la mort de celle-ci. 
Le cas de mort subite de la Pajâ avant d'avoir choisi une 
coadjutrice pour lui succéder ne peut se présenter, car la 
pajâ connaît toujours la date de sa mort au moins huit jours 
d'avance. 

La pajâ, astreinte au célibat comme il a été dit plus haut, 
vit seule. En relations avec la Pajâ Yan, elle connaît l'avenir 
quand elle est en état de transe sacrée. Elle est alors omni- 
sciente, quelle qu'ait été son ignorance antérieure. 

La pajâ offre des sacrifices à la Pajâ Yaù. Une fois par an 
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elle s*endort d*un profond sommeil — quelques prêtres peu- 
seul qu^elle meurt — et va dans la lune rendre visite à la 
Pajà Yan qui lui révèle Tavenir. Le sacrifice qu'on offre pen- 
dant ce sommeil s*appelle nap yan pajà « diviniser la pajà ». 

Le sacrifice consiste en un chevreau noir qu'on décapite 
au lever du soleil ; sa chair est bouillie, dépecée et les mor- 
ceaux disposés sur trois plateaux, avec deux noix de coco, 
trois tasses de riz, trois paquets de vingt feuilles de bétel, 
trente noix d'arec. On fait brûler du bois d'aigle dont le par- 
fum montejusque dans la demeure lunaire de la Pajà Yan. 

La monviç açit *et les kathars (chantres) assistent au sa- 
crifice. Ces chantres sont au nombre de quatre à cinq^ par- 
fois six. La pajà n'officie jamais seule, elle est au moins 
assistée par un môdvôn. Ceci ne s'entend pas des offrandes 
qu'elle adresse chez elle à la Pajà Yan, mais des cérémonies 
publiques. Au réveil de la pajà les offrandes sont consommées 
en commun. 



Consultation de la pajà. 

On prévient les prêtres et la pajà et on dit en même temps 
à la prêtresse l'objet de la consultation. La pajà désigne un 
jour faste où doit avoir lieu la cérémonie ou dik nap yan 
a ascension spirituelle ». 

Au lever du soleil on immole un chevreau ou deux poulets 
en leur coupant le cou. Les prêtres, la pajà, le consultant et 
les assistants après avoir pris un bain de purification se ren- 
dent au temple de Pô Kloù Garai ' où ils doivent arriver au 

1. « Le temple de Pô KloA Garai (Tour chamades Européens et 
des Annamites) est un édifice très curieux et très important. C'est 
un groupe de quatre constructions, dont trois petits b&timents 
annexes et un grand édifice formant la partie principale du mo- 
nument. Tous sont orientés à TE. Le premier qui se trouve au 
bord du plateau est un petit bâtiment carré à voûte pyramidale. 
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moment où le soleil est à une /?ercA^. au-dessus de rhorizon, 
c'est-à-dire vers 6 heures et demie du matin. 

Les oblations suivantes ont été apportées d'avance par un 
serviteur : 

percé de deux portes sur les faces £. et 0. Il n'est pas très en- 
dommagé et peut être restauré. 

(( Le deuxième situé sur la mémo ligne droite E.-O. est à peu 
près détruit, il ne reste plus qu'une partie des quatre murs. En 
suivant la même ligne on arrive à Tédifice principal. En dehors de 
Taxe, à gauche du bâtiment ruiné et parallèle à celui-ci, se trouve 
le troisième édicule annexe. Il forme un rectangle oblong, percé 
de trois portes sur les faces E.,N. et S. : il n'y en a pas du côtéO. 
Les portes E. et S. sont surmontées d'une niche abritant une 
statue royale grossièrement taillée j du côté N. il n'y a que la 
trace d'une niche, du côté 0. la niche est intacte mais vide de sa 
statue. Sur ce cube de brique est posée une lourde toiture arron- 
die... Sur la porte d'entrée du monument principal (sa descrip- 
tion répond à ce qui est dit plus bas des temples chams), statue 
de Çiva à six bras; les deux mains inférieures tiennent un trident 
et un bouton de lotus; celles du milieu un cimeterre et une coupe. 
Les deux mains supérieures sont enlacées derrière la tète. Sur 
les autres faccs^ figures de roi. Dans le vestibule, nandi de granit 
à collier. Dans le sanctuaire mukhaliiîga; quatre petits éléphants 
en pierre... » (L. Finot, Journal de route.) 

« Les temples chams sont généralement situés sur des hauteurs 
qui dominent un vaste horizon. Bâtis en briques, avec ou sans 
interposition de pierres, ils sont, à la seule exception de la tour 
octogonale de Bang-an, sur plan carré avec un porche saillant 
sur la face est et une fausse porte sur chacune des autres faces. 
Le sanctuaire est une salle carrée, nue, obscure, dont la voûte a 
la forme d'une haute pyramide ; à l'extérieur elle dessine une série 
d'étages superposés, en retrait l'un sur l'antre, et dont la décora- 
tion reproduit celle de Tétage inférieur. Ordinairement chaque 
étage a sur ses quatre faces une niche abritant une figure de 
pierre ou de brique. L'amortissement des arcades est toujours en 
arc brisé. Toutes les voûtes sont à joints parallèles. Si l'aspect 
général est le même partout, la variété des aétails révèle au con*- 
traire l'effort continuel et souvent heureux d'un esprit inventif... 
Il me semble possible, en partant du prototy{)e donné par les mo- 
numents javanais, et en s'aidant des indications chronologiques 
fournies par les inscriptions, de faire l'histoire de cet art cham, 
qui est un des aspects les plus intéressants de la civilisation de 
ce pays. » (L. Finot, Rapport au Gouverneur générai de r Indo- 
Chine.) 
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Un chevreau noir mâle, ou femelle si l'on est riche; 

Ou un coq et une poule ; 

Une corbeille de riz cuit ; 

Deux tasses de riz cuit ; 

Une tasse d'alcool; 

Cinq feuilles de bétel. 

Les offrandes sont rangées sur une table basse placée de- 
vant le linga à figure du temple, qui a été préalablement 
habillé^ par le camenëi ; près du linga on a placé une paire 
de boites à bouts relevés en drap rouge brodé d'or. La table 
du linga est recouverte d'une étoffe brodée en rouge (çaka- 
lat) ; les coupes et les ustensiles sacrés sont parfois en ar- 
gent. 
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Fig. 6. — Schéma de la cérémonie ■. 



i. Les Inscriptions de Campa mentionnent de nombreux dons 
de vêtements aux divinités : « Il (le roi Çrî-Harîvarma-Deva- 
Râjâdhirâja) a donné à cette Grande Bienheureuse (Bhagavalï) 
des biens consistant en... vêtements brodés... » (/me. n* XXVIIL 
2Tasc.,p. 90, st. 21-24). 

2. 1, 2, 3 Baçaih (prêtres); 4 Kathar (chantre); 5 Camenëi 
(gardien); 6, Consultant; +Pajâ; 7, Mukha linga; 8,Oblations; 
9, Nandi. 
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Plusieurs baçaih doivent assister au sacrifice. Ou allume 
un cierge et la cérémonie commence. La pajà se prosterne, 
allume les deux cierges restants, dont l'un est fixé à droite 
sur la tasse d'alcool et l'autre à gauche sur la corbeille de riz, 
et prépare la libation d'alcool pendant que les kathars jouent 
d'un violon nommé kuni.kurâ dont la boîte d'harmonie est 
une écaille de tortue. 

Le consultant demeure dehors jusqu'au moment où la 
pajâ s'étant prosternée trois fois prononce son nom en énon- 
çant la question posée. Â l'appel de son nom le consultant 
entre et se prosterne trois fois ; puis la pajâ offre l'alcool et 
vide la libation dans un vase ; elle verse une autre libation 
pour la divinité extérieure du temple, Pô GanvprMôtri (un 
Ci va). 

Elle offre ensuite, en une seule fois, aux divinités le che- 
vreau, le riz, les fruits, sans faire de libation d'alcool et répète 
en même temps la demande du consultant. 

Le kathar, entre-temps, chante les hymnes sacrificiels aux 
divinités chames. Une libation est versée pour chacune des 
divinités nommées dans les hymnes^ : 

L'alcool des libations est recueilli dans un vase pour être 
bu à l'issue de la cérémonie. 

Â chacune des divinités correspond une prière chantée 
par le baçaih et le kathar. Ces prières ou hymnes sacrificiels 
s'appellent : addh daâ Pô Yan « chants pour inviter les divi- 
nités ». 

C'est au cours de ces rites multiples que se produit la 
transe de la pajâ ; elle commence ordinairement peu de 
temps après l'entrée du consultant, les oblations étant of- 
fertes. La transe se manifeste par un simple tressaillement, 
la pajâ est accroupie et a les yeux fermés. Le sacrifice con- 

1. La liste en est donnée en tète des Textes. 
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tiûue toutefois à quelque moment que la transe se produise. 
La cérémonie se termine en offrant un peu de chacune des 
des oblations au nandi du couloir extérieur du temple. 

Enfin la pajà mord trois fois dans un gros cristal de sel\ 
avale trois grains de riz cuit pris dans la corbeille et trois 
grains provenant des deux tasses, puis elle se lave la bouche. 

Elle répète ce rite trois fois, donne les deux tasses de riz 
aux prêtres et conserve la corbeille de riz. On peut alors com- 
mencer à manger. 

Le consultant est libre de faire apporter à la tour toute 
espèce de mets en plus des offrandes. L'assistance, toujours 
nombreuse, se compose d'amis et de simples dévots qui vien- 
nent remercier la pajâ, joiussi ces fêles se terminent parfois 
par de vrais banquets faits sur le monticule du temple de Pô 
Kloù Garai. 



Çrvak rîjâ. 

Ces prêtresses de famille sont des femmes âgées de vingt 
ans au moins, choisies par toute la famille assemblée, c'est- 
à-dire par tous les gens portant le même nom« La çrvak rijâ 
n'est astreinte à aucune règle particulière ; elle porte, les jours 
de sacrifice seulement, une robe, une tunique sans boutons 
et un turban blancs. 

Avant d'officier elle doit offrir un sacrifice analogue au 
dih çrvak (p. 42), qui est sans doute le sacrifice constant, ou 
périodique, offert par celte prêtresse^ les autres étant des sa- 
crifices-demande particuliers. 

1. D'après le Rituel védique le sel est le symbole de l'abondance 
de nourriture. Cf. H. Oldenberg, Die Religion des Veda^ p. 414. 
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FÉtES RELIGIEUSES DES^ CHAHS 

Bôù* Katë et Bôû Cabur'. 

• • • 

Ces deux fêtes, les plus solennelles des Ghams, se célèbrent, 
la fête de Kalë ou Bôù Katë le 5 du cinquième mois (sept.-oct.)» 
et la fête de Cabur ou Bôù Cabur le premier jour du neuvième 
mois (janvier-février). II y a cinq jours de fêtes elles sacri- 
fices sont identiques, sauf qu'ils ont lieu, pour la fête de Katê, 
dans les kalan (tours chames) elles bumoù (huttes de feuilles) 
et pour celle de Cabur, à la fois dans les tours, où ils sont offerts 
comme les précédents par les basaih, et dans les maisons où 
les particuliers les offrent personnellement. Après le Katê, 
les divinités masculines ont le pas sur les divinités féminines ; 
après le Cabur, c'est le contraire qui a lieu. Un bain purifi- 
catoire est indispensable avant de célébrer les sacrifices qui 
ont lieu à midi. 

Les Prières des grandes Fêtes sont récitées pendant tout le 
temps de ces réjouissances religieuses destinées à rendre un 
culte aux mânes et qui rapppellent, par certains côtés, les 
agapes du têt « premier jour de Tan » ou celle du lé doan ngu 
« fête du 5® jour de la 5"" lune » où les Annamites se réunis- 
sent pour boire et manger en Fhonneur des ancêtres. 

Les officiants obligatoires communs aux solennités de Katê 
et de Cabur sont : 

■ 

Un Pô adhja « grand-prêtre » ; 

1. Prononcez katé et tiaboûr. 

2. Ici ce mot que je rends par « fête » exprime proprement 
ridée de manger et signifie exactement « oflrir un repas [aux 
divinités] » ; il marque Taclion répétée et présente le triple sens 
de repas, de fois et de porte : repas, pour marquer Taction jour- 
nalière de manger; fois, parce qu'il exprime une action qui se 
réitère; porte, par allusion au mouvement de va-et-vient d'une 
porte. 
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Un khathar « musicien » ; 

Un bâ bon « maître des cérémonies » ; 

Un camnèi « assistant » . 

Les offrandes se composent d'un bouc, de riz cuit (deux 
tasses el une boîte), d'un grand plateau de gâteaux de fa- 
rine de riz qui portent les noms suivants : patëi, pèi anun, 
pei dalik,.sâkayâ, ganrdfi laya pëi kôn, pèi cuk^buyamôn' 
(cinq tasses), njôp' (cinq petites assiettes); de l'alcool de riz 
(alak), de l'eau de citron (eau lustrale), de l'arec et du bétel 
(dix morceaux de chaque). 

La statue du dieu est lavée à l'eau de mû (eaulustrale) avant 
le sacrifice. Devant elle brûle obligatoirement un grand cierge 
de O^'fBO de longueur ; à sa droite et à sa gauche, on en 
plante autant de petits que l'on veut. Un réchaud placé en 
avant du cierge sert à faire fumer du bois d'aigle ou gahlâ. 

Les gestes rituels, le costume des prêtres sont les mêmes 
que pour la fête de Pô Sah. 

Les particuliers qui offrent un sacrifice chez eux s'adjoi- 
gnent un camenëi, un kadhar, un môdvôn et une pajâ. 



Paralâ rijâ Sah. 

La première fête de l'année chame se célèbre le 10* jour 
du second mois* en l'honneur de la déesse Pô Sah Inô qui 
n'est vraisemblablement qu'une appellation différente de Pô 
Inô Nôgar ou Durgâ. Le Paralâ rijâ Sah ou « développement 
de la fête delà déesse Sah » dure cinq jours durant lesquels 
les cérémonies suivantes se répètent exactement. 

1. Ann. bûn « vermicelle ». 

2. Ann. cbè o\i cùng chè « mets sucré de riz ou de haricots ». 

3. Ann. xôi nêp « riz gluant cuit à la vapeur ». On écrit aussi 
<ljOp. Prononcez : dieup. 

4. Elle a commencé en 1900, le 3 juin, à 6 heures du soir. 



NOTICES 39 

Quelques jours avant la date fixée pour la célébration du 
rite, les Chams de la plaine de Phan-Rang construisent sur le 
bord de la mer, non loin de la colline de Datrang et près de 
la rive droite de Fembouchure du Krofi-Biyuh, quatre huttes 
rectangulaires (bumoA), de 4 mètres sur 6 mètres environ, 
en tiges de bambou, dont ia toiture est en feuilles de palmier 
et les parois^ en nattes de bambou tressé, garnies d'herbes 
vertes. Deux entrées sont pratiquées dans la cloison la plus 
étroite, à Test et à Touest de la hutte. Le plus souvent l'entrée 
ouest est fermée. 

Dans la première hutte quatre prêtres Kaphir ou brahma- 
nistes sont réunis. L'un d'eux officie pendant que les autres 
l'assistent. L'officiant s'assied par terre, à gauche de la hutte, 
près de l'entrée ouest^ face à la mer; il a devant lui, à droite, 
le baganrac ou plateau du sacrifice découvert où sont rangés 
les menus objets du culte; à gauche, une feuille de bananier 
supporte des figures en pâte de riz. En avant du baganrac, et 
à droite, sur une claie rectangulaire, est placé un lit de 
sable. Le basai h y dessine avec de la farine de riz une 
figure de tortue, puis il sort, son bâton à la main, et se purifie 
avec de Teau. Son chignon conique est coiffé d'une calotte; 
il porte une mitre blanche à dessins rouges et bleus, retenue 
par deux bandelettes nouées qui pendent sur ses épaules; sa 
main droite est garnie du khak ma, large anneau de ralaà* 
qui embrasse les quatre doigts ; à son annulaire droit, il a le 
kârak, bague de ralaà tressé, il tient dans la main droite le 
ralan mû, écheveau de brins de ralaû en forme d'S. Il dépose 
souvent le ralaù mû pour jeter quelques grains de riz ou du 
bois d'aigle sur un petit brasier placé auprès de lui. Il fait des 
aspersions d'eau vers le nord-est (eçan) à l'aide d'un bouquet 
de fleurs de dadjak {Conyza Indka) piqué dans un vase d'étain 

1. Sàccharum spicatum^ Linn. 
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à col étroit ou galaih. De temps à autre, l'officiant claque des 
doigts, frappe dans ses mains, fait des mouvements d'ailes. 
Il fait ensuite adhérer un cierge sur le bord de la claie qui 
supporte le sable et la feuille de bananier chargée de boulettes 
de riz. La voix du prêtre qui, assisté d'un confrère, lit en chan- 
tonnant le rituel de la cérémonie, est fréquemment couverte 
par les sons tantôt graves, tantôt aigus qu'un'^ssistant tire 
d'un saù, conque marine à embouchure de cire. 

Dans la seconde hutte, les offrandes de pièces d'étofie de 
coton qui serviront aux vêlements des prêtres, de riz, de gâ- 
teaux, de bananes, de cannes à sucre, de bétel, de tabac, 
d'alcool, d'eau et de feu, sont placées dans des vases contre 
lesquels on applique un cierge. A droite de la hutte, se tient 
un môdvôn qui frappe sur un baranôn « tambour plat à une 
face » ; à gauche, un joueur de kanik « violon à deux cordes ». 
Devant les offrandes une vieille kaiù yan exécute une danse 
au son du kanik, du tambourin et du saranai « clarinette », 
dont joue un homme placé près du violoniste. La kain yan, 
vêtue de blanc, les cheveux serrés dans un turban rouge, 
tient un mouchoir rouge dans la main gauche, de la main 
droite elle agite un éventail. La deuxième hutte n'a qu'une 
porte ouverte à l'est près de laquelle un homme confectionne, 
avec la chair d'un chevreau sacrifié le matin et bouilli dans 
une chaudière, un hachis peu ragoûtant. La musique cesse ; 
la kain yaù dispose des offrandes de pâte de riz grise ou jaune 
sur un plateau, elle se tourne vers la mer, et la musique se 
fait de nouveau entendre. La kaiù yafi recommence grave- 
ment à danser en présentant chaque plateau d'offrandes à la 
divinité qui est censée se tenir près des rouleaux de toile 
dressés. L'officiante s'assied quand le rite est achevé et la 
musique se tait tout à fait. 

. La troisième hutte de feuillage est occupée par un môdvôn 
et une pajâ (à défaut par une kain yan). Le môdvôn se tient à 
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gauche, la prêtresse à droite. Les offrandes, rangées sur des 
claies de bambou, se composent de tronçons de capne à sucre, 
de cannes à sucre entières, de riz cuit, d'oeufs et de chiques 
de bétel. Devant la porte de la cabane, (il n'y en a qu'une 
ouverte à l'est,) un plateau est rempli de figures en pâte re- 
présentant des«buffles sacrifiés et des hommes dont la che- 
velure est un flocon de coton blanc. Des pièces de toile, nom- 
mées lu m gaù, sont dressées contre la cloison ouest de la 
hutte de feuillage. Des femmes accroupies à gauche de la 
porte d'entrée préparent le hachis de chevreau dont j'ai parlé 
plus haut. 

La quatrième hutte est céservée aux Ghams Banis ou mu- 
sulmans qui prennent part aussi à la fêle de Pô Sah. Leurs 
imôms [ar. fU imam) ou prêtres, au nombre de trois, 

sont accroupis, sur une estrade peu élevée, dans le fond de 
la case. Ils sont vêtus de blanc, et portent sous leur turban 
une rondelle en forme d'assiette plate percée au centre, lais- 
sant passer l'extrémité de leur calotte conique. Le turban 
fortement serré donne assez bien à cette originale coiffure 
l'aspect d'une toque de juge. 

Une étoffe de coton, grossièrement enluminée de files de 
soldats, de gens apportant des offrandes, de buffles attelés à 
la charrue et de scènes agricoles est tendue derrière eux. A 
un moment donné, on présente aux imôms une petite tasse 
d'eau; ils se lavent la bouche en se tournant vers le fond de 
la case, la tête couverte d'un linge; puis ils se purifient, en 
se touchant, avec les doigts trempés dans l'eau, les yeux, le 
nez, la bouche, les oreilles et le nombril. Les ablutions ache- 
vées^ les prêtres récitent quelques versets du Coran en com- 
mençant par l'invocation : <c Au nom de Dieu, clément et 
miséricordieux. » Des femmes banies préparent dans la case 
même une nourriture spéciale pour les imôms. 

La récitation des prières du côté des kaphirs et des banis 
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étant achevée, la fête se termiDe par un repas que les prêtres 
prennent dans leurs cases respectives et que les fidèles con- 
somment dehors. 

Pendant tout le temps que dure la fête de Pô Çah, les 
choses se passent de la même façon, à cette exception près 
que, le dernier jour, les figures de tortues^ de buffles et 
d'hommes sont jetées à la mer au moment du coucher du 
soleil. 

Dih çrvak ou thrvâ. 

Le dih çrvak, <c être étendu raide » est une cérémonie qui 
a pour but d'apaiser les prdk, a esprits des enfants mort- 
nés », soit pour amener la guérison des maladies, soit comme 
précaution pour conserver la santé. Elle se combine avec celle 
qu'on nomme dayôp, « crépuscule ». 

Après avoir choisi un jour faste, on offre un sacrifice à la 
nuit tombante dans une cabane de feuillage, construite dans 
Tenclos de la maison du malade. 

Les personnes suivantes, qui ont pris d^abord un bain 
purificatoire, assistent à cette cérémonie : 

Un kathar jouant du kuni kurâ « violon à deux cordes ». 

Une çrvak rija ou raja \<( prêtresse domestique » (litt. : qui 
se raidit) ; 

Le maître de maison qui demande le sacrifice. 

Les offrandes se composent de : 

Trois régimes de bananes reposant sur un lit de riz gluti- 
neux grillé ; 

Cinq feuilles de bétel sont mises 'dans trois petites boîtes 
que Ton pose sur les régimes de banane. 

On colle ensuite un cierge sur le bord des plateaux de bois 

i . Le mot rija ou raja signifie à la fois « fête » et « officiante, 
prêtresse ». Cf. le malais riya «jeu, réjouissance » et lebugi raja 
« jour de fête ». 
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supportant les oblations, et Ton fait fumer dans une cassolette 
quelques parcelles de bois d'aigle, remplacées le plus souvent 
par les baguettes d'encens importées de Chine que les Ghams 
nomment gablâu bdk, a bâtonnets de bois d'aigle ». 

Si l'état du malade est grave — et si l'on peut en faire la 
dépense — on ajoute des poulets, une chèvre, des gâteaux 
spéciaux de riz glutineux ou pèi nuû,mais ces offrandes sont 
facultatives. Les pèi nuû semblent avoir un emploi particu- 
lier dont il sera parlé plus loin. 

Puis le maître de maison fait passer l'un après l'autre les 
bananes et le riz dans la fumée de Tencens; le kathar, tout 
en jouant de son instrument, chante la prière dite adôh daâ 
pamrô, « chant invitatoire accompagné », tandis que la çrvak 
rija^ « prêtresse qui se raidit », en face des offrandes, accrou- 
pie sur une natte, la frappe en cadence avec une baguette 
qu'elle tient à la main. Bientôt les mouvements volontaires 
de la rija sont suspendus, elle tombe à la renverse^ la face à 
peine contractée; on lui jette alors une pièce d'étoffe sur la 
tète et le chant continue. Elle semble en proie à un sommeil 
hypnotique troublé par quelques secousses nerveuses. 

A ce moment on dispose souvent autour de la prêtresse 
les gâteaux de riz glutineux, dont il est question plus haut, 
trois tas à sa gauche et trois tas à sa droite. La çrvak rija 
reste endormie pendant le temps nécessaire « à la cuisson 
d'une marmite de riz pour quatre personnes » ; le kathar ré- 
pète sans cesse la formule invocatoire âdoh daâ pamrô. 

Ce temps écoulé, la prêtresse se relève en déclarant que les 
offrandes sont acceptées; elle les goûte et on les partage 
entre les assistants qui les mangent. Le maître de maison 
récompense comme il le juge convenable le ministère delà 
çrvak rija et du kathar dans cette cérémonie, à laquelle on 
convie un grand nombre d'amis, de voisins et d'habitants. 
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DayÔp. 

Le.dayôp, n crépuscule», est la seconde partie de la céré- 
monie précédente; il se fait le lendemain, au même lieu et à 
la même heure, dans le but de hâter la guérison du malade 
eu fa.veur duquel a été célébré la veille le dih çrvak. En 
réalité ces deux actes du culte se complètent l'un par 
l'autre. 

Les assistants sont : 

Une çrvak rija; 

Un môdvon, ministre oHiciant qui frappe avec les mains 
sur un baranôù, « tambour plat à une face » ; 




Fig.7' 

Deux assistants Iirïques dont l'un joue du ganaû, « tambou- 
in » ; el l'autre du çaranai, « clarinette à sept trous »: 
Le maître de maison, ses parents, ses amis et ses connais- 



i. (1) Kufiikurfl. ~~ (2) Saranai. — (3) Ganaà. 
(réduits au 1/15'). 
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Tous ces personnages ont pris, préalablement, un bain 
purificatoire. 

Le môdvôn prépare : 

Trois plateaux de bétel et d'arec sur lesquels on met trois 
régimes de bananes, et aux bords desquels on applique un 
cierge ; 

Cinq, sept ou neuf poules ou coqs : on ne dépasse jamais 
ce nombre ; on les fait bouillir et la chair découpée est placée 
sur du riz glutineux cuit. 

La prêtresse et le maître de maison s'agenouillent; le 
môdvôn accroupi chante une fois la prière âddb daâ môdvôn, 
(( chant invocatoire du môdvôn ». 

Après le chant, la prêtresse et le maître de maison se 
relèvent, les joueurs de ganan et de saranai continuent la 
musique, pendant que le môdvôn frappe sur son tambourplat. 
La çrvak rija se met à danser, tandis que les assistants battent 
la mesure avec leurs mains. 

Puis la prêtresse s'arrête soudain, le môdvôn reprend 
son chant invocatoire en jouant du baranôn; la prière termi- 
née, la prêtresse recommence à danser et ainsi de suite jusqu'à 
trois fois. 

Enfin les offrandes sont partagées entre les assistants. 

Aucun sacrifice d'actions de grâce n'est célébré après la 
guéri son du malade. 

[Hamu cafirov*. 

Un sacrifice agraire a lieu avant d'entreprendre le labour 
de la rizière. Chaque propriétaire sait par tradition la 



1. Prononcez tiagnerou. — Cf. J- G. Frazer, Golden Boughy 
2* éd., Londres, lÔOO, 3 vol. in-S», et Some records of Malay ma- 
gie by an eye-witnesshy^ . W. Skeat^ dans Journal ofthe Straiis 
Branch ofthe BoyalAsialic Society ^ Singapore, july 1898, in-8^ 
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rizière par laquelle il doit commencer : c'est le hamu canrov 
« rizière consacrée » . 

De grand matin ou au déclin du jour, on dispose sur une 
natte, placée dans un coin du champ, deux œufs, une tasse 
d'alcool et trois feuilles de bétel. On invite ensuite le Pô 
Olvah TâÂlâ, « dieu d'en dessous », — sur lequel il est impos- 
sible d'obtenir quelque chose de précis — sans employer de 
formule rituelle, on demande seulement au dieu d'accorder 
une bonne récolte. Puis prenant le manche de la charrue* 
on trace un sillon en faisant trois fois le tour de la rizière. 

Les offrandes sont consommées sur place et le labourage 
est libre. 

Hamû Tâbun*. 

Une rizière est déclarée tâbun ce interdite » quand des gens 
ou des animaux meurent ou sont gravement malades après 
avoir travaillé dans cette rizière, mais il faut que les premiers 
symptômes du mal aient été ressentis dans la rizière même. 

On ignore la cause de cette malédiction à laquelle il n*y a 
point de remède ; on se contente de vendre le champ à vil 
prix à des Annamites chrétiens, les Annamites buddhistes 
redoutant eux-mêmes le mystérieux interdit. 



FUNÉRAILLES ET CRÉMATION 



Quand les cérémonies longuement décrites dans les Rituels 
funéraires ont été accomplies, les baçaih s'occupent de cons- 

1. Ce mot est évidemment apparenté au mot tabou (taboo, 
tabu ou tapu), « sacré », commun aux différents dialectes poly- 
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truire un énorme catafalques orné de figures d'animaux et 
de fleurs en papier doré où l'on dépose le cadavre enveloppé 
de ses suaires. 

Les porteurs vêtus de blanc se tiennent prêts à remplir 
leur office. Les baçaih, les camenëis, les kathars, les môdvôns 
et les pajây en robe blanche, tenant à la main le hatam' 
garni de cinq cierges, se massent autour du catafalque. Un 
baçaih fait un signe et plusieurs musiciens ouvrent la marche, 
suivis de pleureuses en tunique et jupe blancbes^*la tête 
couverte de longs capuchons blancs tombant jusqu'aux pieds. 
Les habitants du village du mort, une ceinture blanche nouée 
sur leurs vêtements, portant des drapeaux, des sabres ou 
des lances, grossissent le cortège qui s'avance à pas lents. 
De temps en temps les porteurs font tourner le catafalque, 
marchent obliquement, de manière à faire prendre les posi- 
tions les plus diverses au cadavre, afin de dérouter Tâme du 
mort et l'empêcher de retourner dans sa maison. 

Arrivés à Tendroit où le corps doit être brûlé, les basaih 
s'arrêtent, donnent quelques coups de pioche aux quatre 
coins du terrain choisi, et laissent aux assistants le soin 
d'enlever les herbes et de préparer le bûcher, auprès duquel 
on place quelques bouquets de ralaù' {Saccharum spicatum^ 

LiNM.). 

Le mort est ensuite déposé sur le bûcher^ qui peut être 
fait de n'importe quel bois, avec ses armes, ses vêtements 
et ses bijoux. On lui sert alors un dernier repas, c'est-à- 
dire qu'à l'aide d'un glaive on lui introduit quelques grains 
de riz sous la langue, et, après que ses femmes, ses parents 



1 . Ce catafalque rappelle tout à fait le nhà vàng ou Maison d*or 
des Annamites, sorte ae construction où l'on place le mortjusqu'au 
moment de Tenterrer. 

2. Long b&ton qui sert de porte-cierge. 

3. Cette graminée est constamment substituée au kuça indien. 
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et ses serviteurs se sont prosternés pour le saluer une der- 
nière fois, on lui recouvre la tète, puis le feu est mis au bûcher 
sur lequel les prèlres placent l$ur hatam garni de cierges. 

Pendant que tout, se consume, un homme, qui porte 
pour la circonstance le nom de Pô Damôn ou Maître des 
regrets^ demeure au domicile mortuaire qu'il charge d'im- 
précations; il adjure ensuite le défunt de ne pas revenir 
tourmenter sa famille. La crémation achevée, les parents du 
mort offrent un repas aux assistants après avoir demandé au 
Pô Damôn la permission rituelle de réintégrer leur maison. 

Après l'incinération on recueille la portion centrale du 
frontal (thèi) et on la brise en neuf parcelles de la dimension 
d'une sapèque, c'est là ce qui constitue les os nobles. Les 
neuf parcelles sont enfermées dans une boite d'or, d'argent 
et plus souvent de cuivre dite kion. On l'enterre au pied d'un 
arbre, en prenant la précaution de laisser une pierre quel- 
conque qui servira de point de repère. 

A chaque anniversaire, on vient reprendre la boîte pour 
l'apporter à la maison et offrir un sacrifice. Celui qui est 
célébré au premier anniversaire s'appelle Pathï, les autres 
Patrip. Toute la famille se réunit pour offrir un sacrifice aux 
mânes : le baçaih qui a fait procéder à l'incinération y 
assiste. On ne récite aucune prière, on se borne à faire quel- 
ques gestes rituels. 

Le premier sacrifice ou path! se compose de quatre poulets, 
de poissons et d'un plateau de gâteaux. 

Les sacrifices suivants, jusqu'à sept, comportent les mêmes 
offrandes auxquelles on ajouta une chèvre. La septième 
année, la botte est placée pour toujours dans le cimetière de 
famille dit çan muk kôi ou maison des ancêtres, sorte de 
petit enclos que l'on doit mettre à proximité de la plus riche 
rizière possédée par la famille. On y plante un ou plusieurs 
arbres. 
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Les kioù des hommes sont enterrés de côté du levant, 
ceux des femmes du côté du couchant. On doit toujours 
commencer par enterrer h la fois une boite d'homme et une 
boite de femme. Il faut donc souvent attendre avant de pro- 
céder à l'inhumation d'un kion dans un cimetière neuf. Pen- 
dant tout ce temps, la boite reste dans sa sépulture provisoire 
dont elle est sortie tous les ans pour l'accomplissement du 
Patrip. 

Quand une doublé inhumation de kloù de gens de sexe 
différent a été opérée, on enterre au fur et à mesure de la fin 
des stages septennaux. Au-dessus de chaque botte on place 
une pierre tombale ou kut. 

Les familles riches offrent tous les ans, et les familles 
pauvres tous les cinq ou dix ans seulement, un sacrifice aux 
mânes. Ces sacrifices, qui se font au cimetière, sans exhu- 
mation de la boite, se nomment tâbat kut ou adoration des 
tombes. Us sont identiques au Patrip, à ceci près qu'on y 
ajoute un plateau de gâteaux et dix plateaux de riz. 

Les jeunes enfants ne sont pas incinérés mais enterrés, 
ainsi que cela se pratique dans l'Inde; les offrandes à leurs 
mânes consistent simplement en quelques grains de kaman 
ou riz glutineux grillé. Ils habitent le corps des rats palmistes ' , 
en cham prok, d'oCi le nom de pr6k ou de pr6k patrâ qui 
leur est donné généralement. On leur offre des cocos, des 
bananes ou du riz pour les apaiser. 

Bots d'aigle 

Le bois d'aigle ou bois d'aioès, dont il est si souvent parlé 
dans les rituels chams, était connu dès l'antiquité. La Bible, 
les papyrus égyptiens, les auteurs grecs, hindous et arabes 
en font mention. Il entrait dans la composition de plusieurs 

1. Ëoureuil palmiste, Sciurus palmarum (Rongeurs). 
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parfums sacrés, et faisait partie des substances odorantes qui 
servaient à rembaumement des corps morts. Il passait chez 
les Apabes pour « réconforter le cœur et les facultés sensi- 
tives )), le Prophète en brûlait comme parfum mêlé à du 
camphre. Dans l'ancienne médecine c'était un spécifique des 
affections goutteuses et rhumatismales. 

Les noms qu'on lui donne en hébreu, nîSriK ahâlot, et en 
arabe c^^l-^l aghâluhy, ne sont pas plus sémitiques que le 
mot (XYdéXXoxov n'est grec ; ils paraissent tous tirés d'un nom 
indigène asiatique qu'il serait bien difficile de déterminer, 
voisin sans' doute du sanscrit agaru ou aguru, et qu'on 
peut rapprocher de gahlâ Q^ron. galao), en cham, bois d'aigle. 

Le nom du bois (f aigle est dû non à sa ressemblance avec 
le plumage d'un aigle, suivant la plaisante explication que 
Yule et Burnell lurent quelque part, mais vraisemblablement 
à un contre-sens. Il est probable que les premiers Portugais 
qui eurent à s'occuper de cette denrée se bornèrent à la dé- 
signer par son nom arabe, aghâluhy, où malayâlam, agila ; 
d'où pâo de'aguila « bois d'aguila ». Cette expression passa en 
latin sous la forme de lignum aquilae et fut traduite dans les 
langues modernes par boiscTaigleyeagle-woody Adlerholz^ etc. 

La Relation des voyages faits par les Arabes et les Per- 
sans, le voyageur Barbosa, Camoëns, Rumphius, s'accordent 
à dire que le meilleur bois d'aigle vient du Campa. Cette 
rare substance faisait partie des présents qu'on offrait aux 
rois d'Annam et sa recherche donnait lieu à des cérémonies 
spéciales ^ 

Au point de vue botanique ce bois est d'une couleur brun 
foncé à la surface, il est d'un jaune pâle à l'intérieur et 
montre d'une manière bien marquée de gros vaisseaux con- 
tenant une matière résineuse d'un blanc grisâtre. Sur la 

1. Voy. plus loin. 
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coupe transversale, ces vaisseaux forment des points blancs; 
sur la coupe longitudinale, de longues stries de même cou- 
leur, régulièrement parallèles entre elles. L'odeur du bois 
d'aigle est légèrement résineuse et aromatique, sa saveur est 
amère et parfumée \ 

Le bois d'aloès [Lignum aquUinum^ L. aquilariae, L. agal- 
lochunty L. aspalathi) esl produit par VAquilaria secundaria 
(D. C.) ou VAquilaria malaccensis (D. G.), plante de la famille* 
des Aquilarinées. Loureiro Tatlribuait hV Aloexylum agallo- 
chiim et Roxburgh k VAquilaria agallocha. 

Suivant les Chams, le bois d'aigle se trouve dans l'arbre 
gahlâ* {ann. cây do bàu, Aloexylum agallochum ou cây do, 
Aquilaria agallocha^ des Aquilarinées). 

Ils distinguent dans le bois de cet arbre : 

l*" Des excroissances ligneuses ou loupes sursaturées d'es- 
sence qui, en s'oxydanl à l'air, acquièrent toutes les proprié- 
tés des résines. On les appelle en cbam gahlâ mônôk, « huile 
de bois d'aigle ». 

*2^ Autour des loupes des parties moins riches en huile ou 
gahlâ uthar, « bois d'aigle ponctué ». 

3^ Des parties presque dépourvues d'huile, situées à la pé- 
riphérie et qu'on nomme gahlâ bdk, « bois d'aigle injecté ». 

Les Annamites ne font pas de différence entre ces deux 
dernières espèces de bois d'aigle qu'ils appellent tram. 

Le bois d'aigle qu'on jette en petits morceaux dans le feu 
au cours des cérémonies religieuses est du gahlâ bdk. 

• 

RECHERCHE DU BOIS D*AIGLE ' 

Depuis que TAnnam est placé sous le protectorat de la 

1. Planchon, Détermination des drogues simples^ t. II, p. 84. 

2. Ou gahlâu ou gahlun. 

3. Voy. aussi les Prières de la recherche du bois d'aigle. 



• • 
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Fraace, les Chams ne paient plus à l'empereur d'Armam le 
tribut du bois d'aigle auquel ils étaient astreints depuis un 
temps immémorial. Chacun est libre maintenant de se procu- 
rer s'il le peut la précieuse essence, mais en fait les Chams 
chercheurs sont toujours les mêmes ou ont été initiés par 
leurs prédécesseurs à la tâche délicate, remplie de difficul- 
tés, réclamant le concours d'un œil exercé, de reconnaître^ 
au milieu des innombrables variétés d'arbres de la forêt tro- 
picale, l'arbre à bois d'aigle souhaité. 

La Recherche du bois d'aigle était faite autrefois par le Pô 
Gahlun,Gahlâ ou Gahlàu, « seigneur du bois d'aigle », man- 
darin cham, chef du village musulman de Palèi Bâlap ou Ba- 
lam ', à 10 kilomètres nord de Phan-Rang. Il s'adjoignait une 
troupe de seize kani ou kuûi, « chercheurs de bois d'aigle », 
chargés de sui*veiller les Uran Glai ou Raglai% v hommes des 
bois )), tribus de sauvages de la montagne parlant un dia- 
lecte cham, commandés par leur Pâvak ou chef, qui ser- 
vaient d'indicateurs et prenaient part à la récolte du bois 
d'aigle. 

I Avant de faire entreprendre la recherche du bois d'aigle, 
les baçaih offrent un sacrifice aux divinités particulières de 
chacune des tours* chames (kalan) de la vallée de Phan-Rang. 
Le sacrifice est offert sous un bumon ou pâmoû, « hangac re- 
couvert de feuilles ». 
Les divinités des tours chames de la vallée sont : 
Pô Klon Garai (sur le territoire du village annamite de Dac- 
Nhan) ; 

1. Enann. Bà làp ou An nho^n. 

2. Ces sauvages ne savent pas écrire ; ils se servent de cor-' 
delettes nouées, analogues aux quipos des anciens Péruviens et 
Mexicains, pour noter les faits importants et se transmettre 
leurs pensées. 

3. Les Européens désignent sous ce nom les anciens temples 
en brique ornés de sculptures des Chams d'autrefois. 
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Pô Rome (sur le territoire du village cham d'Han-Sanh) ; 

Pô Nôgar (sur le territoire du village annamite de Mông- 
Bu-c); 

Pô Nôgar hamû Kut (sur le territoire du village annamite 
de Phirong-Chim). 

L'offrande se compose d'un bouc ou d'une chèvre, de cinq 
tasses de riz cuit, de dix œufs et d'un bouillon fait avec les 
os du bouc ou de la chèvre. 

Le sacrifice doit être célébré un des trois jours fastes 
(harei Qjam) de la semaine. Ce sont : 

Harëi adit, premier jour de la semaine chame ; 

— but, quatrième — — 

— çup, sixième — — 

Ces sacrifices offerts, les chercheurs se mettent en route 
sous la conduite du Pô Gahlà et du Pâvak. Un silence reli- 
gieux est observé pendant tout le temps que dure la recherche 
du bois d'aigle. Chams et Raglai croient que s'ils parlaient le 
bois perdrait son parfum. 

Les chercheurs de bois d'aigle employ aient , parai l-il, un 
langage conventionnel. J'ai parlé à différentes reprises au Pô 
GahIâKëi,de Balap, de ce jargon, rappelant beaucouple bhasa 
hantuS <^ langue de l'Esprit », des Malais, mais Këi m'a tou- 
jours affirmé qu'il n'existait pas ou avait disparu depuis 
fort longtemps. En dehors de l'expression cjem cdù, « l'oiseau 
qui pique », pour désigner la hache* (en cham, j6n), et des 
quelques mots que rapporte M. Aymonier', il est probable 
que ce langage se^éduisait à l'emploi de certains mots em- 
pruntés aux dialectes des peuplades sauvages de la montagne 
par les chercheurs chams, pour se faire mieux comprendre 
de leurs auxiliaires. 

1. W. W. Skeat, Some records of Malay magie... ^ p. 21. 

2. « Ainsi le feu devient le rouge ^ la chèvre est F araignée ^ etc.» 
(Aymonier, Les Chams et leurs religions^ p. 74.) | 
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Quand la récolle du bois d'aigle était terminée, od faisait 
sur la montagDe uoe offrande h Pô Bjâ BÏdôd ou Non, espèce 
d'hamadryade protectrice du Ijoîs d'aigle, et h Pd Thâu qui en 
est la divinité gardienne. Au retour de l'expédition les cher- 
cheurs offraient comme ci-dessus on sacrilice à chaque 
groupe de tours chames. La cérémonie était close par le sa- 
crifice d'un buffle. 

J'ajouterai enfin qu'en dehors de son emploi dans les cé- 
rémonies religieuses, le bois d'aigle mêlé au gingembre et 
pris en décoction, est considéré par les Chams comme un 
excellent spécifique des maladies d'intestins. 



USTENSILES DU CULTE 

Les ustensiles du culte sont assez nombreux ; voici les prin- 
cipaux : 



Fig. 8'. 



1" Le balangoh {pron. balângœû) est « l'arche du feu sa- 
cré »; il ne peut être touchéquepar les baçaih. C'est une cage 

1. (1) Balarigâh (hauteur : 1 mètre). 



t. C'est lo corps du P6 Debata Çvor et la demeure des nObis 
(prophètes) Adam, YSnnôk et Yônnuh. Le barreau du milieu, à 
chaque face, coupé el arroadi à son exlrémitéj est peut-être une 
représentation du lihga. 



fiBK 
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légère, haute del mètre environ, formée de quatre lames de 
bambou coudées à la base qui s'appuient aux angles d'un 
petit panier carré de bambou tressé, ou hatuk cjôt^ (= pa- 
nier à préparer le riz). Les lames de bambou supportent à la 
moitié de leur hauteur et à leur extrémité supérieure deux 
cercles également en bambou. Toute cette armature est 
recouverte d'étoffe blanche flottante, traversée d'une écharpe 
rouge. Un morceau rectangulaire d'étoffe rouge de O'^ySOde 
longueur est posé sur le devant de TappareU. 

Sur les rebords de Thatuli cjôt reposent deux petits bâton- 
nets en bambou adbb' :bxx point de croisement on plante 
un cierge et un autre en un point quelconque de la rainure 
formée par les deux bâtonnets. Le fond du panier est garni 
de riz blanc cru. 

Cet instrument s'emploie maintenant aux sacrifices offerts 
pour l'ordination des prêtres. Il servait, jadis, au sacre' des 
rois. 

2^ Le baganrac {pron. bagan'rail), sorte de cage à trente- 
deux barreaux, rectangulaire ou en forme de violon, dont la 
partie supérieure munie d'un rebord et surmontée d'un cou- 
vercle mobile, renferme la burette à aspersions, les coupes, 
les godets à sel, la botte à farine pour les figures magiques 
rituelles^, la conque sacrée, le chapelet, etc. Dans les céré- 
monies on enlève le couvercle, le baganrac sert alors de pla- 
teau pour ranger les divers objets du culte. 

S"" Le hâbdk est un vase de cuivre dans lequel on met l'eau 
offerte aux divinités, l'eau lustrale ou le bétel. C'est le kunda 
hindou. 

4^ Le bap ou bak est une petite cuiller de plomb dont on 
se sert pour verser Teau de purification. 

1 . Prononcez : hatou' tieutt. 

2. Les prêtres tracent fort habilement avec un peu de farine 
qu'ils tiennent entre le pouce et l'index des dessins très réguliers. 
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5° Le cavan (pron. tiavane} est une coupelle de zinc pour le 




riz blanc et le riz grillé (kamaù) du sacriBce. Koça hindou. 
6° Le thoù est une boite de bois peinte en rouge qui, du- 



1. (1) H&bâk. — (2) Baçab. — (3) Billes de plomb. — (4) Ka- 
lai^. — (5) Cavans, — (6) Bolle pour le riz pulvérisé. — (1) Saii. 
— (8) Autre Kalaib- — (9) Bap. — (10) Rilael sur olle». 

2. (1) Cavan (haul. : 3 cent., diam. : 4 cent.). (1) Bâb<5k (baut. 
3 cent. 5 ; diam. : 8 cent. S). 
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rant le sacrifice, sert à porteries offraDdes sur soncouvercle. 
En dehors de cet emploi, il sert à renfermer de menus objets 
da culte. 



Flg. 13'. 

7° Le çop est une cuiller à libations dont le manche évidë, 
représentant un serpent dévorant un bufîle, est terminé par 
un godet. 



Fig. 14'. 

8» Le kalaih [ski. kalaça), aspersoir; burette d'élain dans 
laquelle on pique le bouquet d'aspersion. 

9° Le ba^ah {ar. «««^sabtia?), chapelet à gros grains ter- 
miné par un liûga. Le basah des prêtres chams est ordinai- 
nement en verroterie, j'en ai cependant vu un composé de 
baies de V Elaeocarpus Ganitrus et venant probablement de 
l'Inde. 

10° Le $aA [skt. çaûkha) est la conque sacrée des Chams. 



1. Thoil (haut. : 35 cent.). 

2. (1) $op (longueur : 35 cent.}- 
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C'est une grande coquille marine [Turbinella rapa^ Lmk.), 

percée à son extrémité et munie d'une embouchure de cire. 

H"* Le ralaù hamû, faisceau de brins de ralaô* en Torme 





Fig. 15». 

d'S retourné (8), que les prêtres chams tiennent à la main 
pendant le sacrifice. 

\T Le khak ma est un grand anneau elliptique qui se 
compose de trois brins de ralaà tressés ensemble ; il se met 
autour de la main droite, à la base des doigts, le pouce laissé 
en dehors. 

1 3"" Le kârali est une petite bague faite de trois brins de 
ralaû tressés ensemble que le prêtre porte à l'annulaire. 

14'' Le kaùom est la mitre des prêtres chams; elle est 



1. Saccharum spicatumy Linn. (Graminées). Cette plante 
remplace dans tous les actes religieux le kuça des Indous {Poa 
cynosuroideSj Linn.), substitution tolérée parles Castras qui par- 
metlenl encore d'employer les graminées suivantes : la dûrvâ 
{Panicum dactylon on Cynodon dactylon^ Pbrs.); le darbha (/m- 
perata cylindrtca, Beauv. ou Saccharum cylindricum, Lamk.), le 
Kâça (Saccharum spontaneum, Linn.). L'herbe kuça, qui nettoie 
et purifie tout ce qu'elle touche, est employée dans 1 Inde dans 
tous les rites sacrificiels. Roulée autour des doigts, elle rend la 
main aple à accomplir les rites les pliïls solennels. 

2. (1) Khak ma. — (2) Karati. — (3) Ralan hamû (réduits au 
1/6®). — (4| Main du sacrifiant munie du râlait hamû, du khak ma 
et du kara^i. 
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ornée de deux bandelettes ou fanons qui pendent par der- 
rière'. 



1 . Celle que j'ai pu voir à Phan-Rang ressemble beaucoup à la 
mitre de Thomas Beckel,. archevêque de Cantorbiry (su* s.), 
figurée daoB le Diet. de Vorepierre, t. II, p. &40. 

2. (1) Pajâ. — (2) MadvflD. — (3) Offrandes. — (l) Linga 
figure habillé. — (5) Hâb(ik. — (6) Offrandes. — (7) Cavans. — 
(8) Eaux lustrales. — (9) P6 Ahdja. — (lU) Gamenëi. 
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15o Le Gai jrôù amoù, ou bâton des prêtres chams. 




Fig. 17*. 

Il existe encore quelques accessoires du culte, dont il me 
parait inutile de parler, car ils entrent dans la catégorie des 
objets usuels : ce sont des brasiers, des réchauds, des vases 
plats plus ou moins grands en forme d'assiettes ou de petites 
coupes évasées, un glaive recourbé à manche court qui sert 
dans les cérémonies funèbres à diviser le riz, etc. 



EAUX LUSTRALES 

Les Chams emploient dans les cérémonies trois sortes 
d'eaux lustrales. 

Ce sont : 

l"" L'eau de bois d'aigle : Ija gahlâ'; 
2* L'eau de citron : Ija krvôc'; 
3*" L'eau de mû* : Ija mû. 

Les deux premières sont préparées en râpant finement les 
bois dans l'eau. Grâce au principe résineux qu'ils conlien- 

1. GaijrOn amon (haut. : 2 mètres). 
3. Prononcez : léa galao. 

3. Prononcez : Krouot*^. CUrus acida^ Hort., Rutacées . 

4. En annamite càt loi « sable qui sort de terre », nom qui me 
parait tout à fait bien choisi. C'est un dépAt formé en majeure 
partie par du carbonate de chaux, laissé par une source incrus- 
tante, près du village cham de Palëi Baploqi, aux environs de 
Phan-Ri. La matière que j'ai pu examiner est en fragments de 
grosseurs diverses, de coloration gris blanc, assez durs. Elle 
est presque entièrement soluble dans les acides dilués avec déga-< 
gement abondant d'acide carbonique. 

Après dissolution le liquide contient : 
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nent, Teau présente bientôt un aspect blanc et laiteux. L'eau 
de bois d'aigle sert pour les aspersions et Teau de citron à 
blanchir la face du mukha linga à Phan-Rang. On prépare la 
troisième eau lustrale avec la substance mû qui, délayée dans 
Teau, mousse comme le savon. 

GESTE RITUEL DE CLOTURE 

' Les sacrifices et les cérémonies religieuses des Ghams se 
terminent tous par un geste rituel, rappelant les mudrâs hin- 
dous, que le prêtre exécute en touchant d'abord avec l'index 
de la main droite la base du pouce de cette main, puis avec 
ce pouce ainsi purifié, toutes les phalanges des autres 
doigts en répétant à plusieurs reprises, l'ordre des syllabes 
étant chaque fois interverti, l'invocation bien connue : 
Nômôh çibâya, en sanscrit : Namaç çivâya; 

Hommage a Çiva ! 





Fig. 18. 

Beaucoup de chaux ; ' 

Un peu de ma&;nésie; 

Des traces de Fer. 

Le résidu insoluble est constitué à peu près exclusivement par 
de la silice. 

En résumé : c'est un dépôt laissé à son émergence ou au voi- 
sinage par une source incrustante. 



I 

I 
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NOTES ANTHROPOLOGIQUES 

Les Chams constituent une race à part; ils diffèrent beau- 
coup des Annamites* Alors que ces derniers sont petits 
(l'',59 en moyenne), les Chams atteignent parfois la taille de 
l'^JO, dépassant un peu celle des Cambodgiens. Les femmes, 
assez gracieuses, sont bien plus petites que les hommes ; on 
en rencontre parfois quelques-unes d'une taille particuliè- 
rement exiguë. 

La couleur de la peau des Chams varie du brun foncé au 
brun rouge clair. Le teint des femmes est ordinairement 
moins foncé. Les mains n'ont pas Tétroitesse qu'on remarque 
chez les Annamites et les pieds s'élargissent au niveau des 
orteils. La peau, très douce au toucher, est mate, excepté 
sur la face où elle est souvent luisante, sans atteindre le poli 
particulier à la race nègre ; elle paraît chez les enfants recou- 
verte d'un léger duvet, et semble cuivrée dans la paume des 
mains et sous la plante des pieds. 

Les cheveuKdes Chams sont fins^ cassants, volent au vent. 
Us recouvrent à peine les tempes et varient du noir-corbeau 
au châtain très foncé. Us sont parfois ondulés (particularité 
observée aussi chez quelques Annamites), mais jamais frisés. 

La barbe est rare, comme chez tous les Indo-Chinois, 
cependant j'ai vu quelques Chams dont la moustache et la 
barbiche étaient bien fournies. Le type cham au Cambodge, 
grâce à des alliances fréquentes avec les Malais et les Cam- 
bodgiens, est légèrement modifié, sans cependant difTérer 
notablement de celui des Chams de l'Annam qui ne se sont 
guère mêlés aux Annamites. Les Chams des deux pays sont 
mieux musclés, plus dégagés, plus souples que les Anna- 
miles dont ils n'ont pas les membres grêles, le nez trop large 
du haut et la tête volumineuse. Led parties molles de la ré- 
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gion postérieure du bassin sont très développées, le dos for- 
tement ensjellé, plus encore chez la femme que chez Thomme. 
L'œil. est droit, grand et franc, les sourcils épais légèrement 
arqués. La (è(e est bien proportionnée, le crâne sous-dolicho- 
céphale ; le profil est droit, la face plus large que haute. Pleine 
chez Fenfant^ elle devient osseuse à Fâge adulte. Les lèvres 
ne sont pas trop épaisses, ni la bouche trop grande. 

Les remarques fort justes du D*" Reynaud sur le profil de la 
face, qui est presque aussi droit que chez les Européens, sur 
le teint de certains sauvages et Ghams qui se rapproche sen- 
siblement de celui des Européens hâlés, sur leurs lèvres qui 
rappellent beaucoup les nôtres, sur la tendance de quelques- 
uns d'entre eux au double menton, font penser qu'ils sont 
tout à fait étrangers à la race mongole. Les Ghams — comme 
les Malais — sont les Asiatiques qui présentent physiquement 
le plus de ressemblance avec les Européens. Venus de Java, 
ils appartiennent à la grande famille malaise avec laquelle 
ils ont des affinités incontestables de langage, de mœurs et 
de coutumes. 
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LANGUE 

Le cham est un rameau du malais qui se distingue comme 
lui par rinvariabilité des mots, la présence d'afBxes, de pré- 
fixes, d'infixés et de suffixes permettant de varier à volonté le 
sens des racines et de les transformer en substantifs^ verbes 
actifs ou passifs. C'est une langue mixte dont le fond surtout 
malais, rempli de mots qui se retrouvent dans les langues ma* 
layo-polynésieqnes (javanais, sundanais, bugi, batak, balinais, 
a^aiama, mala, murua, etc.), foisonne d'éléments communs 
aux langues khmère, annamite et chinoise et à celles des peu- 
plades « sauvages » de Tindo-Chine (Ghurus [pron. Tiourous], 
Sedangs, Bahnars, Jarais, Kantchos, Rodaih, Mons, etc.), 
sans compter un fort contingent de mots sanscrits et arabes 
introduits avec le brahmanisme et Tislamisme <• 

Les éléments malais conservent parfois en cham leur phy- 
sionomie propre, mais subissent le plus souvent les change- 
ments suivants : 

Va malais devient ô. Ex. : 

Malais. Cham. 

mata mdla œil. 

mah m^h or, 

m • 

vahui rôpuk orage. 

i. A part quelques différences dialeclales dues à l'influence 
du khmer et ae l'annamite, on peut dire que le cham se parle et 
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Vi malais devient ai, ëi ou vêi : 



MaUii. 


Cham. 




kakt 


takârt 


pied. 


malt 


môtat 


mort. 


g>g» 


lagét 


dent. 


lakt 


lakét 


garçon. 


apt 


apt^ét 


feu. 


babt 


pabvét 


cochon. 



La sonore malaise se change en sourde : 

Malaif. Cham. 

ôjas p}6\), legs, 

buk pôk croûte. 

Tibni Tôpvk orage. 

La sourde malaise devient sonore : 



Malais. 


Cham. 




f^erak 


6arad 


mercure 


Les 80urde8 


s'échangent : 




Malais. 


Cham. 




Aaki 


/akai 


pied. 


Aanan 


/anOn 


bras. 


Aebal 


/ebal 


tête. 


yigî 


/agèi 


dent. 



Le son s malais se change en ç : 

Malais. Cham. 

nasi laçèi * riz. 

hêisi ba(?èi fer. 

rusa ra^a cerf. 



s'écrit partout de la même manière ; il ne faut donc guère tenir 
compte des expressions dalil « langue ancienne, sacrée », et bani 
« langue musulmane » que les indigènes appliquent à des mots 
étrangers dont ils ignorent Torigine. 

1. Noter ^ussi le changement de n en / : rzaçi et /açèi. 
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La sifdante dentale s malaise se change en Taspiralion h; 
û = m cham : 



MaUis. 




Cham. 


• 


sataA 




halaip 


bâton. 


satu 




hudoip 


quelque. 


samû 




hamû 


rizière. 


saroA 




haruiifi 


enveloppe. 


salin 




hah'n 


changer. 


sula^ 




hela[tl 


chauve. 


)OCope 


et l'aphérèse sont 


fréquentes en c 


kdk 


pour 


akdk 


tête. 


ciA 


— 


kaciA 


bouton. 


ra 


— 


uraA 


homme. 


lan 


— 


bulan 


mois, lune. 



Les voyelles de la première syllabe d'un mot sont indiffé- 
remment a, i onu: 

takut ou tikuh rat. 

bamoA, bimoA ou bumoA temple de feuillage. 

balan, bilan ou bulan mois^ lune. 

Les éléments sanscrits sont fort nombreux; en voici 
quelques-uns : 



Cbain. 




Sanscrit. 




pur 


— 


pûrva 


est. 


dak 


— 


dakçina 


sud. 


pai 


— 


paçcima 


ouest. 


ui 


— 


utlara ». 


nord. 


agrit 


m 


âgneya 


sud-est. 


nailati 


• — 


nairftya 


sud'Ouest. 


bâydp 


= 


vâyavya 


nord-ouest. 


eçan 


^== 


aîçana 


nord-est. 


adît 


; 


âditya 


soleil. 


nôgar 


-^' 


nagara 


ville, civitas 
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Cham. 

nôçak 

môtri 

môdhir 


ni 


Sanscrit. 

naksalra 

mantrin 

mandira 


armée. 

conseiller, minisire. 

palais. 


rûp 


— " 


rûpa 


forme, visage, ele. 


mi les emprunts fails à V 


arabe, on peut signaler : 

• 


Burahim 
dunja 


— ^ 


• 


Ibrahim. 

le monde actuel. 


imôm 


— 


M 


imârn. 


kalan 


_— 


ÔUJ. 


circoncision. 


katip 


zzz 


• 


leiiré de mosquée . 


môgit 

nôbi 

Ovlah 


— 


• 
• 


mosquée, 
prophète. 
Dieu. 


çaip^u 


^^ 


« 


soleil. 


laribak 


I^ 


.!./ 


terre, sol, etc. 



Enfin les mots apparentés aux langues malayo-polynésien- 
nes sont en nombre si considérable qu'il faudrait passer en 
revue le lexique entier pour noter toutes les ressemblances. 
Je me bornerai pour terminer à citer les exemples typiques 
suivants : 



awaiama : tara sang^ cham : darafa ; taniga oreille, cham : 

tanî. 
bugi : launofx de coco, cham : làu; tâke pied, cham : takai. 
javanais : bai^a fleur y cham : bartû; liman éléphant, ch. 

limôD. 
makassar : lau noix de coco, cham : làu. 
misima : ibohi fruit, cham : bôti. 
murua : ina mère, cham : inô ; tegani main, cham : taAin; 

kaiyau bois, cham : kayàu. 



-t 
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naia : bula lune^ cham : bulan. 
sariba : kaiwa bois, cham : kayàu. 
toba : insimère, cham : inô, etc. 



PRINCIPES D ÉCRITURE ET DE LECTURE CHAMES 

L'écriture des Ghams se trace de gauche à droite, à la 
manière des écritures indiennes et européennes. 

L'alphabet des Ghams du Cambodge a quatre voyelles, 
deux diphtongues et vingt-neuf consonnes proprement dites. 
Celui des Ghams de TAnnam possède cinq voyelles brèves, 
cinq voyelles longues, quatre diphtongues, et deux signes 
spéciaux, communs aux deux alphabets, notés au moyen 
des lettres m, h qui correspondent à Tanusvâra et au visarga 
du sanscrit. 

L'écriture chame possède encore un certain nombre de 
signes vocaliques qui seront exposés plus loin. 

VOYELLES DES CHAM S DU CAMBODGE 

Quatre voyelles simples : a, i, u, e, 
Deux diphtongues : ai, X>, 

VOYELLES DES GHAMS DE l'aNNAM 

Cinq voyelles brèves : a, i, u, rô, lô. 
Cinq voyeDes longues : â, ï, û, rô, lô. 
Quatre diphtongues : e, ai\o, au*. 



m (anusvâra). Ex. : am, um. 
h (visarga). Ex. : ah, uh. 

i. Prononcez : aï. 
2. Prononcez : aou. 
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CONSONNES ' 




Gutturales : 


k, 


kh, g, gh, ft. 




Palatales : 


c, 


ch, j, jh, û 


(ô). 


Dentales : 


t, 


th d, dh, n 


(^). 


Labiales : 


P» 


ph, b, bh, m 


(b). 


Semi-voyelles : 


y» 


r, 1, V. 




Sifflantes : 


8, 


§, Ç. 





Aspirée : h. 



Alphabet des Ghams du Cambodge. 



VOYELLES 

Voyelles initiales. 

a i u e ai 
Voyelles groupées. 

ki kèi ku kâu 

ke (ko) kai ko (kâ) k(5m kah . 



1. Elles sont communes aux deux alphabets, excepté la sif- 
flante s qui manque à l'alphabet de TAnnam et les sifflantes 
9 et ç qui -ne se trouvent pas dans celui du Cambodge. En réci- 
tant l'alphabet on fait toujours suivre la consonne de la voyelle a : 
ka, kha, ga^ gha, etc., sauf pour n, n, n, m, qui s^articulent 
respectivement ngueu, gneu, neu, meu. Les lettres entre paren- 
thèses sont dites consonnes ajoutées parce qu'elles ont été intro- 
duites très tardivement dans l'alphabet cham. 
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Le signe modificateur de la voyelle inhérente des nasales 
(4); ranusvâra ( -^^ = m), le signe i équivalant à la nasale 
gutturale (n), le visarga ( 7 = h) et le virâma (/) ' qui supprime 
la voyelle inhérente, comme en Annam. 

CONSONNES * 

ka kha ga gha Aô 



Gutturales 



Palatales 



Dentales 



Labiales 



Semi-voyelles : 



ca cha ja jha 110 fia 

ta tha da dha nô 4a 

pa pha ba bha mô ba 

ya ra la va 



Sifflante : 



Aspirée : 



sa 

ha 
Groupes consonantiques . 

ry (r ^ /? /^ 

kja kra kra kl a kva 



1. La croix remplace le caractère qui supporte le signe. 

2. Prononciation des consoanes, p. 80, 

3. 4. 5. Consonnes ajoutées. 
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CHIFFRES 



7 (^ ^ y J cT ef] ^ l^ o 
12345 6 789 



Autre écriture moderne du Cambodge. 



l\n /^-^ ÇV^ ^^-^ ^-^ 

ka kha ga gha nô 

ca cha ja jha fiô na 

la tha da dha nô 4& 



pa pha ba bha mô ba 



yt-y 


f 


/*^ 


r 


ya 


ra 


la 


va 


6^'' 








sa 








^' 






• 


ha 









a i u e ai o 
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Alphabet des Ghams de l'Aniiam. 



VOYELLES 



^ '^ ^ 1 2 ^ 



* a 1 I u û 

*^ «^ r-> CT If 

rô rô lô jô e 

o au am a^ 



ai 



CONSONNES 



Gutturales : 



^ rT> n Y^ ^ 

ka kha ga gha nô 
Palatales: y^ 7!/y y-> e^ rj^ 



ca cha ja jha îiô na 



Dentales : 



Labiales : 



P V> ^ T^ a^ y " 

ta tha da dha nô 4a 

9^ tys y^ IS" "U^ IC * 

pa pha ba bha mô ba 

Semi-voyelles: y^ ^>^ j^ ^y^ 

ya ra la va 

1.2.3. Consonnes ajoutées. 
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Sifflantes : 
Aspirées : 



v> 


£/*> 






§a 


ça 






ha 








Groupes consonantiçues. 


kja 


kla 


kra 


kva 



Ligatures chantes. 
Qiy) pour Hpaf) nan 
/^ pour /^a/7 ^^^ 



CHIFFRES 



1234567890 



SIGNES DIVERS 



^ se place au commencement d*un livre, d'un chapitre. 

I point, point-virgule. 

I) fin d'un alinéa. 

ni fin d'un article ou d'un livre. 



SIGNES VOGAUQUfiS 



} â (Mt) r^ar. c^A. g^'i/^, ^s^^ , ^^V^r? 

signe daiiongeiiieiit j^^râ, gala, tapa, pagâ, pâjal 

9 i(lund.) o^.rr^.^^^^^e^^,^ 

khik, taçik, pâ^ik, raôhit, çit 
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kanï, tanî, môùï, m lanî, banï 

^ èi(parei/) /^y^ r^^^^^^^'^^^^ 

kacèi, lapèi, drèi, padèi, padèi, halei 

cen, jalen, jen, debalâ, det 

kê, dakê, râmê, pêda 

^^ ai (au) -ÎÎÇ^» V v"' v^ • . 

gai, jai, nai, bai, môrai, rai, bai 

ai (iêie) orq. ^C^*^^ OTfJ ^ T^ WJ > 9 V^ 

kaik, glaib, caik, talhaiy, çalt 

hvoc, cvot, jbok bon 

arô, karo, ralï), rôip, lô 

/ '6 (coq) />/^.i>9T?'^^r^'^'l-^ 

kdk, cdk, jrôb, dhôn, raldv 

» à (aovie) /^T? * ^^^ f V>'^'M\ ^^ .IT^V^ 

klà, ôâ, danà, nà, inolhâ 

kakut, cuk, phun, baAun, nuk 

1. Le même signe se prononce o ou ao selon qu'il est suivi 
on non d'une consonne. 



iiiri tf'tie Mil. 
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klâu, pall}âu, yâu, alhâu, kàu, kayàu 
karôk, klôn, gôk, cakôb, lalôk 
krôni, janjôk, nôh 



V 



9- CZ' ^ C^ <2^ 



gavëi, dvêi, buôi, halvëi, havëi 
C'*^ vai {houille) -^Tfù^ , ^\^ - -î?^ , -J^ ^ , <»^^^ 

chvai, jvai, Ivai, çvai, hanvai 

kaduv, baruv, bav, môluv 

tabjtik, Ijan, thjap, djai), bjak 

.yT Jâ{.yd) j/^ 

hjâ 



c/ y 



gjôp, cjOt, jjôn, larjôA 

djô 

!• 2. La combinaison, assez rare, d'une consonne el de l'un 
de ces signes vocaliques, surmonté du signe de l'allongement 

( t ). «era toujours rendue par ô italique ou ô souligné. • 
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cjîm, môhlrn 
^*y^ jo(yd) 

jh i{^ y^ (yole) i^ v"V^r7 

' rend longues les voyelles qu'il surmonte. 

J ) 

-^ représente la nasale gutturale v i^^ aiïecté du virâma* 

/T^ =n. Ex. : 

•^ ^ y ^ y ^ ^ ^ S^ 

kan, gadan, jaA, talaû, dan, paçan, bardn 
I change la voyelle ô des nasales nô, ftô, nô, mô en a : 

Ex.: y^, ^r^, ^\ ^^^ 

nap, ûâ, nam, mai 
^ change la voyelle a en ô. Voy. plus haut karôk, klôn, etc. 



^ 



ajâ^ se prononce jeâ. 



W^Tl *U^^> s® prononce jôk, 



1. (/) La consonne qui en est pourvue perd sa voyelle inhé* 
rente. — Prononcez : kang, gadang, jang, talang, etc. 



1 
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PRONONCIATION DES CONSONNES 

ka, ga, ta, da, pa, ba, ya, la, sa, comme en français ; 
nô, comme ng prononcé d'une seule émission de voix, en 

étouffant le g (n«"*"). Cf. ail. eng, enger; 
ca, comme la première syllabe du mot tiare en faisant en- 

tegdre légèrement le son ch entre t et i [f^iare)^ ou 

comme t suivi du ch allemand dans kh^ mich. Cf. ail. 

Mutchen. C'est exactement le d croate et le ci polonais 

[darki^ dasto) ; 
ja, comme dja un peu adouci {djla)\ presque dia. Cf. dz pol. 

dans dziad\ 
kha, gha, cha, jha, tha, dha, pha, bha, comme k, g, etc. 

suivis d'une aspiration très sensible (=^ k'ha, g'haj; 
nô, nô, mô, comme gneux (dans soigneux)^ nœud^ il meut; 
ra, fortement grasseyé au Cambodge. Cf. £r'am arabe. Très 

vibrant au Blnh-Thuàn. 
va, 2^; anglais; 
ça, comme 1'^ du quôc ugu*. 
ça, th anglais dur; 
h, plus aspirée qu'en français; 
da, presque/; 
ba, presque/?; 
na, à peu près gnia en faisant fortement sonner i après gn. 

Cf. pol. linja [lin'-ja]. 



CHIFFRES 



Les chiffres chams, à l'exception du 4 qui paraît être un 
signe vocalique et du qui est le o indien, sont des lettres de 
l'alphabet à peine modifiées. 

La décadence des éludes est telle chez les misérables 
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Ghams du Blnh-Thuân, dit M. Âymonier, qu'ils ont perdu la 
notion de la valeur de position des chiffres et écrivent 101, 
102, 103, etc., pour U, 12, 13, elc. Quant à représenter 
des centaines de chiffres^ ils ne s'y aventurent même pas \ 



i 2 


3 


4 


5 


6 


7 


8 9 


«•r% S 


^i 


HL 


£. 


S 


^ 


\ \ ^ 



J ] </ 



4. e^ M CJ, ~ i Ç.à "Sfe t \ » 



cA ont 1 8." a ^ h ' 

d.^ <^ '^ "^ } e/> «^ a^ ^ o 

a, d, c. Chiffres chams des inscriptions, d'après Ber- 
gaigne. Cr. les trois premiers chiffres de la ligne a, à ceux 
des Chinois. 

d. Chiffres actuels des Chams de TAnnam. 

e. Chiffres des Chams du Cambodge. . 



PROCÉDÉS D'ÉCaiTURE 

Les Chams du Cambodge et les Chams Banis se servent 

pour écrire d'un bambou taillé (kalam, kalam môk = ar. i»), 

à la manière des Arabes. Les Chams Kaphirs ont adopté le 
pinceau chinois (but, ann. bût) et l'encre de Chine (môk, 
ann. m\rc). Ils répugneraient, paratt-il, à l'emploi d'un kalam 
ou d'une plume européenne ; cependant les Chams Kaphirs 
que j'ai pu voir essayaient d'écrire avec une plume de fer, et 

1. Aymonier, Gram. chame, p. 38. 
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auraieul coolioué voiooliers à s'eo servir si lears essais ma- 
ladroits oe les en avaient découragés. 

Les Chams du Cambodge écrivent sur du papier européen, 
leurs manuscrits dont la première page, à l'imitation des 
Malais qui se servent de caractères arabes, est à la place de 
la dernière dans nos livres^ ont généralement le format 
d'une feuille de papier à lettre ordinaire. La page écrite est 
entourée d'un encadrement^ la fin d'un verset ou d'une 
phrase est indiquée par trois rii^ules placées en triangle 
(9%) et le livre débute toujours par l'invocation musulmane : 

bhmi 'llaAi ^rrahmani 'rrahymi 

« Au nom de Dieu, clément et miséricordieux. » 

On rencontre parfois des manuscrits on les mots ci-dessus 
sont écrits à l'encre rouge, les alinéas précédés d'un fleuron 
et les signes de ponctuation tracés en bleu. Ces essais, dus 
probablement à l'influence de l'Islam, sont loin d'atteindre la 
capricieuse richesse d'ornementation des manuscrits arabes 
qui eh ont donné l'idée. 

Les Chams Kaphirs se servent de papier chinois de grand 
format et d'un transparent pour copier leurs manuscrits. 
L'écriture est généralement régulière, bien tracée et l'or- 
thographe correcte. Les manuscrits des rituels sont carrés 
ou rectangulaires, souvent écrits sur des cahiers de papier 
épais, se pliant comme un paravent, analogues aux kraù 
khmers, la première page est parfois ornée d'un large enca- 
drement rouge en chevrons ou en tresses et le haut de la 
page est rempli par une rosace d'un dessin un peu lourd. 
Les dessins d'amulettes des rituels funéraires sont réguliè- 
rement exécutés et enluminés en rouge, bleu et noir. Les 
figures magiques qu'on rencontre dans plusieurs manuscrits, 
de même que les personnages, les animaux et les fleurs sont 
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peints dans la maDÎère des arlistes anaamites et lestement 
enlevés. 

Les manuscrits sur oUes des rituels deviennent de plus en 
plus rares. Tandis qu'au Cambodge l'art de graver l'écriture 
sur feuilles de palmier' est exercé par d'habiles calligraphes, 
les Chams l'ont complètement délaissé. Ils n'emploient plus 
pour leurs manuscrits que le papier mince des Chinois ou le 
papier européen. 

Première page d'un Coran cfaam de rAnnmm. 



1. Voy.p.H,n.2. CamAodgien. ■it&n; annamite :c&y]àbabog 
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Comme spécimen de l'écriture des mss. arabes de rAnnam, 
je donne ci-dessus le fac-similé d'une page du Coran, en fai- 
sant observer que l'écriture arabe du Cambodge se rapproche 
davantage du neskhi ou caractère de copie, employé déjà 
au temps de Mahomet. 

Cette page commence (1. 1 à 7) par la Fâti^iat el-Kitâb (voir 
p. i, n. 5), premier chapitre du Coran, dont voici la traduc* 
tion. 

Au nom de Dieu, clément et miséricordieux. 

1 . Louange à Dieu, souverain des mondes ; 

2. A Dieu, clément et miséricordieux; 

3. Au Roi du jour du Jugement. 

4. C'est toi que nous révérons, c'est à toi que nous 
adressons nos prières. 

5. Conduis-nous dans le chemin de Téquité; 

6. Dans le chemin de ceux à qui tu es propice ; 

7. Contre lesquels tu n'es pas irrité, et qui ne sont pas 
les jouets de Terreur. 

Observations. — Ligne 2. Le mot Wrahymi s'arrête à Wra\ 
hymi est rejeté à l'autre ligne, contrairement à l'usage arabe 
de ne jamais couper un mot. On retrouve ici l'habitude 
chame d'écrire jusqu'au bout de la ligne et de renvoyer à la 
ligne suivante les lettres du mot qui n'a pu être achevé, sans 
s'inquiéter le moins du monde de la division des syllabes. 

Ligne 3. Le ^ appartient au mot qui suit. 

Ligbe 7. Au premier tiers de cette ligne débute la 
XXXVP sourate du Coran, intitulée À'oiim/ Yas ou Ya Sin, 
nom des deux lettres placées devant le premier verset. Elle 
s'arrête dans notre manuscrit au milieu du verset 6. Elle sert 
de prière des morts et avait reçu de Mahomet le nom de 
Cœur du Coran. Traduction : 
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Au nom de Dieu, clément et miséricordieux. 

1. Ya. Sin. Je jure parle Coran sage 

2. Que tu es un envoyé 

3. Marchant dans le sentier droit; 

4 Par la révélation du Puissant, du Miséricordieux, 

5. Afin que tu avertisses ceux dont les pères n'ont pas 
été avertis, et qui vivent dans l'insouciance. 

6. Notre parole s'est vérifiée à l'égard de la plupart 
d'entre eux, et ils ne croiront pas. 

Pour en revenir aux écritures propres des Ghams, faisons 
remarquer que^ si à première vue celles du Cambodge et de 
l'Annam difiTërent notablement entre elles, un examen plus 
attentif permet de s'apercevoir qu'elles ne s'éloignent pas 
plus l'une de l'autre que nos écritures anglaise et gothique» 
Les signes vocaliquos se ressentent un peu de l'influence 
khmère dans l'écriture des Chams du Cambodge; elle a, en 
outre, une tendance marquée à disloquer ses éléments^ ten- 
dance qui se manifeste déjà dans les inscriptions et qui est 
tout à fait frappante dans les rares manuscrits sur olles du 
Cambodge. 

L'écriture des Chams de l'Annam est très arrondie, or- 
dinairement bien formée, mais la plus grande incertitude 
règne dans le tracé des lettres ga et la qui ne diffèrent que 
par la plus ou moins grande ouverture de la boucle de gau- 
che. Sans le secours du contexte il serait souvent très diffi- 
cile de discerner à quelle de ces lettres on a affaire. Le ja et 
le ya, le jha et le pha, le pa et le ça, le pa suivi du signe vo- 
calique ô et le ha, etc. donnent lieu aux mêmes observations. 
En ajoutant à cela la confusion qui peut naître entre le signe 
vocalique de l'ï long et l'annsvâra, tous deux notés par un 

i. Voir plus loin les fac-similés. 
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pointy on aura une idée des obstacles qui barrent le chemin 
aux commençants dans le déchiffrement de cette écriture. 

Ecriture du Cambodge. Chanson chame. 



r-" q-'^ ^ r^ ^7 rV*-» f^^^^^^-'^yy 



Transcription. 

Uni cëi yôc dum ni hulun kan blôh nâ jôA di k6h buh 

dum anin || burjam môh yôc dum ni okan ai klak môduh 

hu chuk y va môh adëi || cëi yôc anit baik hai 

ku cèi anil ka adëi non bjak môtvëi môh yôc okan 

ai si klak môh nin adëi || cëi yôc anit ka hulun 

hai cëi anit ka adëi non dok môtvëi || môh yôc kâu 

pa môh môin sdp glëi abih || cëi yôc cëi pamôin 

kâu aun pvôc klâ tan saù po ku cëi 1 1 

Traduction. 

mon seigneur, vas-tu mettre à la voile, que tu t'inquiè- 
tes d'oîi vient le vent? — Ibrahim, mon or pur, ce serait mal 
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de m'abandonner? — aie pitié de ta petite sœur, ne l'afflige 
pas. — Car si tu partais, mon bien précieux, je serais comme 
l'orphelin; — Mon seigneur, aie pitié de ta sœur dorée 
(= belle comme l'or), ne dédaigne point (a jeune amie, — 
ne la laisse pas, telle une orpheline, errer sans repos dans 
Tépaisse forêt. — Tu restes, mon seigneur, tes paroles me 
remplissent d'allégresse; ne pensons désormais qu'à rire, 
jouer et nous promener dans la forêt. 

Ecriture de l'Annam 

(Note de copiste d*un Coran arabe-cham). 

Transcription. 

^ ni nômô kamî halun mualljiyah maâ daâ 
val haléi âhvôr aùan kàu hvôp kei | bldh jeft 
acaryak | bl6h grû pah nom brèi aàan kamim 
kalun jeA imôm par nam alvahu hu p5 ku p5 



««■ 
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nobï muhammed | bidh jeu grû par avalak lahi 
çalam oiô lam mô | bloh kaoïim halum çurak ikak la 
puk aric nï pjdh ka anôk Aan tacdv Aa. 
n lacaik kau bac hadôr dam (?) pjô-yan-pjô (?) alva 
hu hu pO ku nï pabjak dvai vôr iabjak bhumml | 

Traduction. 

Mon nom, avant d'avoir été initié (circoncis), était Hvôp 
Kèi. Plus tard je devins précepteur spirituel, puis imâm. 
Alors le grû (= gourou) me donna le nom de Pah Nom. Je 
proclame que Mahomet est le prophète de Dieu. J'atteste que 
Dieu est le seul Dieu. J'ai écrit ce livre, je Tai relié, pour que 
mon fils, mon petit-fils ou ma petite fille le conservent. Il n'y 
a point d'autre Dieu que Dieu; qu'il ne nous conduise point 
point hors de ce pays (ou Puissions-nous ne pas être errants). 

Ecriture de l'Annain 

(Fragment du RUael funéraire de Phan-Raog.) 

Transcription . 

vôk môrai | lei brah ça urak dilam^ 

bdh pânon nan kumar jô | ha 

la môh ladv patèi nan raid 

v I harûh pahjak kan laAû nan hd 

plll 
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Traduction. 

revenir. L'embryon et la noix d'arec [dans son enveloppe] 
se ressemblent. La feuille d'or et la cime de bananier repré- 
sentent [la chair]. Suer [pendant la cérémonie funèbre] est 
de mauvais présage. 

Les fac-similés de deux Hymnes et d*extraits des Rituels fu- 
néraires de Phan-Rang et de Phan-Rf, qu'on trouvera à leur 
ordre dans les textes, fournissent aussi d'intéressants spéci- 
mens de l'écriture chame de l'Ânnam. 

Paléograpbie*. 

Les alphabets en usage chez les Ghams et les Khmers de- 
puis le temps des plus anciennes inscriptions jusqu'à nos 
jours sont originaires du sud de l'Inde; ils peuvent être ratta- 
chés au vatteluUu', écriture qui a été remplacée par l'alpha- 
bet tamoul moderne ; les cérébrales n'y sont pas représen- 
tées. 

Le plus ancien spécimen de l'écriture chame noua est 
donné par l'inscription de Nha-Trang (Annam) qui date du 
III* siècle de Jésus-Christ. « Elle dépasse en archaïsme non 

1. Faire suivre, au moyen de fac-similés, l'évolution de l'écri- 
ture chame depuis les temps anciens juscju'à maintenant, 
conduirait beaucoup trop loin et dépasserait d'ailleurs le but que 
je me propose : mettre rapidement en mesure de lire les mss. 
chames, tous modernes. En attendant la publication d'un ou- 
vrage spécial, il sera loisible, à ceux qu'intéresse Tépigraphie du 
Campa, de consulter les planches des Inscriptions sanscrites dn 
Cambodge et de Campâ^ exécutées directement d'après les estam- 
pages^ et publiées par MM. Barth et Bergaigne. Voir aussi le re- 
marquable article de Bergaigne, L'ancien royaume de CampA 
dans f Indo-Chine, paru dans le Journal Asiatique, 8* sér., t. Xl, 
1888, p. ISsqq. 

2. Voy, A. C. Burnell, Eléments of South Indian Palœogràphy. 
London, 1878, in-4% p. 44 sqq. 
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pas ce qu'il était scientifiquement permis d'attendre, mais ce 
qu'on pouvait moralement espérer'. » L'écriture de cette ins- 
cription est comparable à celle de la célèbre inscription de 
Rudradâman, à Girnâr *, qui remonte à Tan 72 de l'ère çaka. 

A partir du viii® siècle l'écriture chame perd son aspect 
archaïque et se rapproche des écritures du Cambodge et de 
Java. Elle se désarticule dès le ix* siècle et se surcharge de 
fleurons. Ses éléments, géométriquement arrangés, forment 
un ensemble du plus heureux efTet, mais cet excès de régula- 
rité, en enlevant aux lettres leur caractère, rend la lecture des 
inscriptions frustes si ardue qu'il est quelquefois impossible 
de la mener à fin. 

Plus tard l'écriture lapidaire s'altère de plus en plus pour 
aboutir à l'akhar rik qui peut être considérée comme le der- 
nier stade de la transformation qui a donné les écritures mo- 
dernes. 

L'akhar • rik est une écriture hiératique usitée en Annam 
pour tracer des amulettes et transcrire' certains mots 
dans les manuscrits. Elle est comme un trait d'union entre 
l'écriture lapidaire ancienne et celle des Ghams d'aujourd'hui. 
En voici l'alphabet ; la première colonne renferme, pour les 
consonnes, les caractères qui se rencontrent le plus souvent, 
les autres colonnes donnent les principales variantes de ces 
consonnes. Les voyelles ont à peu près la même forme dans 
toutes les akhar rik. 



1. Inscr. sansc. du Cambodge ^ 2* fasc, p. 12. 

2. Girnâr, district de Kâthiâwâr, présidence de Bombay. 

3. Pâli :akkhara, « lettre, caractère ». 
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ÂKHAR RIK 



Voyelles, 



^ ^ (gf ^ 



a a a û 



s? f sT f 



• • 



1111 

g i 

U û 

rô rO 

^^ 

rô rô 

■ • 

lô lô 
e ai ai ai 

à am ah 



1 
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AKHAR RIK 






Consonnes. 


ka 


7 


g 


gr 


kha 


B 


sr 




ga 


F) 


g? 


fi:) 


gha 


cxr 


•4 




ftô 


^ 


^ 




ca 


^r 


5?^ 


55/ 


cha 


çr 


« 




ja 


^ 


^ 


CCT 


jba 


rr 






ûô 


&^ 






ta 


? 


^ 


F . 


Iha 


^ 


%h 




da 


s 


ï: 


2: 


dha 


CT 


f 


4 


•• 

no 


? 


r 


5: 


pa 


5r 


rr 


fr 


pba 


^ 


SoT 




ba 


S' 


tS' 


cr 


bha 


KT 






mô 


BT 


^ 


sr 


ya 


SS* 






ra 


^ 


r 


s: 


la 


^ 


^ 


gjr 


va 


^ 


CF 


^ 


sa 


S- 


55^ 


^r 


çih 


^ 


,p;r 




ha 


PI 


P\ 


;3r 


h 

• 


n 


r 


s 



c n 



f^ 



^!sr 



^ f s 



ïzr 



P 
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Ecriture dite Akhar rik. 



^ ni tî— k— u — h k — u— ba— v ri— o— mn* 

Ni (Ici) tikuh (rat) ; kubav (buffle) ; rimôn (tigre) ; 

ti — pa — y nô— ga — ra — y u — la 

tipay (lièvre) ; nôgaray (dragon) ; uli (serpent) 

a — a — i — n — h a — ai — ç — h. pa — ai — b — 

anait^ (petit) ; acaiti (cheyal) \ pabaiy (chèvre) ; 



o* 




y kra mô— n— u— k a— Ih— uù pa— bvéi 

kra (singe); mônak (poule) ; athun (chien) ; pabvëi (cochon 

a — bi — b nô — ça — k 

abiti (toute) nôgak' (année cyclique). 

i.Ski : nakçatra «mansion lunaire ». — Les Ghams expriment 
les millésimes au moyen du cycle lunaire chinois de 60 ans. Il 
est divisé en cinq périodes de douze années désignées chacune par 
le nom d'un des douze animaux énumérés ci-dessus. 
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Dans Takhlar yôk, « écriture cachée »^ les consonnes sont 
considérées comme dépourvues de voyelle inhérente \ Pour 
représenter les mots on les fait précéder ou suivre de la 
voyelle isolée, ainsi que cela se pratique en devanâgarî, pour 
ri bref ou l'î long joints à une consonne. Ex. : f^, ^n, vi 
(écrits : ir, iv) et ^, ^ n, vi. 

AKHAR y(5k 

n— i — m'(=nï) t — i — k— u— h k— u— ba — v 

Ici rat» buffle, 

r — i — e — m — a n t — i — pâ — y no — gha 

tigre, lièvre, dragon. 

L'akhlar alvôl, a écriture suspendue, abrégée », est une 
écriture par sigles qui consiste tantôt à ne tracer qu'une ou 
plusieurs lettres d'un mot, tantôt à placer les lettres les unes 
sous les autres comme les /^tW^^ ou caractères souscrits en 
khmer ', et enfin à entrelacer les lettres de manière à former 
une sorte de monogramme ^. 

Le fac-similé suivant d'akhar atvôl offre un exemple de 

1. Il en est de même dans nos écritures européennes. 

2. L'm remplace évidemment le signe de la longue (-), qui 
s'exprime dans récriture ordinaire par un point en haut *). La 
raison de cette confusion est que le même signe représente en 
cham à la fois la longue et l^anusvâra (i{i). 

; 3. La deuxième colonne du dernier tableau autographié de la 
Grammaire chame de M. Aymonier oflTre un exemple de cette 
façon d'écrire. 

4. m pour nany par ex. (le premier jambage de Vm représen- 
tant ici un n abrégé, les deux autres un n complet); k pour kubâu» 
etc. 
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sigle composé : le mot nôçak m skt. naksatra « mansion lu- 
naire », est partout abrégé en nôç, et kubav Test en kuv. 
Ce texte, que j'ai donné en entier, énumère tous les animaux 
du cycle duodénaire des Chams et sert d'exercice aux en- 
fants chams qui apprennent à lire. 

âkhâr atvôl 
nï thu — no — ç* ti — ku — h|| Ihu-nô-ç ku-v 

Ici Tannée cyclique [du] rat ; Tannée cyclique [du] buffle ; 

thu — nô — ç ri— mon || thu — no — ç ti — pëi'|| 

Tannée cyclique [du] tigre ; Tannée cyclique [du] lièvre ; 

thu— nô— ç nô—gi— ran|| Ihu-nô-ç u— là a— naih || 

Tannée cyclique [du] dragon ; Tannée cyclique [du] petit serpent ; 

thu— nô— ç a— Qai — h || thu-nô- ç pâ- baîô || 

Tannée cyclique [du] cheval ; Tannée cyclique [de la] chèvre ; 

thu-nô— ç krâ |) thu- nô— ç mô-nu— k|| 

Tannée cyclique [du] singe; Tannée cyclique [de la] poule ; 

1. Pour thun nôç[ak] « année cyclique ». Un sert pour les 
deux mots. 

2. Je note le b par p quand il a la valeur du p, anomalie fré* 
quente en cham. 
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^ 7^ ^ yj^ "Kyy, V\ ^ jn^ 9^ 

thu nô— ç a — Ihàu || thu — nô — ç pa — bvèi || 

raanée cyclique [du] chien; Taonée cyclique [du] cochon. 

Les divers textes qui précèdent et les fac-similés de frag- 
ments des hymnes et des rituels funéraires présentent les 
types les plus caractéristiques des écritures chames du Cam- 
bodge et de TAnnam, ainsi que leurs modifications. En même 
temps qu'ils constituent d'utiles exercices de lecture, ils don- 
nent un aperçu du style des écrits chams. Étudiés avec atten- 
tion, les alphabets et les exercices conduiront sans peine du 
déchiffrement, relativement facile des manuscrits, à celui 
plus compliqué des nombreux documents épigraphiques de 
l'ancien Campa. 



I 



s-retief cham, conBenré & Phnom-Penb à la Directioa des IVa^aux publics. 

TEXTES 



DIVINITÉS QU'IL FAUT INVITER ADX CÉRÉMONIES 

9 Ni danak pô ganvôr môtrl yah Aap jaù daâ pô gaDvôr 
môtrl dahlàuli 

h\ô^ daapÔ çaAII 

bidh add^ daâ po nogar || 

bl6h adôh daâ pô pan || 

bl6ti addh daâ pô kloù [[ 

bl6h ad6h daâ pÔ bhdk|| 

h\6\^ addh daâ pô râmê [| 

bl6b ad6b daâ p5 açab it 

bidh addfi daâ p5 kuçat |] 

bI6h adôh daâ cèi cathun II 

bldti addh daâ pu yaù In [j 

blôti ad6h daâ pô lai^ gahlâu II 

bloh adôh daâ pu blntbvôr|| 

blôh addb daâ yan pâjai parîk krôâ || 

blôh addb daâ abib yaù tak nan j5|| 
yati ïlap thvrâ tapëi nun hakul paléi kamaù djon klôp dl 
kayâ ya^ àap thrvâ yâu nan jô liï- 
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* 

Suivant la coutume, il faut inviter Pô Gaovôr Môtrî et les 
divinités. 

Inviter d'abord Pô Ganvôr Môtrl. 

Puis le maître de maison invite [les divinités]; 

Puis il chante pour inviter Pô Nôgar; 

Puis il chante pour inviter Pô Pan; 

Puis il chante pour inviter Pô Klon ; 

Puis il chante pour inviter Pô Bhdk ; 

Puis il chante pour inviter Pô Râmê ; 

Puis il chante pour inviter Pô Çah ; 

Puis il chante pour inviter Pô Kusat; 

Puis il chante pour inviter Cèi Gathun ; 

Puis il chante pour inviter Pô Yaù 7n ; 

Puis il chante pour inviter Pô Tan Gahlàu ; 

Puis il chante pour inviter Pô Bînçvôr; 
Puis il chante pour inviter les divinités de Pajai, de Parik 
et de Karan ; 
EnlSn il invite les autres divinités, chacune en particulier. 
Offrir en outre, comme pour la cérémonie duThrvâ', des pèi 
nun, des hakul (gâteaux minces et secs de riz glutineux), des 
bananes et du riz grillé ; faire adhérer des cierges [contre les 
plateaux oîr sont placées ces oblations]. On procède de même 
pour le Thrvâ. 

Incantation à la déesse Nôgarai et aux Serpents. 

9 Ni nômaç çibaya ka yaù ka drèi kâu nî baràu'|i|' 
mon kâu tabjak di çan mon bob nai nôgarai cakon nai 
nôgaray cakoù papar nâ tapa taçik laik kalik pamôjjôà 
bacan ramôh pamôjjôn jâ $ak jâ dar laik proc taha môjjôà 
pamôjjôn kroù laik lapon pamôjjôn hop pamôjjôn hol laik 
procmôta pamôjjôù benuh pamôjjôn kan baravii 

l.P. 42. 
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mon kàu môh gai kai jru raloi kàu cakôk proc nai nôgarai 
kàu crdù di nok than benuh tanaa than kàu tbâu pakia dl 
than nôthan uraù dT tanan cam çjem tanan lô crûk tanan 
raglai uraû kcai tanan abih drèi kumèi anan lakéi nu lô bih 
pâ tata kàu brèi kahô nâ môtai tamô tanô riya ni batra barâu 
mon kâu kapva baçèi batjâ raga patih kàu kiû balih tanô 
môroù karakkàu balih mon çaù tidam jvak kàu balih dî tanôh 
môà ron lamun kàu balih tanôh mô^ jva likan athàu kàu 
balih panôh ta kadàu pôh | 

aboi on ulâ cil pa samil môrai tok panoksa | kàu ni hoi 
où ulâ prâ jak gôp môrai tok panokça | yah kàu ni hoi on 
ulâ proù prih padik môrai tok panoksa | yah kàu dl on ulâ 
anal kanal môrai tok panokça | yah kàu ni hoi on lapan 
pajan môrai tok panoksa | yah kàu dl hoi on ulâ apan daran 
môrai tok panokça | yah kàu ni abih ulâ nan môrai ban 
bitrëi | lôh lôy dl akdk anôh mônvuç janya oma | yah 
kàu ni hoi où nôgarai patih ta dl dlh nôgar môrai tok 
panokça | yati kàu ni hoi nôgarai [h]atam dok dl dalam nôgar 
môrai tok panokça | yah kàu ni yah anôh qôgarai patih kàu 
daâ nà dok kital krôli gahul | yah nôgarai môrjah yah 
nôgarai hatam | kàu daâ nâ dak bital dalam pabuù côk | bâ 
jjoy eli khar ka bhum dl pô nitra pik pajvai d6k dl ulâ athàu 
Qâ aùan môyâlamdv çâ aùan kubav anôk mônvu§ eh dl akdk 
bâddk dl pu dôp ||| 

Incantation à la déesse Nôgarai et aux Serpents. 

Nous rendons hommage à Ci va et aux divinités I 

« Alors j'ai quitté de nouveau ma demeure, j'ai vu la déesse 
Nôgarai. La déesse Nôgarai s'est emparée de moi, elle 
m'a transporté au-delà des mers. Elle s'est dépouillée de sa 
peau, sa peau s'est changée en corne de rhinocéros d'où 
l'eau a filtré goutte à goutte. Elle a laissé tomber son gros in-^ 
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testin et un fleuve en est sorti. Elle a laissé tomber son in- 
testin grêle et le banian a été créé. Qui pourrait opérer de 
semblables merveilles? 

(i Et moi, j'ai pris unlong bâton, j'ai touché les entrailles 
de la déesse Nôgarai et les branches du banian se sont multi- 
pliées. J'ai su faire sortir de ces branches les Chams, les 
Siamois, les Chinois^ les Ghurus, les Raglaiet tous les hommes 
et toutes les femmes. Qu'ils frappent tous leur poitrine! 

a C'est moi qui te donne la mort, alors tu descends vite 
sous terre' par ma main. Je tiens le glaive au fer brillant. 
J'ai posé la terre sur Técaille d'une tortue, je puis l'écraser 
comme une fourmilière, la placer sur le dos d'un éléphant, 
lui donner l'immobilité du cadavre, la faire trembler ou 
l'entr'ouvrir. 

« J'appelle sa seigneurie le serpent Gila, qu'il vienne 
assister à cette cérémonie. Moi que voici, j'appelle sa seigneu- 
rie le serpent Pàrâvata, qu'il vienne aussi assister à cette 
cérémonie. Moi que voici, j'appelle sa seigneurie le grand 
serpent Prahasa, qu'il vienne assister à cette cérémonie. Moi 
que voici, j'appelle sa seigneurie le serpent Anal Kaûal, 
qu'il vienne assister à cette cérémonie. Moi que voici, j'appelle 
sa seigneurie le Millepède rampant, qu'il vienne assister à 
cette cérémonie. Moi que voici, j'appelle sa seigneurie le 
serpent qui vit sur le litchi >, qu'il vienne assister à cette cé- 
rémonie. Moi que voici, j'appelle tous les serpents, qu'ils 
viennent manger à satiété. Qu'il soit pardonné sur la tête des 
fils des hommes. Victoire I Om ! 

Moi que voici, j'appelle le Roi des Serpents blancs; qu'il 
s'établisse dans le royaume, qu'il vienne assister à cette cé- 
rémonie. Moi que voici, j'appelle le Roi des Serpents gris; 



i . Dans les rédons infernales. 

2. Nephelium litchi f Gamb. (Sapindacées). 



qu'il demeure dans le royaume, qu'il aille se placer au mi- 
lieu des nuages du sommet de la montagne. Que Pô Nilra 
purge la terre de ses impuretés. Que les serpents qui ont nom 
Chien, Cbal, Bœuf, Buffle purifient les lieux souillés où* ha- 
bitent les hommes 



PremUre page da maiiDScrit des hymnes. 
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TEXTE DES HYMNES 

Hymne à Pô Ganvôi Môtri. 

9 Ni danak pô ganvôr môtrT || * nâ bal môrai bî mrai vak ' 
darvai drôfi jra || k dî ai 1 1 

Dâ bal môrai bidrah rai yak' çarah || drô& jrak dl ai | nâ 
bal môrai khan rai h vak caraA || ' drôû jrak di ai | uôk drëi 
mônik sadan ddk glan|| limon cam rjôp môrai | limon cam 
rjôp môrai r|ô|p môadvai khan gan [lan] modhî | limon gan 
gan^ mô Ifdhî | môrai bat nî rdk rai molvôk || 

daâ pôllkhaA' bî* thruk'li 

Ce que doit faire le Maître de Maison 

avant le sacrifice. 

9 Nî danak pô çan lan Ijuv dî p5 çan laù pacan * | dl pô ca& 
gôp* cV^ Qjam khiù daâ pô ça& tamô kôc râ|| ganôk po çan 
halvëi baù çaù drëi^'kârâ lôh | hagait halvëi ban||ja& akdk 
jjôû çaà brëi kâ ralôh, brëi çaû katvai lô^i || yvâ nàpayâ^' drëi 
jan çaun | klak gôp ranam uran||tabjak baù ja& ura& klàu 
balèi I hûjôù ranam gôp drëi raklà||palëi gôp tvëi akhanj] 

Hymne à Pô Yaù Inô Nôgar. 

[^ Ni] danak pô nôgar | 

môù jjôn tanôh jjôA tahâ | 

mon jjôû inô yan pô nôgar | mon jjôù lanôh jjôn kàu môù 
jjôA gahlâu yan pô nôgar | môA jjôn tanôh jjôù ai mon jô& 
padai môù yan pô nôgar | gahlàu çdn gan liûan ralac boh 

1. Les deux traits verticaux || indiquent la fin delà ligne du 
fac-similé du ms. 

Corr. 1, 2. hvak. — 3. craA. — 4. lan. — 5. IjeA. — 6 bî. — 
7. thruk. — 8. pacaA. — 9. laïi. — 10. paçaA. — 11. brëi. — 
12. payva. 
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Ijan pïï né Dôgar | pa pôr môthvôr môrai bâu hop padai apuh 
banoù | çvan pïï kadom dl nrai ghâ | halâ lôp Aan tacèi uran 
lacdrëi gôp nan tanôn | kapvak dvah bjôn ban hop taùin | 
karrih bôh dom rapuk pablôk pathruk coù bâ kâ ai | môù 
toi hama kut khvai | daâ pïï gôn pathruh likâu ayuh drèi pïï 
tamôn | 

Hymne à Po Pan. 

[^ Ni] danak pïï pan | 

yan po apan ddk hom môlam thâu dom cjem pôr môlam 
tabôl jjôA av litâ' gai jrôn balâ pan bôh amak | tabôr jjôA 
là auT gai jrôà gahlàu pan bdh amak | jvai jjôù dl lïïnèi ' 
jjôn dl kamèi crû kanai | gan tvèi jâ pajôk kamèi crû rvak 
^i^idl apvëi | daâ po bon balhruk likâu ayuh | pïï dl mon | 

Hymne à P5 KloA Garai. ' 

fSf Ni danak po klon | 

dî bel laik crôti panai pïï kioù môrai dôh Ijen d! klam dl 
bal lait thrôli sabo^i pïï kidù rai dôli Ijeù kayâ | tuk dva lamô 
luk klâu kayâ thai pamôyàu | pïï klôA dôh Ijeù dl klam | 
jagan' pïï (run môcôk drôk jih pabôk dôh Ijeù kayâ | jalan 
po trun môùok pïï kldù drôk jvak takhdk dôk Ijeù kayâ | 

Hymne à Pô Bhdk. 

Nî danak pïï bhdk | 

papvai banôn non* glai papvai bok dvai dap man cari 
I papvôl dhôl ni cain nà çamô drèi pïï dl ùok lall abili dhan 
ni ^am môk dl fiok drèi pïï dl ùok côk krdù ddk tok krdù 
kâ bhap limali bldh blai pïï kiù môrai tvèi throh trav tanôh 
padaù ûraà ûôh tanôk pô drôh dî niai ka^ak | daâ pïï Ijeû 
palhruk kacô ayah drèi pïï damôn || 

Corr, 1. gita. — 2. loAvuèi. — 3. jalan. — 4. nan. 
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Hymne à Pô Ramé. 

9 m danak pô ramé | 

çaboti gl6n mô apdv dl nok bon cdv yaù po rame | boh 
môhalôn çalav bjel vaù yaù pô rame | saboh glon môhajai 
baluY kan balai yaù pô ramé | Jâ môh haldm luv luv dva 
haluv yaù pô ramé | pô bjâ âkaraù pdh gôp dl blaù yvâ Qjain 
lâkèi dhar jâ harèi ddk kal crôh po bjâ than can banaù klak 
rai yaù ghvôh | yâu harëi | daâ pô Ijeù bî thuk kanô ayuh 
drèi pôdamôn | 

Hymne à Pô $ah. 

9 Ni danak pô sah | 

danuh [pô] çah bal II hom hamu çdù ra crôù * môh cjemra 
racaù danuh baça kâu mai danuli sah çaù dak (abjak | 
kamèi dom rait (abî ramôr klam nî oh mit çusôp kamèi lu 
drop mai môpaçaù | côk prdù racdr glai gan bidaù boh bak 
bl pïï kldù can jalan nâ bal lâauv thai ùan pamrô dva gah 
jalan | daâ pô Ijeù bathuk kanô ayuh drèi pô jamôn | 

Hymne à Pô Kloù GasaiL 

9 Ni danak pô^kldù gasail | 

jan d! côk luv luv baçah av Ijuv pô kldù kaçat* jan laik dî 
côk brôù brôn bathah khan drôù po kldù kaçat — jan dî côk 
rapat pô kldù kasat pâbjâ mônèi | pô kldù Ijeù nâ rapali jâ 
môpâbah ô thàu çagvai | jan juk rai môglaù ]â laik dl lâpâ 
akam babhap taklam pabôk banôk cahôc pamit çôp pvôc dl 
tum rabdù javum ùap II tanrâ nôh parabhâ hamu ramai | nâ 
boh badoù ddk bai alâ dhan kroc yaù bjâ darâ | çaù bjâ 
darâ humû baù pô kldù lak gaù ùap ça[ù] kabjâ daâ pô Ijeù 
bl lh[r]ok kanô ayuh drèi pô jamôn | 

Corr. 1. trun. — 2. gaçait. 
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Hymne à Gêi Cathun. 

^ Ni danak cèi cathun | 

tathun cèi dôp dl gldnpak thàu gandù pô cèi lathun uraA 
droh cèi môcai o Qjam dl hâtai drôh cèi falhun | cèi dikaçaih 
buh groA tabak gôr bhdn kldn tathun cèi dik açaik thin nâ 
thin dvôc pamit hait pvôc gai bdh açaib gai ni lagaih môâum 
alak aljeù bdh mônuk anôk bvôl juk paA gdn dl cèi | daâ pa 
Ijen blthruk lakàu y an ça drèi pô jamôn | 

Hymne à Pô Kloft Yaù fn. 

^ NI dsnak yaù In | 

cjam côk kaldn kanrôh * pô kloà yaù In çanit çjam côk 
çjam janôr ganrôh jâ gjôl | yaù In çanit pan çdn jaban ddk 
caù yaù In badaù* apan calèi | kalaù Ivdk drèi anaih kûlah 
lagaih yaù In papôr | danôy phov thrôh? harèi môçuh mok 
kamèi balâ | çathah | daâ pô | Ijeù bl Ihruk lakàu ayuli drèi 
pô jamôn 

Hymne à Pô Pataù Gahlâu. 

9 Ni danak pataù gahlâu | 

gahlâu athal çdù pô pataù rayak nan pâk pô ça tjan daù 
pacraù bldh ùap nôgar | pô mai môkah çèi thâu akan rabuv 
koù pô dl Jâ I pô mai môka^i cèi bâ akan dl Jâ kdù pô tagok 
I pô mai dl krôh môlam jak gôp kâu glam lac po âkam | 
ghôn tvôl dl kû rayak tarva paù ghôn môûl | rayak dvôh 
cabauv takai pô kâu nà çdù riyak | pô ùap kanoù doù tjdù 
ddù dva galdù dil bld^i tamô | uraù lac dil kavôk padaù jjôn 
kvok bldh ddk dl dil | môydm rayak bjak jak môk yvôn 
pabhak bldh ddk didil | daâ pô Ijeù bl Ihruk lakâu ayuh drèi 
pô jamôn | 

Corr. 1. ganrôh. — 2. padaù. 



106 NOUVELLES RECHeHCHES SUR LES CHAHS 

Hymne à Po Binçvor. 

9 Ni danak pu binçvor | 

tbjen laik dî côk Irai po kloù binai Ijôk bat môçuti klôr 
kakàu môlhuti'jfih Çâ baik môk hôt anaih | khôk* ka kàu 
moçuti jôh Ilôt ça baik môk anaih Ijok môcuh | ]jôk bat 
tatram lakai rajôk morai bhum dak kàu plaib | moyôm ka 
pu bjak jak ça baik tagak môk yvôn rabuv | mdydm pô bjak 
çik ça baik carie môk yvôn jôk rabuv | jvai jai jô dl lô dëi lo 
trâjai jfi'dikamëi darâyôkçjam binai | daâpô Ijefi bl Ihruk 
lakàu ka ayuh pô jamôn. 

TRADtICTIOK DES HYMNES 

Hymue à Pô Ganvôr Môtri. 

[Commenlvire ckam. — Pô Ganvôr Môtri, « seigneur chef 
des ministres », est le dieu des sculpteurs, des graveurs et 



Fig. 2i '. 

des charpentiers. Pendant sa vie terrestre Môtri vécut en 

"* Coït. 1 . mOçuh — 2. tiok. — 3, jjOh. 

4. Pd Ganvôr MOlri(= Çiva dansant). Temple de Pd KIoA Garai 
à Phan-Hang. 
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ascète et s'abstint toujours de manger de la viande de bœuf. 

Pô Kloù Garai, le roi Lépreux S en fit son ami et son con- 
fident. Il le chargea plus tard de sculpter sa statue et celle 
de sa monture, un bœuf de cinq ans. 

Les statues terminées, Pô Ganvôr Môtri les présenta au roi; 
celui-ci après les avoir considérées quelques instants disparut 
soudain. 

La figure qui orne le fronton du temple de Phan-Rang est 
Môtri ; le liùga à figure représente le roi Pô Klon Garai ; le 
bœuf de pierre placé à gauche dans le couloir du temple est 




Fig. 22 «. 

Kapila, le bœuf du roi, que montent les morts dans les en- 
fers.] 

« Môtri alla loin, il revint vers son frère et changea une 
épine en figuier religieux. 

Môtri s'éloigna encore, il revint vers son frère et créa le 
palmier épineux. 



i. Un roi, lépreux aussi, surnommé sdach komloi^ « le roi lé- 

J)reux », régnait autrefois au Cambodge (Aymonier, Notice sur 
e Cambodge, in Dict. franc, -cambod.^ Saigon, 1874, p. 5). 
2. Le Bœuf Kapila (z=Nandin). Jardin public de Tourane. 
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11 s'en alla et revint de nouveau ; avec une aiguille de pal- 
mier il toucha son frère ; 

Son frère se retourna sur sa couche^ s'éveilla et aperçut 
^des éléphants qui s'avançaient. 

Des éléphants chams qui pénétrèrent dans l'enceinte du 
palais, passèrent devant lui et poursuivirent leur route. » 

Que le roi Môtri daigne accepter notre sacrifice. 

Ce que doit faire le Maître de Maison 

avant le sacrifice. 

[Commentaire cham. — Avant la célébration d'un sacrifice 
domestique, le maître de maison doit balayer soigneusement 
sa demeure^ prendre un bain purificatoire, étendre une 
riche étoffe sur le sol, se vêtir décemment» chasser toute 
pensée étrangère à la cérémonie et, se plaçant près de la 
porte d'entrée de son enclos, démander aux divinités, cha- 
cune en particulier, la permission d'offrir une oblation. 

Il prononcera cette formule : « Que les dieux souverains se 
rassasient d'abord, les dieux inférieurs après et enfin les gé- 
nies! » Il suppliera les divinités de lui accorder le bonheur 
durant toute l'année. Quand les prêtres auront franchi son 
seuil, les ayant invités à se reposer, il disposera tout pour le 
sacrifice, afin que la cérémonie puisse s'accomplir selon le 
rite.] 

« Le maître de la maison doit étendre sur le sol une belle 
pièce d'étoffe pour prier les divinités. 

La figure souriante, se tenant près de la porte d'entrée, il 
invitera parents et voisins à venir s'asseoir à l'ombre de son 
toit. 

Qu'il aime ses parents plus que les voisins railleurs, il ga- 
gnera ainsi Taffection des siens qui le tiendront au courant du 
mal qu'on dit de lui. » 



Hymne à P6 YaA Inô Nôgar. 

[Commentaire cham. — « La déesse mère du royaume » est 
la créatrice de la terre, des plantes et des bois précieux. Elle 
forma le grain de riz et enseigna aux hommes à le cultiver. 

Le Roi du ciel respira avec plaisir la bonne odeur du riz 
en épia mfilée au parfum du bois d'aigle ; pour lui rendre 



Fig. 23" 

hommage Pô Yaù lo5 Nôgar Bl monter au ciel un grain de 
riz ailé, blanc comme un nuage. 

Le Roi du ciel sema ce grain qui produisit toutes les varia- 
tés de riz. Différentes par la couleur et par l'aspect, elles se 
ressemblent toutes intérieurement. 

1 . Pô Yaii Inô Nôgar{Umô, Bhagavatt). Temple de Ntia-Trang. 



\ 
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Pô Yaù Inô Nôgar déteste les méchants et favorise les I 

boDs. On lui offre des feuilles de bétel en les lui présentant 
les mains élevées. 

La « déesse mère du royaume ^> s'appelle encore Mukjuk 
la (Dame noire). 

c( Autrefois naquit la déesse Pô Nôgar ; elle créa la terre, le 
bois d'aigle et le ri^. 

Le bois d'aigle et le bois de linan * émanent d'elle. L'air 
qui l'environne a l'odeur agréaMe du riz ; c'est elle qui anime 
le figuier sacré. 

Que l'homme qui presse sur son index la feuille de béteP ou 
qui hume le parfum d'une poignée de riz rende hommage à la 
divine créatrice en lui offrant une oblation de fruits. » 

Daigne accepter ce sacrifice, ô déesse, et exaucer la prière 
du maître de maison I 



Hymne à Pô Pan. 

[Commentaire cham. — Le roi Pan, dont le nom est aussi 
Pô Yaù Am6, « seigneur dieu père », est notre ancêtre; il 
nous apprit à tisser les vêtements, à nous servir des outils et 
à vivre en société. C'est lui qui donna aux prêtres un bâton 
de gai jrdù'; c'est lui qu'il faut invoquer pour avoir de nom- 
breux troupeaux, une vie tranquille et exempte de maladies.] 

« Le dieu Pô Pan veille. Comme un oiseau se meut dans 
les airs, Pô Pan lit dans la nuit du passé. 

Vêtu d'une robe splendide, appuyé sur un bâton d'ivoire, 
sa figure rayonne d'une beauté incomparable. 

Pô Pan possède aussi un bâton de bois d'aigle, le roi au 
visage resplendissant. 

1. Variété de bois d aigle. 

2. Pour préparer un masticatoire. 

3. Rotin, Calamus Roxburghii, Gripf. 
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Les filles churus, les plus belles, lui apparliennenl; il les 
poursuit jusqu'au delà des sources brûlantes; bientôt ces 
filles deviennent sa conquête : elles vont coucher au feu *. » 

Daigne accepter mon offrande, ô dieu, exaucer la prière 
du maître de maison. 

Hymne à Pô Klon Garai. 

[Commentaire cham. — Pô Kloù Garai était le fils de la 
vierge-mère Pô Çah Inô ; il vint au monde couvert d'une lèpre 
hideuse qu'un nâga guérit en le léchant. 

Ce dieu inventa l'art d'irriguer les rizières, de construire des 
barrages et des talus. Un bœuf âgé de cinq ans lui servait de 
monture; il s'éleva au ciel par sa puissance magique. 

Tandis que dans les régions célestes, Pô Kloù protège les 
hommes qui l'implorent, son bœuf Kapila transporte les morts 
parles chemins difficiles des enfers.] 

(c Le dieu Pô Kloù adore les filles. U ne consent à manger 
les mets du sacrifice que rangés sur deux files, offerts entre 
la deuxième et la troisième veille. 

C'est ainsi qu'il faut disposer les oblations pour qu'elles 
soient agréables à Pô Kloù ; il descendra alors de sa mon- 
tagne, la tôle ornée d'un beau turban, les pieds chaussés, 
pour prendre part au sacrifice. » 

Hymne à Pô Bhdk. 

[Commentaire cham. — Le roi Pô Bhôk demeure dans la 
montagne ; son palais fortifié est bâti sur le bord d'un torrent. 



1. Chez tous les Indo-Chinois (Annamites, Cambodgiens, Lao- 
tiens, sauvages etc.) l'expression coucher au feu signifie accou- 
cher. Elle vient de l'habitude détenir allumé pendant neuf jours 
un feu ardent près du lit des nouvelles accouchées. 
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11 aime la voix du singe et celle du paon. Il parcourt la 
montagne, suivi d'un paon qui fait la roue; il s'assied sur une 
pierre quand il est fatigué , attendant les offrandes des hom- 
mes. 

Pô Bhôii commande aux orages ; il faut l'invoquer pour ne 
pas être foudroyé. Les fumigations de bois d'aigle, les liba- 
tions d'alcool lui plaisent, mais il abomine la viande de bœuf. 

C'est le dieu protecteur des bateliers et des marchands ; 
s'ils négligeaient de lui offrir des sacrifices, ce dieu offensé 
les ferait dévorer par ses tigres, poursuivre par ses éléphants 
ou piquer par ses serpents. Mais celui qui place sa confiance 
en ce dieu juste obtient des biens en abondance et une vie de 
bonheur.] 

« Dans la solitude de la montagne, dans les fourrés impé- 
nétrables Pô Bhôk se complaît. Il écoute le chant des oi- 
seaux, les cris des animaux et les bruits de la nature. 

Au sommet de la montagne, au milieu des rochers coule 
une rivière. Assis sur une pierre au bord de l'eau, les prières 
des hommes montent vers lui. 

Il descend des hauteurs pour recevoir les oblations. » 

Daigne accepter ce sacrifice, ô dieu, et exaucer la prière du 
maître de maison. 



Hymne à Pô Râmé^ 

[Commentaire cham. — Le dieu Pô Râmé est doué d'une 
beauté incomparable. Sa tète est d'or, ses épaules et ses 
cuisses de bronze poli. A ses doigts brillent des bagues, ses 
souliers luisent comme le jour. 

1. Probablement Râma. « Pô Ramé « ancien roi divinisé »... 
ist augenscheinlich Ràma, Râmêçvara, der Ramesuen der Siâ- 
mer. » Himly, Ueber den Wôrterschatz der Tscham-Sprache^ 
p. 339. 



I 
l 
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Autrefois Pô Râmé était roi, il cultivait les rizières, ses ser- 
viteurs lui apportaient sa nourriture aux champs. 

Le roi Pô Râmé avait trois femmes : deux Cambodgiennes 
et une Annamite, si jalouses qu'elles emplissaient le palais du 
bruit de leurs querelles. L'Annamite se croyant négligée ré- 
solut de se venger du roi. Feignant d'être en proie à un mal 
inconnu, elle déclara qu'elle ne pourrait guérir que si Ton 
abattait l'arbre kraiks protecteur du royaume cham. Le roi 
qui aimait beaucoup cette reine ordonna à quatre habiles 
médecins d*examiner la malade. Les médecins ayant affirmé 
que la malade était en bonne santé furent décapités sur Tordre 
du roi, mécontent de la consultation. L'Annamite voulait la 
perte du royaume cham : elle renouvela ses supplications et 
le roi, après avoir longtemps hésité, se décida à faire couper 
Tarbre kraik. Cent soldats armés de haches attaquèrent 
l'arbre, mais les blessures de celui-ci, doué d'un pouvoir 
magique, se refermaient aussitôt. Le roi furieux voulut en 
finir. S'emparant d'une cognée, il frappa l'arbre à coups re- 
doublés : du sang jaillit et l'on entendit des gémissements. Le 
roi s'écria alors : <( Eh ! kraik, pourquoi tourmentes- tu ma 
reine? Pourquoi te laisserai-je vivre? » L'arbre épuisé 
tomba et son sang inonda le sol. 

Le roi, après avoir ôté la vie au protecteur de son royaume, 
perdit son trône ; trahi par sa femme annamite qui le livra au 
roi d'Annam, il fut coupé en morceaux. Sa femme de premier 
rang, une Cambodgienne qui l'avait toujours aimé, obtint 
qu'on lui remit les incisives du roi pour leur rendre un 
culte.] 

« Quand Pô Râmé descend des hauteurs où il règne, son 
corps resplendit et sa tète lance des éclairs. 

Les cheveux se dressent, le cœur [manque] quand on\oit 



4 
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1. Mesua ferrea^ Linn. (Gultifères), Bois de fer, anru vap 

8 
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Pô Râmé, car son visage brille comme Tor, est limpide 
comme Teau pure. 

A la cour la reine Akaraù et la reine Than Ghan se dis- 
putent ses faveurs, mais ce dieu qui aime le calme, quitte 
son palais pour échapper aux querelles de ses épouses. » 

Daigne le dieu, semblable au soleil^ accepter ce sacrifice 
et exaucer la prière du maître de maison. 

Hymne à Pô Çah Inô. 

[Commentaire cham. — Autrefois la mère du roi Pô Kloû 
Garai, Pô Çah In6, était religieuse. Ses miracles étonnaient 
les hommes. Surprise pendant une guerre par des soldats 
en furie qui voulaient la tuer, elle parvint à les attendrir par 
ses chants. 

Pô Çah Inô quitta son ermitage pour se marier ; ses trente- 
sept époux lui donnèrent trente-sept fils qui devinrent rois. 
Elle institua les rites agraires et distribua d'abondantes au- 
mônes. 

Plus tard, Pô Çab Inô changea de sexe pour être Roi du 
Feu. Son règne dura douze ans. Ce temps écoulé, Pô Çah 
Inô, redevenue femme, changea son nom pour épouser Liêm 
Bông, roi de Chine (ou d'Annam), dans le royaume duquel 
elle introduisit les bonnes manières et les sacrifices de buf- 
fles et de poules. 

Pô Sah Inô, longtemps après^ monta dans les nuages tenant 
une épée dans chaque main. Quand elle se manifeste, une 
chaleur intense se produit et les nuages deviennent lumi- 
neux. 

Protectrice des marchands, qui ne Tinvoquent jamais en 
vain, elle partage avec Pô KIon Chan, roi des cavernes, le 
pouvoir de guérir toutes les maladies.] 

« La bienfaisante Pô Sah prépare les rizières, fait croître 



tÉXTES lis 

en abondance la précieuse canne à sucre : placez voire con- 
fiance dans la bienfaisante Pô Sah. 

Que des filles à la voix douce chantent la nuit les louanges 
de la bienfaisante déesse. 

Qu'elles aillent dans la montagne, à la lisière des bois, 
accompagnées de musiciens sur deux rangs,. çn suivant la 
route qui mène au séjour de Pô Klon Ghan. » 

Daigne accepter ce sacrifice, ô déesse, et exaucer la prière 
du maître de maison. 

Hymne à Pô Klon Garait. 

[Commentaire cham. — Ce dieu était le ministre du roi 
Pô Klon Garai. Sa naissance fut miraculeuse : il sortit d'un 
nuage de fumée. Pô Kloù Garait n'a pas de famille et né 
s'est jamais marié* ; il aime les lieux sombres, la forêt épaisse 
et la solitude.] 

« Il pleut dans la montagne plongée dans l'obscurité; la 
robe et la tunique du roi Pô KloA Gaçait sont trempées d'eau. 

La pluie tombe dans la montagne ; elle tombe avec fracas 
traversant les vêtements du roi. 

Il pleut sur le mont Rapat, le dieu et sa femme se baignent ; 
ils ont de l'eau jusqu'à la bouche et le roi ne sait pas nager. 

Le roi regarde l'eau tomber, il aperçoit des hommes qui 
construisent des talus de rizière, qui font couler l'eau dans 
des canaux. 

Pô Kloft Gaçait se met au travail et pioche la terre. Il 
aperçoit l'oiseau badoù' sur une branche de citronnier, 
l'oiseau de la déesse Darl, qui lui dit : 

« La maison de la déesse est ruinée par les termites ». 

i. Ce détail est en contradiction avec la troisième strophe de 
l'hymne qui lui est dédié. 
2. Crypsirhiiia varian${ann. chim kh&ch). 
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Alors le dieu va à la forêt couper des colonnes pour la recons- 
truire. » 
Daigne accepter ce sacrifice, ô dieu, et exaucer la prière 

du maître de maison! 

Hymne au génie Gathun^. 

* 

a Le génie Cathun aime la sagesse, il n'est jamais irrité, 
personne n'a un cœur aussi bon. 

Le harnais de son cheval est garni de grelots, sa cravache 
est rouge ; le génie Cathun monte bien à cheval. 

Il part, il galope. Quand il entend une voix, le génie 
tourne la tête et dirige son cheval où on l'appelle. 

Il boit l'alcool d'oblalion et accepte les offrandes d'œufsde 
poule quand on l'implore par la voix d'une devineresse. » 

Daigne accepter ce sacrifice, ô génie, et exaucer la prière 
du maître de maison. 

Hymne au génie Yan In. 

« Sur une belle montagne où croît l'arbre kalon", le 
magicien Yan In opère des miracles. 

On dit qu'il fit sortir par magie de l'eau glacée de sa belle 
montagne. 

Yan In a près de lui [son frère] Jaban qui le regarde pen- 
dant qu'il tient la corde d'un cerf-volant. 

Le cerf-volant plane dans les airs, agrémenté de bande- 
roUes ondulantes. 

On entend un grand bruit au milieu du jour; une bataille 
se livre et la gracieuse Sitâ est enlevée. » 

Daigne accepter ce sacrifice, ô dieu, et exaucer la prière 
du maître de maison. 

1. Prononcez : tiatoune. Les Chams n'ont rien pu m'apprendra 
sur ce génie. Yan In est probablement Indra. 

2. Dipterocarpus cm/?a/a/wç(Diptérocarpées). Annam, cây dâu 
long. 
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Hymne à Pataà Gahlàu. 

[Commentaire cham. — Les trois fils du roi du boîs d'aigle 
(Palan Gahlàu) et le roi Baleine (ou Roi des Flots) * ont fait 
alliance pour gouverner ensemble leur domaine. 

Quand le roi Baleine se déplace, tous les poissons l'escor- 
tent. Malheur aux hommes qui lui jettent des pierres ou qui 
essaient de s'en emparer, les maladies les plus graves les 
atteindront. 

Le roi Baleine flotte à la surface de Feau comme une bouée ; 
de loin il paraît jaune. Pendant les tempêtes le roi Baleine se 
métamorphose en cygne, il se tient alors dans l'embouchure 
des rivières ou dans les mares d'eau douce à proximité de 
la mer. 

Il y a bien longtemps le roi Baleine habitait au Laos, il y 
fonda des temples dont il est le génie protecteur. 

Les bateliers qui entendent le troisième coup de tam-tam 
doivent implorer sa protection, il les sauvera du naufrage 
mais laissera périr les impies. 

Le roi Baleine veille toujours sur eux, la nuit il fait une 
ronde et renfloue les bateaux. Offrons-lui des présents de 
choix. Les Cambodgiens et les Annamites qui savent ce qui 
lui est agréable lui offrent des noix de coco, trois œufs cuits 
et de l'alcool.] 

« Les [trois] rejetons de Gahlàu et le Roi des Flots ont le 
même cœur, ils ont conclu une alliance et fondé un royaume. 

Mille poissons escortent ces seigneurs qui reviennent de 
Môkkah'. 

1. Faut-il voir ici une réminiscence du Makara hindou, être 
fantastique, moitié antilojpe et moitié poisson, qui sert de mon- 
ture à Varuça, dieu de TOcéan? 

2. La MeG(|ue. Un prêtre bràhmaniste m'assura un jour que 
toutes lesdivmités féminines, parmi lesquelles le PôMahamat(I), 
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Ils reviennent de Môkkah et les poissons les précèdent. 

Au milieu de la nuit les poissons s'assemblent; ils suspen- 
dent à l'extrémité des vagues, des clochettes qui se mettent 
à tinter. 

Le Roi des Flots entend leur son, il se change en cygne et 
nage à la surface de Teau. 

Il se rend sur le mont Dil pour chercher un lieu de repos 
dans l'épaisse forêt. 

Sa demeure, gardée par des Annamites, est bâtie dans un 
site enchanteur. » 

Daignez accepter ce sacrifice, ô dieux, et exaucer la prière 
du maître de maison. 

Hymne.à Pô Kloù ou Pô Binçvôr'. 

« Pô Kloà et safemmehabitentune montagne jaune [dorée]. 

Le roi aiguise une épée et se lance dans la mêlée. Son 
épée se rompt, mais le roi continue à combattre avec une 
hache. 

La hache se met en pièces, on lui présente une épée acérée, 
Tépée se brise encore, Pô Kloû en prend une autre; il 
s'écrie : « Raja, je ne recule jamais! » 

La bravoure du roi est digne de louanges, avec son épée 
flamboyante il tue mille Annamites. 

Puisse [ce roi valeureux] ne pas se laisser prendre aux 
caresses insidieuses des belles yakçls I » 

Daigne accepter ce sacrifice, ô dieu, et exaucer la prière 
du maître de maison. 

vivent aujourd'hui en un endroit très loin dans Touest, sorte de 
paradis qui s'appelle Môkkah. Il ajouta qu'il n'avait pas lu cela 
dans ses livres à lui, mais bien dans ceux du Pô Ovlva^. Il s'agit 
évidemment de Mahomet, de la Mecque et d'Allah. On peut ju- 
ger par cet exemple de la confusion inextricable qui règne dans 
les idées religieuses des Chams. 
1. Autre nom de Pô Kloiî Garai? 
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PRIÈRES DES GRANDES FETES 

t 

Les Prières des Grandes Fêtes, qui suivent» sont des for- 
mules probablement fort anciennes, dont l'ensemble consti- 
tue un document du culte cham rempli d'intérêt: . 

Elles se divisent en sept parties qui sont, respectivement, 
le chant liturgique d'une cérémonie sacrée ou des prescrip- 
tions relatives au rituel. 

La première partie traite de la couleur des boulettes fu- 
néraires de riz, de la forme qu'elles doivent avoir et du jour 
convenable pour les offrir aux mânes. Écrite en cham, cette 
partie est par suite de signification claire. 

La seconde partie est une incantation aux divinités des 
divers points de Tespace. Mélange confus de sanscrit et 
de cham, aussi maltraités l'un que Taulre, cette incanta- 
tion tout entière peut se résumer ainsi: « Om! Hommage 
aux divinités de l'espace! Puissent-elles accepter mon of- 
frande en celte année, en ce mois, en ce jour!» Une apostro- 
phe (II, b) aux malheurs des douze années du cycle désignées 
chacune par un nom d'animal*, ainsi conçue : « Que les 
malheurs de l'année du Rat (du Buffle, du Tigre, etc.) s'en- 
fuient! » clôt celte partie. 

Une dhâranî inintelligible en sanscrit très corrompu, par- 
. semée d'expressions paraissant chames à premier examen; 
mais qui ne sont en réalité que des mots sanscrits remaniés 
parles Chams, fort enclins à l'élymologie populaire, pour leur 
donner l'apparence de vocables de leur langue^ constitue la 
troisième partie des Prières des Grandes Fêtes. Opérer des 
remaniements dans un pareil texte, en corriger les leçons 

1. Rat, Buffle, Ti^re, Lièvre, Dragon, Petit Serpent, Cheval, 
Chèvre, Singe, Poule, Chien, Cochon. 
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fautives, dépasserait les droits d'un éditeur, aussi me suis-je 
appliqué à respecter tous les caprices de l'orthographe du 
manuscrit et^ pour couper les mots, à réunir les syllabes qui 
présentaient un sens acceptable en sanscrit. J'ai noté en in- 
terligne les mots sanscrils qui ont le plus de chance d'expU- 
quer le texte de ces prières traditionnelles, souvent répétées, 
auxquelles Tignorance apathique des Ghams parait ajouter 
sans cesse de nouvelles déformations et de nouveaux non- 
sens. Il est peu probable que ces formules aient été directe- 
ment tirées d'un prototype sanscrit; tout porte à croire^ au 
contraire, qu'elles résultent de l'amalgame de portions de 
textes conservés de mémoire et sans lien entre elles. 

Je me bornerai donc à livrer ces documents sans essayer 
d'en tirer un texte sanscrit hypothétique ni de traduire des 
paroles magiques qui ne présentent pas toujours, même en 
sanscrit, un sens suivi. Cette entreprise serait d'ailleurs 
dénuée d'intérêt et sans valeur critique. 

La quatrième partie est une incantation que l'on prononce 
au moment de choisir l'emplacement où s'élèveront les huttes 
destinées au culte, et dont j'ai parlé à propos du Paralâ rijâ 
Sah^ La structure générale de ce texte est du cham mêlé 
dans une large mesure de mots sanscrits plus ou moins dé- 
figurés, mais assez correct pour écarter les interprétations 
trop aventureuses. 

Il y a lieu de répéter ce que je viens de dire au sujet du 
Sacrifice et de l'Incantation aux Nâgas qui constituent la cin- 
quième et la sixième partie. Les noms de nâgas du texte cham 
à l'aspect hindou ont été rapprochés, et cela uniquement 
pour donner une direction aux conjectures, de certains 
noms de serpents puisés dans la liste du Mahâbhârata'(Adi- 
parva, sect. XXXV, p. 113 de l'éd. P. C.Roy, Calcutta, 1889), 

1. V. page 39. 
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lia. 



9 M Qvatti çidhi kariyâ 
svasti siddhi kârya 

Kuâba tinôk çarba abih drèi debalâ môrai pok kâl panok 

sarva dévala mâra 

salih pakiah di panoja kàu nî | 
Om kabâlâ bhutlai çadai môrai pok khala pançaUh panoja 
kapâla bhûta sadâ mâra 
kàu ni dl thun ni d! bulan ni dl harèi ni padrah j| 
Om çarba tinôy bhaltay çadai môrai pok kâlla pançalih 
sarva bbûta sadâ mâra 

pakiah dl panoja kàu ni dl Ihun ni dl bulan ni dl harèi ni 
padra^ll 

Om kayya | çvâhâ 1| 

kârya svâhâ 
Om paycimô buttay çudai môrai pok kalla panoja kàu ni 
paçcima bhûla sadâ 
I ya çvâha 
svâhâ 
Om daksinô bhutday çudai môrai pok kalla panoja kàu ni 
dakçinâ bhûta sadâ 
dl thun ni dî bulan ni dl harèi ni bâdrah || 
Om jaya çvatti bikay bhutlay çudai môrai pok kalla panoja 
jaya svasti bhûta sadâ 

kàu ni I ya çvâhâ II 

svâhâ 
Om panca bhultay çuday môrai pok kalla panoja kàu ni 
panca bhûla sadâ 
dl thun ni dl bulan ni [di] harèi [ni] padrah || 
Om ultaray bhutlay çudai môrai pok kalla panoja kàu ni 
uttara bhûta sadâ 
dl thun ni dl bulan ni dl harèi ni pudrah 
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Om jaya birasakti kâu ni | ya çvâhâ|| 

jaya vira çakli 
Om agrih bhultay tokday môrai pok kalla panoja ya kâu 

agrya? 

nï|| 
Om nairiliay bhultay çudai môrai [p]ok kalla panoja kâu 
nairrlï 
n! dl thun n!dî bulan ni dî harëi nî padrah ||| 
Om bayyabiai bhuntay çudai môrai pok kalla pan panoja 
vâyavyai sadâ 

kâu ni dl thun ni dl bûIan ni dl harëi ni padrah || 
om eçanniôy bhuttay çudai môrai tok kalla panoja kâu ni 
Içâna bhQta sadâ 
dl thun ni dl bulan ni dl harëi ni padrah || 



Mb. 

peda dl nôçak takuh tabhjak nâ 
peda dl nôçak kâbau tabjak nâ f 
peda dl nôçak ramoù iabjak nâ | 
peda dl nôçak tapai tabjak nâ | 
peda dl nôçak nôgaray tabjak nâ 
peda dl nôçak ulah anaih tabjak nâ 
peda dl nôçak açaih tabjah nâ | 
peda di nôçak pabaiy tabjak nâ | 
peda dl nôçak krâ tabjak nâ | 
peda dl nôçak mônuk tabjak nâ | 
peda di nôçak athâu tabjak nâ | 
peda dl nôçak pabuëi tabjak nâ lli 



III 

Om çap talôp kapâla rasa kâu ni 

kapâla rasa 
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Om desas talôk kapâla rakça kàu ni 

deçà kapâla rakça 

Om ndpba griha kapâla rakça kàu ni 

grha 
Om rak hake thun ta raksa kàu nî | 
Om jaya tamô peda tabjak | 

jaya 
Om balabha tamô peda tabjak | 
Om çrja çrja danuh jaça nôçik padik karolobhirya 

cri yaçah 

QVâhâ III 
syâhâ 

Kanôn tok talisar paraisa çapak barav mô çumvic d! ja 
jamôn nôramôn çaroyak gaçital patdah | palahl çah ba 

sûrya 
bikrôh abih nâ III 

Om môrô binaiçay yaçah çvâhâ | 

mâra vinâga yaça^ svâhâ 
Om lansan môrô djem binaiçay yalha çvâhâ | 

laûjâ yama vinâça yaça^i 

Om nôçik gadvai môrô djem biuaiçay yaçah çvâhâ | 

yama vinâça 
Om prêta gadvai môrô djem binaiçay yaçah çvâhâ | 

prela 
[Om] çit gadvai rôdjem binaiçay yaçah çvâhâ | 

râja 
Om nôkha nôgarôdjeip binaiçay yaçah çvâhâ ) 

nâga nâgarâja 
Om urôrôdjem binaiçay yaçah çvâhâ | 

uragarâja 
Om car tadvai rôdjem binaiçay yaçah çvâhâ | 
Om banca dvai rôdjem binaiçay yaçah çvâhâ | 

panca 
Om bitiya dvai rôdjeiii binai^ay yaça^i çvâhâ | 
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Om om batu dvai rôdjem binaiçay yasah çyâhâ | 
Om çarba papadeça binaisay yaçali çvâhâ | 

çarva pâpadeça vinâça 
Om çarba bikrôk deçà binaisay yaçah çvâhâ | 
Om carba babhai deçà binaisay yaçah çvâhâ | 
Om jaçudaù desa binaiçay yaçah çvâhâ | 
Om bardai deçà binaiçay yaçah çvâhâ | 

hpdaya 
Om grû hajak deçà binaiçay yaçah cvâhâîl 

guru 
Om prarathak deçà binaiçay yaçah çvâhâ ||| 
Om pitta çapbirçah jômçah çvâhâ | 

pitâ sarvaças yasah svâhâ 

Om môla çapbir[çah] çvâhâ | 
mâtâ 

Om pdtrak çapbirçah jômçah çvâhâ II 

pautra yagati 

Om mih çapbirçah jdmçah çvâhâ | 

Om bihrûpa çapbirjhah nrdmjhah çvâhâ j 
virûpa sarvaças yaça^i 

Om bhûta çapbirjhah nrdmjhah çvâhâ | 
bbûta 

[Om] kubôr çapbirjhah nromjhah çvâhâ || 
kuvera 

Om bhap, çapbirjhah fîrdmjhab çvâhâ jf 
bhava? 

[Om] rôçap birjhah nrdmjhah çvâhâ || 

rasa vïrya 
Om môtili çapbirjhah $rdmjhah çvâhâ || 

mâlf? 
Oip gulat çapbirjhali nrdmjhak çvâhâ || 

Om çarbatçap birjhah ftrdmjhah çvâhâTT 

sarvaças vïrya 
Om jharbabhrôn çapbirjhah firomjhah çvâhâ || 
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[Oin]$ançap birjhalinrdinjhah Qvâhâ|| 

çaipsa vïrya 
Om bakçap birjhali nrdmjhah Qyâbâ|| 
Om kamèi çapbirjhah nrdmjhah Qvâbâ|| 

kâma 
Om yakçap birjhah $rdmjhatiçvâhâ|| 

yakça 
[Om]kar(JuIi çapbirjhah ôrdmjhah çvâhâ|| 
Om brahmôrûp çaphatH 

brahmarûpa phat 
Om bhihçarûp Qaphat|| 

bhï$ârûpa 
Om bhakçarûp çaphat |] 

bhakçarûpa 
Om ubrahçarûp çaphat \[ 

Om çajhi saran yakça bhûtrai prasa môrai jharba yakça 
lokebyah jarjhir çvâhâ || 
lokebhyas 
Om jhak$aiçar môhô^uran $aù jhaja libarya çarjhiparji 

mabâsura 
çvahâ 1 1 
Om raùjha yujhai môjhihum pharjhir çvâhâ || 
Om jharba balajhya çayuhjai yamô çarjhi hum pharjhir 
çarva balajaya sâyujyayama hum 

çvâhâ II 
Om raksâliay ka çayujhay yamôm çarjh! hum pharjhir 
rakça sâyujya yamam hum 

çvâhâ 1 1 
Om gramôm çarba jhaçari môhôyakça bhûtjha tar râja 
grâmam çarva mahâyaksa bbûta râja 

parai liparôy môçarji humpharjir çvâhâ || 
Om jharpa lajha yakça bhûjbay môçar jhi hum phar jhir 
çarva yakça bhûla? 

çvâhâ II 



128 NOUVELLES RECBERCBES SUR LES CBAMS 

Om jbarva yaksa bhutlay [yajmô santi hum phat raDï 
sarva yakça bhûta [ya]ina çânti phat 

QvâbâII 
Om môbô raksa bbultay yamô santi hum phatti Qvâhâ|| 

mahârakça bhûta yama çânti hum phat svâhâ 
Om brahmô yakça bhuttay yamô çanti hum phatti 
brahma yakça bhûta yama çânti hum phat 
Qvahâll 
svâhâ 
Om bih^a yak bhutlay yamô santi hum phalti Qvahâ|) 

bhlçâ yakça bhûta yama 
Om grû yaksa bbultay yamô sanli hum phalti çvahâ|| 

guru 
Om insuran yaksa bhuttay yamô santi hum phatti 
âsura 
çvâhâll 
Om çida çiba yaksa bhuttay yamô santi hum phalti 
sîddhi çiva yakça bhûta yama 
çvâhâll 
Om cura cura | tada tada danda ba môhô yaksa bhuttay 

mahâyakça bhûta 
yamô santi hum phatti çvahâjl 
Om rutdra çanti çvâhâ môhô çapandhja çanli prariyâ 
rudra mahâ subandha? çânti 

lokkebjali çanti çvâhâ || 
lokebhyas 
Om çarbi grôh parriçammônôy çanti çvâhâ || 

pariçamana? 
Om Iriçapandhjayamô çanti hum phatti çvâhâ || 
Om om çibhome tuk çada sibâhya nômoh çvâhâ || 
çivome tu sadâ çivâya namah svâhâ^ 
Om paramôhôsuram paramôhôçuraù dannô binasinam 

parameçvara parameçvara dâna vinaçinam 
Oipiù titaçaramil 



I 
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Om lifaranya nômG thirdhai mukkhai Dôban subanya 

çivâya 
uômôil 

Damah 

• 

Om inram om iriDrônya nômô innran mukkhai nômai 
indram indrâya namah indra mukhâya namah 

sibanya nômô|| 
çivâya uamah 

Om purbôm purvanya nômô purbôm mukkhai nômai 

purvam purvâya nama^ purvam mukhâya namah 

sibaïiyanômôll 
çivâya namah 

Dakçinam daksinaôya nômo daksinam mukkhai nômai 
dakçinam dakçiuâya nama^ dakçinam mukhâya namah 

çibanyanômôll 
çivâya namah 

Om raktam ratanya nômô ratam mukkhai nômai sibanya 

raktam raktâya namah raktam mukhâya namah çivâya 

nômôjl 

Om lanpuruçam tatpurusatya nômô tatparusam muk- 

tatpuruçam 

khai nômai çibanya nômô || 

Om çvittam svittanya nomô [svitjtam mukkhai nômai 

çvetam çvetâya namah çvetam mukhâya namah 

sibanya nômô II 
çivâya namah 

Om kubiram kubaranya nômo ku[bi]ram mukkhai nômai 
kuveram kuverâya nama^ kuveram mukhâya namat 
§ibanya nômôJI 
çivâya namab 

Jhrl pho ram ayoranya nômô ayoraà mukkhai nômai ci- 
çrl râma 

bat y a nômô|| 
Om jvôJlôip jvôUanya nômô jvôUôm mukkhai nômai 
jvalam jvalâya nama^ jvalam mukhâya nama^ 

9 
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sibaAyanômôll 
çivâya namah 

Om esannrôn om sannrôy nômô eçaonrôn mukkhai 
candra om candrâya namah candra mukhâya 
nômô çibanya nômô || 
Om parameçura parameçuraùya nômô parameçuran 
parameçvara parameçvarâya namah parameçvarâya 
mukkhai nômô çibanya nômô || 
mukhâya namah çivâya nama^i 
Om inti çarva môhôdebà suranya nômô ya nômô krôUi* 
indra çarva mahâdeva sûrâya 

çapabhomittjam nôgute jhidhik bamôyli || 

siddhi 

Om om çipome tuk çida çibahya nômô çvûhâH 

çivome tu sadâ çivâya nama];i svâhâ 
Om deyâll 
^ebah jaya | lanôpahjaya | raja jaiya | çôn jaya | manlri 
deva jaya dânava? râja jaya senâ mantrin 

jaya | manta jaiya | pitlajaya | ôAla jaya | deçajaya | arbhah 
manlra pila deçà 

jaya | daçaçanô jaiya | birjo jaiya | kirtijaiya | e§a jaiya 
deçà senâ vlrya kîrti 

kirti jaya | bandupajaiya | dapaçajaiya | çagalih jaiya | bi- 
klrli sugati vî- 

rya jaiya | bhobhajaiya | putlrahjaiya | pdtra jaiya | kuikha 
rya pulra pautra kulika 

jaiya | praçuh jaiya | karmôkara jaiya | deçajaiya | gramô- 
prasû karmakara deçà grama 

jaiya | solrahjaiya | gramôjaiya | Irailokebjah ya nômôh 
çûdra grama trailokebhyah nama^ 

y a çvahâ ! | 
svâhâ 

Oi|i çvattik I grû çvallik | debah çvaltik | tanôpah çvattik 
svasti guru deva dânava? 



I 
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rajâ çvatii | çenô çvallï | mantrl çvatl! | manta çvatli | 
râja senâ mantria inantra 

onlah daçaçanô çvattl | yaksa çvatti | praçuhçvattl | debah 

yakça prasii deva 

çvatlî I gramôQvatti | rakçaçvatti | trailokebjah ya nômôh 
grama rakça trailokebhyah namabi 

çvahâ III 
svâhâ 
Om çitdhi grû çitdhi debab çitdhi||(anôpah çitdbi | rajâ 
oipi siddhiguru deva dânava(?) râja 

çildhî çittadhi | çon çitdhi | mantri çitdhi | mania çitdhi | 
siddhi senâ mantrin mantra 

pitta çildhi II oûiah çitdhi II daçaçanôh çitdhi||yak$a çitdhijl 
pila yakça 

dapatah çitdhi j karatih çitdhi ||gramôçitdhi||karmôka çit-- 

kîrli grama karmaka[ra] 

dhi I kratih çitdhi | pandebah çitdhi | prarasuh çildhi || pdtra 
kîrli pan^ava paraçu? pautra 

çitdhi II banya çitdhi || gramôçildhi || kaçotra çitdhi || râmôçiU 

vânîya grama kçatriya râma 

dhi II desa çitdhi || trailokebiah || om om om çibôme tuk jhada 
deçà trailokebbyat çivome tu sadâ 

çibâya nômôb çvâhâ j ||| j 
çivaya namafi svâhâ 

IV 

® Nî balih çan ||| 

Dl om nômai çibaya ka yâu kâ drèi kau ni | barau môA kâu 
tabjak dî çan kabov garut cagon* nôgaray ba pôr nà tapa 
laçik laikuli' tamô djeïi paçan ramôh | laik dalah môtajjôA 
ijâ car j laikluban adun kamô^ jjôniûban çadam jva | laik 

1. Corr. cakon. — 2. Corr. laik kalik. — 3. Corr. lamô. 
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jamôù ça tamô jjôii hulau cokl|laik mon jamôn jjôû crohil 
laik bôk lamô jjôii çudok laçdk||laik bok lamô jjôn ça pô 
kulidvai Hlaik takvai tamô jjon jânar | laik prvôc lahâ tamô 
jjôn krdnillaik lapon tamô jjôn pabun côk | laik hop tamô 
jjôn hvl I laik prvôc môdha lamô jjôn kôn | bunuk lamô 
jjôn kôn II barauv kàu môk gai jrôn rilvaî kàu kôh prvôc nai 
nôgaray kàu jrôn nok dhan bunuk tanan dhan kjôn kâu pa- 
klah diçan nôtô[m] aran dinan j buoî tanam cam çjam tanan 
lôv çrdv tanan raglai uran kusai dï nan abih kumèi yalôh 
buk pah tada | kâu brèi nà môtai tamô tanô riyâ nî nà pa- 
drahjlbarôv kupvak buçëi bat japutih j kàu balih dî tanôh 
mô roA kuraljkâu bâlih dl tanôh môçan hadam jva j kâu 
balih dî tanôh môron limon || kâu balih dl tanôh moja lakôn 
ataunljkâu bâlih di tanôh ta kadàu bô||kâu balih dî tanôh 
mô[k] radaih putau || kâu balih abih tanôh nan upak mô bikal 
trâ III 



^ Hôc <5n ula cil çumil môrai tok panoja kàu nî | hôc dn 
ula pârâvak jak gôp môrai tok panoja kâu nî||hôc dn ula 
pô bhanduran môrai tok panoja kâu nî||hôc où ula tunîm 
galam môrai tok panoja kâu nî | hôc dn lipan kajar môrai 
tok panoja kâu nî | çéi ddk dî lubaù mû | çci ddk dî luban 
katvac dvôc môrai tok panoja kâu nî | abih ula nan môrai 
ban patrai lôh Ivai dî anôk jamja kubar ya kâu nî||hôc nô- 
garay môrjah ddk dî môtôh nôgar môrai tok panoja kâu nî || 
hôc nôgaray putih ddk dî jih nôgar môrai tok panoja kâu ni 
Il hôc nôgaray çilam ddk dî dalam nôgar môrai tok panoja 
kâu nî II môrai ban patrèi lôh Ivai dî anôk jamja kabar ya 
kâu nî I kâu lakâu dî cupô kâu bâjrû | kâu lakâu dî çupô 
môbd toi kâu kin padan toi kacja môQôp hacjan tjan nôgaray 
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I kàu klu padan gin kada mônôp pin nôgaray | kâu kîn 
àap var lamdv kada mônôp anôk picov nôgaray || kàu kin 
nap jalan kada mônôp tjan nôgaray | yah nôgaray putih kàu 
daâ nâ dôk loi nak y vol | yah nôgaray môriah kàu daâ nâ 
dok tôI çulàu côk I yah nôgaray çitam kâu daâ nâ dok tô] 
môtob côk I dupô tvai vôk eh bhum dupô trâ dupô dok dî 
alâ athàu tanan mjav lamdv lanan kubav | anôk mônviç abih 
nu ah di akdk baddk dupô || III || III || III || 

VI 

^ Nî banih klan III 

Dl om nômai sibâya ka yâu ka drëi kâu ni | kâu jjôâ yaù pô 
ku bih nuk kâu thâu jala ti jamonjen klan | klan nôgar jjôû 
dl lankâ | klanjjôù dï mahô çamudrâ barôv nôgaray ja6k bih 
luk I klan ùan ula (uban acar yathâu jamônin klan chai nan 
barâv anvëi lôp çah jhvahâ* | om çvahâ | tijhvali* çvahfi 
om I çan | ta brah çakubar | nâ desçi^nâ nôgar lankâ | om 
euh euh I jruh jruh jruh | om çah | binuk des la | om pa 
abih binuk | om tuh binuk | nâ padrah papah arak tan! | 
om bïrya jhvahâ | om jaya môhô môhô jaya çvaha | om 
çvatti môhô çvahâ | om çitdhi môhô çitdhi çvahâ | om biriyâ 
môhôbiriyan | brèi çitdhi dî Iak sakti||dalam al[a]mô kâu 
brèi çakti panoja kâu ni | brèi çitdhi ramôn môdayaâ eanrô 
I brèi çitti ramôù môda çamudra | brëi çitti ramoù môda 
ayus I brèi çitti ramôù môda yan aditjak | brèi çitti ramôn 
môda bituk tar | brèi çitti dalam at[a]mô kâu ni | brèi çitti dl 
dadôn kallak om biryâ çvahâ III ? | ? | ? lll 

1. Corr. çvahâ. — 2. Corr. çvatti. — 3. Peut-être le mot skt. 
deçà? 
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Vil 

^ Çvatti çitti kariya m 

kanan acar ya nâ padâ nî prait çali tapak[an] svan bithar 
nan ddk jer pa tamô Ivèi datta dya rup laban ricitta çuja kra 
rasa Ira pâlla tvëiyadhakrum mô' | pabrèi yajamôn kakuh 
brëi dak pan debala nan lakàu brèi çit dî karya | jôh nan 
acar yauvih mô ana(?]padak sanôh' | nôrôh jer apta disas 
aghoyak tanan puja brèi çuran pinuk jer mînum tvèiya bha 
krumô | bala bhap paçan kai sa$ grû bak dîtôh dap ralan 
klàu urak puja tai karaian nan pa tamô krah ramô patamu 
tok ralaù lan kanvôl ùan piûu çurak nat dabin nat da | yôh 
nan grac cav gai purusa anvèî om kar prôt tilhano aâvèi 
omkar mumôlan môda anan san khak sapayatrivar trvic jer 
dî siroya lacu malanan aùvèi omkar çvak ralan calur nat da 
I dap dî pat tidhanô pîtar nan norph jer dap ralan bitar ta- 
thahar klàu urak buh baùu krah puja tvèiya yadhakrumô | 
bâta yahar ralan kanvôl — ^jô^i nan grac saltake nan pi caiy | 
dva patlra çidah lajak kasir brèi yajamônô[k] baik jer acar 
ya tok ralan ganvôl III 



TRADUCTION DES PRIERES DES GRANDES FETES 

1 

Ici bonheur ! Succès I 

Le dimanche, les divinités veulent des boulettes de pâte 
blanche, brune et jaime et du bois [d'aigle?]. Faire avec les 
pâtes des figures de bœuf, aller porter ces offrandes du côté 

1. Corr. Ivèi yathakramô = yathâkramam. — 2. Corr. padak- 
çanô^L = dakçina. 
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de Test, se prosterner devanl les divinités. En apporter trois 
jours [de suite]. 

Le lundi, faire avec de la farine blanche et de l'eau trois 
gâteaux. Aller porter ces offrandes avec recueillement; s'in*- 
cliner du côté du sud-est. 

Après dix-sept [gâteaux ou boulettes] cesser. 

Le mardi, faire trois gâteaux de farine jaune et d'eaU [re- 
présentant] un lièvre. Aller porter ces offrandes avec recueil- 
lement [s'incliner] du côté du sud. 

Le mercredi, faire une figure de bœuf en pâte de farine de 
patate crue. Aller porter cette offrande [; s'incliner] du côté 
du nord-ouest. 

Le jeudi, faire une boulette de riz blanc?, de sésame 
blanc et de curcuma. Aller porter cette offrande [; s'incliner] 
du côté de l'ouest et du nord-ouest. 

Le vendredi, faire six boulettes de pâte blanche et brune, 
de riz blanc et de curcuma, y piquer une fleur blanche. Aller 
porter ces offrandes [; s'incliner] du côté du sud-est. 

[Le samedi,] les divinités veulent du riz blanc, une pâte 
blanche et une foncée. Aller porter ces offrandes [; s'incli- 
ner] du côté du nord-est, quatre jours de suite. 

BonheurI Succès à l'entreprise! 



IV 



Pour choisir [l'emplacement d']une maison. 

Om. Adoration à Çiva ! Puisse-t-il s'absorber en ma per- 
sonne. 

« Lorsqu*il quitta sa demeure, le buffle des Garuda emporta 
le Dragon. Il vola droit à la mer. Alors le Maître des Rhino- 
céros mit le Dragon à terre et le lia. De la langue du Dragon 
et de son œil, il fit sortir une eau jaillissante. De ses narines il 



1 



136 NOUVELLES RECHERCHES SUR LES CHAMS 

fit naître le dam^ D'une de ses serres il fit la crête des mon- 
tagnes. De Tautre serre il fit sortir une fontaine. De sa joue, 
il fil pousser des branches. De Tautre joue il fit nattre les 
fourmis (?). De son cou il fil sortir une eau jaillissante. De 
son gros intestin il fit couler un fleuve. De ses reins il forma 
le sommet des montagnes. De sa sueur naquit la brume. De 
son intestin grêle sortit une branche et de cette branche 
l'arbre banuk*. 

J'ai pris un bâton de jrôn' pourvu de ses racines, j'ai tou- 
ché les entrailles de la princesse Nôgaray, pour en tirer la 
branche de banuk... C'est cette déesse qui a formé le corps 
des hommes de ce pays-ci : des Banis et des Chams, des Sia- 
mois et des Chinois, des Churus et des Raglai. Que tous les 
hommes et toutes les femmes, les cheveux épars, frappent 
leur poitrine ! La princesse Nôgarai peut leur donner la mort 
et les précipiter dans les enfers, car c'est elle qui brandit 
la Blanche, TÉpée de fer. 

Je m'éloignerai de l'endroit de la terre qui porte sur l'é- 
caille de la tortue. Je m'éloignerai de la retraite des termites. 
Je m'éloignerai du dos de l'éléphant. Je m'éloignerai du 
séjour des démons et des esprits. J'éviterai la terre qui va en 
pente, celle qui repose sur une couche de granit. Je m'éloi- 
gnerai du lieu où les malheurs sont à redouter. » 



« seigneur serpent Cila, viens vile recevoir mon offrande. 
seigneur serpentPârâvata,viensaussi recevoir mon offrande. 
seigneur serpent Panduraùga, viens recevoir mon offrande. 

1. Triadica cocincinensis (Euphorbiacées). 

2. Banian {Ficus religiosa); « un arbre parasite » selon 
Landes. 

3. Calamus rotang. C'est le bâton des prèlres kaphirs. 
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seigneur serpent Tunîm qui es porté sur l'épaule, viens re- 
cevoir mon offrande. seigneur Millepède, monte, viens re- 
cevoir mon offrande. Que celui qui habile le trou du termite, 
que celui qui a sa retraite dans le monticule viennent rece- 
voir mon offrande. Que tous les serpents viennent manger à 
satiété mon offrande, même ceux qui commencent à ramper 
et les nouveau-nés. » 

«0 Nâgarajabrun, qui habites le milieu du royaume, viens 
recevoir mon offrande. Nâgarâja blanc, qui habites les con- 
fins du royaume, viens recevoir mon offrande. Nâgarâja 
tacheté qui habites dans le royaume, viens recevoir mon 
offrande. Venez [tous] manger à satiété, même ceux qui com- 
mencent à ramper et les nouveau-nés. Je demande à tous ces 
Dieux de m'apporter un remède. J'implore ces grands Dieux, 
je crains [en bâtissant ma maison] d'atteindre la peau du ven- 
tre du roi des nâgas. Je veux bâtir un foyer et je tremble 
d'atteindre le côté du roi des nâgas. Je veux faire une étable 
pour mes bœufs et j'ai peur de blesser les enfants et les petits- 
enfants du roi des nâgas. J'invite encore le Nâgarâja blanc à 
aller demeurer sur la plage. J'invite encore le Nâgarâja brun 
à aller demeurer au sommet de la montagne. J'invite aussi le 
Nâgarâja tacheté à aller demeurer au milieu de la montagne. 
Seigneurs Dieux, ne couvrez pas la terre de décombres; sei- 
gneurs, seigneurs restez dans les régions inférieures, [vous 
qui avez noms] Chien et Chat, Bœuf et Buffle. Seigneurs 
Dieux, n'amoncelez pas les nuages sur la tête des enfants des 
hommes M » 



1. Cf. l'Incantation à la déesse Nogarai, p. 99. — Tout ce mor- 
ceau est très obscur. 
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VI 

Incantation an Nâga. 

Om. Adoration à Çiva. Puisse-t-il s'absorber en ma per- 
sonne I 

« Je suis le dieu Pô ku Banôk, je connais la race du Nâga 
(serpent python). Le Nâga né dans le royaume de Ceylan. Le 
Nâga né du grand SamudraS le nouveau dragon dont la gorge 
est gonflée de venin. Le Nâga et le Serpent rouge (?), le maî- 
tre de tous les nâgas qui rampent. Gloire ! Om ! Gloire ! Bon- 
heur ! Gloire ! Om ! 

{[Son de] Conçue. Prendre une poignée de riz décortiqué.) 

Je vais dans le pays, je vais dans le royaume de Ceylan. 

Om! 

[Brûler^ brûler^ brûler [du bois d'aigle?]. Jeter^ jeter ^ jeter 
[des grains de riz dans le brasier?].) 

Om! 

[Se prosterner jusqu'à la fin [de la combustion du bois 
d'aigle?].) 

Om! 

( Verser [la libation ?]. Se hâter. Puis se relever.) 

Om. A l'Energie, gloire! Om. Victoire, grande victoire! 
Gloire! Om. Bonheur, grand bonheur! Gloire! Om. Succès, 
grand succès! Om. Richesse, grande richesse! Donne de la 
vertu aux libations d'alcool, ô Çakti ! Pénètre dans [ce tem- 
ple], Çakti, j'offre un sacrifice ! Donne le succès à Râma et à la 
Lune ! Donne le succès à Râma et à l'Océan ! Donne le succès 
à Râma et au Sacrifice ! Donne le succès à Râma et au Soleil! 
Donne le succès à Râma et aux Astres ! Donne à moi-même 
le succès ! Donne le succès h tous les êtres ! Om à TÉnergie I 
Gloire! » 

1. L'Océan. 
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vn 

Fortune ! Succès a l'œuvre I 

Le prêtre de famille (acar) doit offrir un sacrifice aux mânes 
de ceux qui n'en ont pas reçu (prait*) afin de leur donner ce 
dont leur âme a besoin. A cet effet, muni d'un pot d'eau et de 
deux figures de tortues [en pâte], il se tourne successivement 
[vers les quatre points cardinaux]. 

Au moment d'accomplir le rite, le maître de maison se 
prosterne dans la direction du sud et invite les huit divinités. 
11 prie ensuite pour le succès de l'œuvre. PuisTacar ^t lui $e 
tournent [encore] vers le sud, se lavent la bouche avec de 
l'eau pure, se baignent et présentent les offra'ndes, plantent 
des cierges [sur les plateaux d'offrande], boivent un peu d'eau, 
le tout comme il est prescrit. 

Le maître de maison doit offrir àl'acar une pièce d'étoffe, 
une bouteille pleine [d'alcool]; il prend ensuite trois brins de 
chaume (ralan z= kuça), un peu de sésame et d'euphorbe, 
tresse une corde serrée, dispose les cierges et un vase d'eau. 

Puis il fait le mouvement de battre des ailes avec ses mains, 
décrit un cercle avec les mains, fait claquer ses doigts, trace 
un omkâra (figure magique), revêt une robe neuve, verse 
une libation d'eau. Il prend quelques brins de chaume, frappe 
sa poitrine, appelle les mânes, se rince la bouche, met trois 
brins de chaume dans un vase de bronze où il pique une fleur, 
n a achevé... 

DANAP PATRIP 

JE Ni danap patrip | dun akdk bl6h lai gan môk gan luk dî 

1. Sanscrit Prêta. Ame des enfants morts prématurément, de 
ceux qui sont estropiés ou infirmes, ou des personnes qui n'ont 
pas reçu d'offrandes funèbres. 
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t&Ain môk brah kaman dl buh dl padhuk pah pan cap aùvôc 
eçan dî talaô kâ uran pôh mônèî bldh pâmôrai caik dî ùdk 
Ibdn bloh pâaâivei khan av bloh pôk ahar liçèi môrai dak bldh 
drèi môk djen çdfi krôh pahvôl bldh padaA krôh dl thoû bldh 
pagam djendî ahar laçèi bldh bok padhuk caik dî ulâ pâbaruv 
taùin paAvôc esan dl talaô klàu baù lôh gan ulâ môk canuv 
tut dl gan yok ûan dî kldù klàu baù dî salav klàu ban 
dî krôh klàu baô lôh gan ulâ palien ija klàu ban trait dî 
kacvôc klàu ban çrah gan dî halâ paljen halâ klàu ban lôh 
gan ulâ paljen pajuv çâ ha A môk halâ çâ kapû yok lôh dî 
padhuk bldh paljeù pajuv dva ban trâ paljen ija klàu ban 
paljen alak klàu baù paljen ija klàu baô [paljen ija klàu ban] 
traik dî kacvôc | 

çrah gan dî alak lôh dî cam dva cavan nruk gan çrah dî ijâ 
paljeù ijâ klàu ban trait dî kacvôc | 

paljen alak dâ purbâpây klàu ban lôh gan ulâ paljen ijâ 
klàu baù trait dî kacvôc | 

môk gahlàu euh môk luk dî tanin pah pan cap paùvôc esan 
çarak paljeù ijâ ûruk gan tham dî çarâ yak lôh dî padhuk | 

ûruk gan paljeù laçèi hap klàu baù lôh gan ulâ paljeù 
pajuv çâ baù bldh jrav taùin môk laçèi çâ urak yok lôh dî 
padhuk bldh paljeù pajuv dva baù trâ | 

paljeù ijâ klàu baù paljeù alak klàu baù paljeù ijâ klàu baù 
thrah gab paljeù laçèi klàù baù lôh gan ulâ paljeù pajuv klàu 
baù| 

paljeù ijâ klàu baù paljeù alak klàu baù | 

paljeù ijâu klàu baù trait dî kacvôc I 

paljeù alak klàu baù | 

paljeù ijâ klàu baù trait dî kacvôc | 

paljeù laçèi klàu baù | 

paljeù ijâ klàu baù trait dî kacvôc | 

paljeù alak klàu baù | 

paljeù ijâ klàu baù trait dî kacvôc | 



TEXTES 141 

paljeô laçèi bâ pur bâ pây klàu ban | 
paljen ijâ klàu ban trait di kacvôc | 
paljeA alak klàu baA paljen îjâ klàu ban | 
thra|;i gan dl halâ môk halâ kapû yok lôh dî padbuk | 
barûv tanin bataik brah kaman patrèi bldh moûum alak 
ravôk. 



Danap patrip. 

(Cérémonie de la Purification' des Os nobles après 

l'Incinération. ) 

Le prêtre devra s'envelopper la tête, mouiller d'eau un 
bouquet pour se purifier la main gauche; avoir du riz grillé, 
mettre de la braise sur un réchaud, joindre les mains, frapper 
dans sa main gauche, frapper dans sa main droite et faire 
claquer ses doigts. Asperger, en se tournant vers le nord-est, 
les os de Thomme [incinéré]. 

Baigner ces os, les déposer sur un plateau. 

Changer de tunique et de robe, découvrir [à l'écart] un 
plateau chargé de gâteaux de riz et l'apporter. 

Puis, tenant un cierge, exposer un miroir au feu [du ré- 
chaud], placer obliquement ce miroir sur le plateau, planter 
un cierge sur les gâteaux de riz. 

Déposer le réchaud à terre, agiter les doigts; asperger 
trois fois les os du côté du nord-est ; poser le bouquet [à côté 
de soi]. Tremper l'annulaire [droit] dans l'eau, et purifier 
l'urne, trois fois; le plateau, trois fois; le miroir», trois 
fois. 

Déposer le bouquet. 

1. Le miroir est plonâ^é ensuite dans T^au pour que les divi- 
nités puissent venir s'y baigner. 
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Offrir [des libations d']eau' [au mor(], trois fois; verser 
Teau dans un vase, trois fois; asperger des feuilles de béiel* 
faire trois offrandes de bétel; déposer le bouquet. 

S'incliner devant la prêtresse (paj à), une fois; prendre un 
morceau de bétels s'incliner, mettre le réchaud à terre. 

S'incliner deux fois devant la prêtresse, offrir ensuite trois 
libations d'eau et trois d'alcool; faire trois fois [des libations 
d']eau, verser ces libations dans le vase. 

Asperger, avec le bouquet [mouillé d'eau purifiée^ un peu] 
d'alcool, en verser dans deux petites tasses ; mouiller le bou- 
quet, asperger de l'eau, offrir trois libations d'eau, les verser 
dans le vase. 

Offrir de l'alcool [en faisant tourner la tasse autour de 
soi] de l'est à l'ouest, trois fois; verser dans le vase. 

Avoir du bois d'aigle, le faire brûler, passer les mains [dans 
la fumée], les joindre, frapper dans sa main gauche, frapper 
dans sa main droite, faire claquer ses doigts, asperger le 
nord-est, dessiner [une figure magique], offrir de l'eau, 
mouiller le bouquet, arroser légèrement le sel, s'incliner, 
déposer le réchaud à terre. 

Mouiller le bouquet ; offrir du riz [contenu] dans une botte 
métallique, trois fois; laisser le bouquet, s'incliner, une fois, 
devant la prêtresse. 

Puis joindre les mains, prendre un grain de riz, s'incliner, 
déposer le réchaud à terre, s'incliner encore deux fois devant 
la prêtresse. 

Offrir l'eau, trois fois; offrir l'alcool, trois fois; offrir l'eau, 
trois fois; faire des aspersions avec le bouquet; offrir trois 

i. Les libations se font en tenant une coupe d*eau on d'alcool 
dans la main gauche et un cierge allumé dans la main droite. 
On frappe le bord de la coupe avec le cierge et on lui fait décrire 
dans l'espace des cercles de gauche à droite et de droite à gau- 
che. Les libations sont ensuite versées dans un vase de cuivre 
nommé katvôc « crachoir ». 



ÎBXTES iiÛ 

fois du riz, déposer le bouquet, s'incliner devant la prêtresse, 

« 

trois fois. 

Offrir de Teau, trois fois; offrir de l'alcool, trois fois. 

Offrir de Teau, trois fois; verser dans le vase. 

Offrir de l'alcool, trois fois. 

Offrir de l'eau, trois fois; verser dans le vase. 

Offrir du riz, trois fois. 

Offrir de l'eau, trois fois; verser dans le vase. 

Offrir de l'alcool, trois fois. 

Offrir de l'eau, trois fois; verser dans le vase. 

Offrir du riz [en faisant tourner la botte métallique où il 
est contenu, autour de soi] de l'est à l'ouest, trois fois. 

Offrir de l'alcool, trois fois; offrir de l'eau, trois fois. 

Asperger du bétel avec le bouquet, prendre un morceau 
de bétel, s'incliner, mettre le réchaud par terre. 

Entrelacer les doigts, décortiquer du riz grillé, en manger, 
boire ensuite de l'alcool, faire claquer les doigts, joindre les 
mains sur la tête'. 



RITUEL FUNÉRAIRE DE PHAN-RI 

Texte 

S Ni jara brah kah uran môda çvan blom | 
a â i I ô rô rô lô lô e ai a aip ah imaba §ibâya pbâba 
çimônô* I anvèi tapa aban | i i i kah môthi ramô hol|| 
@ Ni danap paralâ môda svan | 
nàu ricdv bloh môrai (Jun akdk lai gan pah panôcap carak 

1. Celte cérémonie chasse les mauvais esprits. Cf. Pralâpa- 
chandra Ghosha, Durgd-Pûiâ, BhGta Çuddhi, p. 28 : « Clasp [the 
hands] thrice over tho head, and by snapping the fin^ers at ten 
différent direclions,8ecure immunily from ihem [the evil spirits], » 

2. Autre ms. : Om nômôh ^ibâya çuphâba çibôm() = Oni naam^i 
çivâya svabhâva çivome. 
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Première partie du Riluel funéraire de Phan-I^f. 
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panvôc esan di brah çon bloh môk djen thon çon gan 
panvôc esan di brah nan jap akhar nî | 

a â i î u u rô rô lô lô e ai a am ah 

• • • • • • 

ka kha ga gha nô 
cacha jajhanô 
ta tha da dha nô 
pa pha ba hha mô 
ya ra la va 
sa ça 
ha 

bloh [t]ih çan paga yuh radam | purak akhar dva dan yiih 
paradam purak omkar Ivai bi çjam paik pula ^hon caik nok 
brah nan môk padai daâ lôp môtigèi pudéi nan dilah caik 
iiok pula han nan bloh pabarâv [tan]in pah pauôcap sarok 
môh con purak parai çrah gan pahvôl bloh g|em gan panvôc 
esan di brah çon nan jap abih anô akhar dom dihlau rèi | 
môk thon jhon brah balagok caik di palak tanin môk karah 
gruak di brah tôh gain thon çon gan pa papak klâu ban di 
apuèi anvôkdrëi jhon brah nan batrun caik halâ han patinoh 
ralin jôn || tôl khin paralâ nan nâ tôl môk gai amon kah gak 
padan gai pak kalàu bloh pah panôcap çarak môk djen 
hatam purak parai çrah gan pahvôl panvô brèi ka uraA apan 
bloh panvôc esan pvôc e hacih gan bloh pah pan nôcap sarak 
môk thon djen purak parai çrah gan pahvôl trvic apuèi halâu 
abha klàu ban dî apuèi nan tanin ev apan thon tanin hanuk 
havak ijâ d! patà harak jjôn o kar kah jalan klàu tathan lôh 
buk môk IhoA djen gan nan brah tôh nan çurak dî ijâ jôn 
omkar ba avak ijâ ta hanuk nam ban ta iuv klàu ban bloh 

• w • • • • 

laik ijâ dl pabah klàu ban §an môk brah tôh nan pagam dî 
bukkrôkamôkdkll 

bloh laik ijâ dî pabah klàu ban san môk brah tôh nan pa* 
gam dl buk krôt amô kôk | bloh pah pan nôcap çarak môk 
brab hatam parai çrab gan papvôl môk dhon jhon huk dî ijâ 

10 



l46 NOUVELLES RECHERdHBS SUR LES GHAM^ 

taik di thèi di pabah dva gah di buçak Idh môk dhoA çon gad 
laik ijâ di lanôh riyâ di akan laik dihalàu di pabah kiàu ban 
di môlâ [i]dun di laAi[D] di barâ (alhâu pathak bloh laik çala- 
pan tapljen abih bloh çurak pajôù ikar bipatak jhoû ijâ di 
palak laùin çurak ikar laik yak pâcr6k|| 

jhoQ ijâ ça ban trâ çurak ikar çapuk môta pilâr bloh momôk 
brah tôh dikrôh akék nan paprok môddk çâ talhan çon gan- 
Yuh yan adiljak nan yaû nannrôk | yah talèi tapah nan acar 
bréi nâ dok çâ tathançon yaà adiljak | kumei (dk karôh nan 
brèi nâ ddk çâ tathan çon yaû cannrôk yah uran oh môda 
hacih môk ghâ nan brèi nâ ddk top takai yaù adîtjak | ùan 
yaû cannrôk 1 1 

lèi uran gap di nan brèi nâ dd çâ tathan çoù batuk yan 
proù lèi uran râduh brèi nâ ddk tôp lanik hatam tanam patih 
min II 

nî çî môthâu lèi ka acar çï krôn kâ brah çâ urak pa- 
ralâ hajjôn pagam dî krôh akdk kayvâ mon kal kià laik 
kamar nan ijâ çaun hajôn tôl vôk nâ gan brah çâ urak jôù 
bâgu ddk kayva yâu nan ijâ çrai brah nan utam môjarait ja|| 

lèi brah 4 trâ nan dîkal môrai çon kamar nan çdk dva ijâ 
çrai darah capan min | acar sut thik pajôn vôk môrai rèi | 
lèi brah çâ urak dalam bdh pïnôn nan kumar môh nan raldv 
kan lanâu nan hôp | ni pâlaik lalanjjdî ô ô§ çâ dandk sic 
balin nôvan buta gin ya jjôA debatâ | ôs çâ dandk çoû dabatâ 
ya jjôn po ku môh kakuh daâ môrai patrip | ni tajra i i i 
çibumôhluk | çâda sibâhya nômôh çvâhâ'lll 

m Ni puputi môta pitâr ikatam kathambjam çvahâh ||| 

^ Ni dandk môk bulàu panai | ba patdm bloh jrôp dî jan- 
rôp klàu dhan | bloh pah pan nôcap sarak paiivôc esan dî 
batâu nan | bloh pâricdv balàu | tuh alak bloh caik dî nok 

1. En sanscrit : Çivome lu sadâ çivâya namati svâhâ. 



I 



panai nan | bloh iv mônum alak ban halâpa abih drèi jôU 
bloh vakjinrôp palanôn | bloh dhôr dvaban pâ mônôi akdk 
dï tôh lakai dî iôh dhar nâ truh môon galay av khan dï 
batâunanll 

yah kumèill 

ikar tat nom rasasaba|| 

yahlikeill 

run run kar tat rasasaya | daa p5 nâ pajjon anôk tacdv 
tacaikdi lok | kunîjvai tanôk | Iôh truh 

Ni cak kuribâ phal nan çurak nî | 
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1 1 4 

Nî kathà talôh car mon bikal nan lapêi jhak nan car mô 
nap bruk bikal hagait jjôn klah réi | nan nâ dvah nah yalan * 
cih lan kadah | bloh iev' pïï kuk râhuk iel dôk alâ tanôh riyâ 
I hoc p5 kabinnak ddk dï nok kanesak | san po* kion daâ 
môrai tok panojâ baçar mon bikal di drèi kâu ba nâ bitôl 
lanik halam ganam patih krvoc ck nômih balâu yadon di on 
ahôh kâu talô|;ipanâ dî on ahakkàu taloh pana || bloh Iôh buk 
môk krôh 'kok ça urak papôr bloh cak buk | Iôh khan ala 
jjôn nok môrai çan jvai lanaiy vôk Irah | 

^ nî kalha yah nap paçar mon bruk bikal nan ricdv katha 
danï klah yô | dï on kàu môk bâ çéi kàu ucëi dï dvâ (?) kâu 
paklah dî yafi inr kàu lakâu krôs cumul drak thèi ricdv cran 
padan iniai çî Likal kâu brëi drut dî mônôs bacah halàu gan 
anak kàu labuh grvak tamôh baia palai dï on khak garak nî 
ya nômôh çvâhâ yah ricdv nan môk mû tandv çumû binai 
dvaklaih m 

^, Corr. jalan. — 2. aiv. 
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^ Nï kalha talôh | dï où caa* dëi kâu paklah dî talëi tanam 
haraik kàu kjiù paçaik drôi kàu | dî on çjam sa kulap nan 
kajarah ku dï car bapâp daginôy çanam dî on sibomô tuk 
çadi çibah ya nômôh çvâçvâ^ 

^ Ni kalhâ talôh bikal proù nan lapôi boh jhak kalhâ nî 
klah jjôn | 

nî cih tulâ klàu kupû jjak panôù çoù môk krun drèi nap 
bruk top nan dun dï ûrak burav klàu anun | ça nan baçah 
katvôc mômit lac hoc mômit jjôn panroù dï tanôh riyâ ùan 
car bikal dï drôi kàu môda bol lokàu payvS bikal dï drèi kàu 
nî mômit khikbikajap kakàu haiy laik dïkàubjah min | bloh 
môk ça ann trâ bapak ijâ kroû lôh buk ricdv bloh môk anun 
talôh pvôc tanï | dï on amô kiu talôh dî drèi kâu dî on ah 
klah dï drèi kàu | di on hum bat jâlihumya nômôh çvâhâh | 
hôc patà gôk ijâ hadam car bikal dèi drèi ya kàu laik dï pulà 
pô labja laa cumul | hôc kadu hayâ raton dav raton palih 
abih dalam ijâ môrai tok panôjà bikal dî drèi kàu pana bital 
yàu katran jan lam mô nô babilôl bja talvic gôkdî palvic nôgar 
babitôlpatâ aha kupak môda bikal dî dèi kàu trâ | bloh tagdk 

nâ dvah canah jalan môk takai iev cih yàu nî O O^ 

bloh môk çâ anun trâ çon halâ kupû caik dalam* lan kadah 
bloh p5 tanin kukuh akandîhlàukukuh tanôh riyâ bloh puoc 
nî I hôc po kuk raçuk iel p5 ddk dî nôk kanesa | he po kabi- 
nakpo rabinnuk pô môhôyaçah ddktauôh riyâ ganvôr ja bikal 
kàu daâ môrâi raldk panojâ car môù bikal banâ bilôl yan 
âdiljak Aan yan cannrôk apak môda bikal bidrèi kàu trâ | dî 
on cihcjah kàu paklah dî drèi kàu | di on okrôh kàu talôh dî 
drèi kàu | di où aham bat jarihum ya nômôh çvâhâh | bloh 
lôh buk bvci krôh akdk ça urak drèi lac kâu | brèi hô nà 
môljôù kanôy debatâ ulâ drèi kàu | bloh pvoc danap nî | di 

1. Autre ms. : çadâ §ibâyati nômôt çvâhà. 
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on pahbirtôh môh yâ nômôh | d! on pahbir nrom çomaya 
nômôh Qvâhâh | dî on pahbir nrom nâ yâ nômôh çvâhâh | 
blolt^ l^t^ ^^^^ t)lôk ulâ jjôn ndk laniv jjôn dalam môrai çan 
jvai liûaiy vôk trâ||kaihâ nî pron harôh | ya^i ûap kathâ nï 
bloh-nan daâ anôr ban kamançâ jam patèi çâ tatî dî nok thon 
Il yah krôù ùap dom ûan p5 anil min m 



Ritael funéraire de Pfaan-Ri. 



Traduction. 



Le grain de riz reforme un corps subtil à Fhomme [morl]. 
[Il faul d'abord répéter ceci :] 

a, a, i, î, u, û, rô, rô, lô, lô, e, ai, o, a, am, ah. 

Om. Hommage à Çiva! [Hommage] conforme à leur nature 
à Çiva et à Umâ! 

(Relourner son vêtement [et dire] :) i,i, i,i, après avoir di- 
visé le riz. 

^ Ce livre enseigne à former un corps subtil [au mort]. 

Se baigner, puis s'envelopper la tête avec un turban. Avoir 
un bouquet d'aspersion \ faire claquer ses doigls, frapper 
dans ses mains, réciter un manira, tourner le [plateau de] riz 
vers le nord-est. Tenir un cierge, un glaive et le bouquet 
[dans une main], écrire les lettres suivantes avec du riz, sur 
un plateau : 

a, â,i, ï, u, û, rô, r^ lô, lô, e, ai, o, a, am, ah. 
ka, kha, ^*, gha, nô; 
ca, cha, ja, jha, ôô; 
ta, Iha, da, dha, nô; 
pa, pba, ba, bha, mô; 

1. Il est fait avec des sommités de Conyza tWtcéz (Composées), 



a^ 
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ya, ra, la, va; 

sa, ça; 

ha. 

Passer ensuite la maia sur le plateau pour effacer les 
lettres, dessiner encore un omkâra (figure magique), mettre 
dessus une feuille de bétel sauvage. — Prendre garde de 
n*employer que du riz bien choisi et soigneusement décor- 
tiqué*. — Poser quelques grains de riz sur la feuille de bétel 
sauvage. 

Le basaihy après s'être lavé les mains, les frappe Tune 
contre Tautre; il prend quelques grains de riz sur le tas [dis- 
posé à cet effet] et forme une amulette ; il passe le bouquet 
d'aspersion dans la fumée de bois d'aigle avant d'asperger, 
avec de l'eau, un plateau de riz placé au nord-est. Le plateau 
est alors apporté sur une table, il y dépose un anneau [d'or]. 
Tenant dans une seule main le glaive et le bouquet, il les fait 
tourner trois fois autour du brasier où brûle le bois d'aigle; 
du bout du glaive il met du riz sur la feuille de bétel. Il incline 
son cierge allumé sur la feuille de bétel pour y fixer les 
grains de riz au moyen d'une goutte de cire. 

Pour envoyer l'âme [dans le corps subtil], il place son bâton 
[rituel] devant la face du mort, trace du bout d'un cierge des 
dessins mystiques et les asperge avec le bouquet trempé d'eau 
qu'il passe ensuite à un assistant. Au moyen du cierge allumé, 
il fait des passes sur le bouquet et sur le glaive qu'il tient en- 
semble dans la main [gauche]. Il applique un autre cierge 
[allumé] sur le front du mort. 

De la main gauche il saisit le glaive, de la main droite, les 
doigts réunis en pointe', il trace, trois fois de suite, une fi- 



1. On conserve dans toutes les maisons quelques beaux épis 
de riz en cas de décès d'un membre de la famille. 

2. Pour figurer une oreille de vache et purifier l'eau. 
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gure magique dans Teau. Il défaille chignon du mort; tenant 
le bouquet, le cierge et le glaive dans la nnain droite, il dirige 
le glftîf e trois fois vers le plateau de riz, et dessine une figure 
magique dans Teau, en tournant sa main [droite] dans cette 
eau, six fois de droite à gauche et trois fois de gauche à droite, 
il en verse dans la bouche du mort. A Faide du glaive il lui 
jette quelques gouttes d'eau sur le front, sur les épaules, sur 
le nombril, puis il réunit le glaive et le bouquet. 

Il mouille d'eau le bouquet et purifie successivement le 
ciel, la terre; la tête, la bouche, les oreilles, le nez, les ma- 
melles et le nombril du mort. Du bout du glaive il trace avec 
de Teau un omkâra sur les mains et les sourcils du défunt et 
laisse tomber quelques grains de riz sur la tête. Avec une 
étoffe blanche neuve il lui couvre enfin la face et lui offre du 
riz grillé. 

(Le rite achevé, le prêtre se rend à un carrefour, il retourne 
ses vêtements et revient pour introduire de Teau et du riz 
sous la langue du défunt.) 

^ Ce livre enseigne aux prêtres à montrer leurvoie aux âmes 
des morts au moyen du riz grillé. Les rites doivent être 
accomplis avec soin afin de diriger les âmes des hommes de 
bien vers le soleil, celles des femmes vertueuses vers la lune ; 
celles des hommes prudents dans les rayons du soleil, celles 
des hommes moins vertueux dans les étoiles brillantes (les 
planètes) et celles des serviteurs dans les nuages gris-blancs. 

^ Ce livre enseigne aux prêtres qu'un grain de riz devient la 
chair et les nerfs de l'homme. On place un cierge allumé [et 
dont la cire se liquéfie], sur le front du mort pour rappeler 
que l'écoulement des eaux précède la naissance. L'enfant 
naît comme le grain de riz car le grain dans son enveloppe 
et l'embryon dans ses membranes se ressemblent. Il est en- 
core comparable à la noix d'arec revêtue de son mésocarpe. 
Les grains de riz^sont l'image de l'embryon qui flotte dans 
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les deux eaux mêlées à du sang. Quand on ouvre un grain de 
riz ou une noix d'arec [la substance de ces fruits est visible], 
ainsi le [nouveau] corps est formé. Il sort de Tobscurité pour 
apparaître à la voix du célébrant. L'or est la chair, la semence 
de sésame se change en sécrétion, les nerfs se durcissent et 
deviennent des 08*. 

(Répéter l'incantation suivante :) « J*invoque les divinités, 
Pô Ku Môh (le seigneur dieu grand, Mahâdeva), les Bhûtas; 
je m'incline devant eux. J'invite les Pitris à s'assembler ici. I, 
i, iy Çivaet Umâ! Hommage à Ci va toujours! Gloire! » 
(En couvrant les yeux du Père (= du mort), dire :) 
« Ikhatam kathambjam çvâhâ! j» 
^ Incantation à répéter quand on a trouvé des pierres' : 
(D'abord le basaih doit planter trois rameaux autour de la 
pierre, puis faire claquer ses doigts, frapper dans ses mains, 
se placer à Test et tracer en Tair des signes magiques. Il lave 
ensuite la pierre avec de l'eau, offre de l'alcool aux malins 
esprits et les invite à venir le boire et à manger le bétel avec 
lui. Il se baigne la tête et les pieds pour chasser les maléfices 
et revêt ensuite, près de la pierre^ une tunique et un pagne 
propres.) 
Il dit pour les femmes : « Ikar tat nom rasasaba(?). » 
Pour les hommes : « Rung! rung! kar tat rasasaya(?). » 
II invite enfin les divinités à leur donner des fils^ des petits* 
fils, des petites-filles en cette vie. 
Le rite du riz est achevé. 



1. En un mot celle cérémouie procure au mort un corps nou- 
veau. C'est tout à fait la dikçâ hindoue» ensemble de pratiques 
qui changent en dieu la créature humaine. Cf. S. Lévi. La Doc- 
trine du Sacrifice dans les Brâhmanas. Le Mécanisme du Sacri- 
fice, p. 103 sqq. 

2. Pcrur faire des knt ou pierres tombales, et pour marquer 
l'endroit où Ton inhume un klon (v. p. 48). 
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m Ceux qui sonl en deuil de plusieurs personnes à la fois, 
doivenl porter les amulettes suivantes : 

4 3 4 3 □ n RARÀ n [»3^^^ Q D o 

3 3 
3 3343 ISASATAJ 3434 
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^ Le charme suivant dissipe les malheurs qu'on voit en 
rêve : 
Aller à la rencontre de deux chemins, dessiner une figure 

magique en forme de j^ (= un svastika) ; appeler le seigneur 
Râhu qui habite les régions infernales. Invoquer Ganeça, le 
« Seigneur d'en haut ». Inviter Pô Rloù (— Çiva) à son de 
conque, à venir recevoir un sacrifice. Réciter cette incanta- 
tion : « Éloignez les esprits malins qui sont sous le ciel, pa- 
reils à des nuages gris-blancs, prêts à fondre sur moi. Je la- 
verai votre visage avec de Teau de citron, seigneur Ahôh. 
Chassez les maléfices, seigneur Ahik. Faites qu'ils s'éva- 
nouissent! » S'arracher un cheveu du milieu de la tête et 
soufQer dessus. Retourner son habit et partir sans regarder 
derrière soi. 

^ Ce mantra ferme la porte aux malheurs; il lave aussi 
toutes les souillures : 

« seigneur, maître des divinités, puissent les malins es- 
prits être dispersés I Je te demande que tu me purifies, que tu 
chasses les malheurs, que tu fasses du bien aux hommes qui 
se prosternent devant toi. Éloigne les calamités qui pour- 
raient s'abattre sur notre pays. Hommage au roi des Serpents 1 
Gloire I Puissent ces paroles purificatoires donner la fécondité 
à nos femmes! » 

^ Incantation contre les maléfices : 

(( roi des Serpents, je détors mon cordon sacré. EJntou- 
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rant mon bras comme une liane^ il pend sur mes reiiis«Çiva 
et Umâ! Hommage à Çiva toujours! » 

9 Ces paroles magiques dissipent les grands malheurs. Ces 
paroles magiques chassent les mauvais rêves. 

(Il faut dessiner une. figure magique (ou une balance), se 
munir de trois chiques de bétel, faire le geste de piler, trois 
fois de suite, avoir trois'anun (gâteaux). Tousser ensuite pour 
se faire entendre et dire :) « Je vous invoque, écoutez, habi- 
tants des régions infernales, dispensateurs des malheurs, dont 
la troupe est prête à fondre sur moi. Oui, je sens que vous 
attendez l'occasion favorable pour me frapper. » 

(Ici on prend un pan de son habit et on le trempe dans Teau 
d'une rivière; on défait ses cheveux, on se baigne. Tenant 
toujours le pan de son vêtement, on répète [à genoux] cette 
incantation :) 

« seigneur Père (Çiva), sauve-moi! seigneur Ahi, épar- 
gne-moi! seigneur Hum, vajali, hum! Hommage! Gloire! 
J'invoque le roi de l'eau, qu'il chasse les malheurs prêts à 
m'atteindrel Que les malheurs s'éloignent de moi! Daigne le 
Roi m'en préserver! J'invoque Fécorce du bois(?), le goujon 
^av et le goujon blanc qui sont dans l'eau : qu'ils viennent 
tous recevoir mon sacrifice. Que les malheurs soient anéan- 
tis par la puissante Reine de la Montagne (Pârvall)! Que ce 
royaume en soit délivré! que les grands malheurs quittent 
cette contrée! » 

(Se lever, se rendre au point de croisement de deux che- 
mins, tracer ce signe avec son pied gauche o 0\^ '. Pren- 
dre un gâteau et une chique de bétel, les mettre dans un 
morceau de toile dite lam laft, faire l'antique geste d'adora- 
tion (l'aûjali?), s'incliner vers les régions infernales et dire 
ces paroles :) 

1. Symbole du iiiîga et de la yoni? 
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« J'invoque le Pô Kirâta, le Montagnard (Çiva), Ganeça, 
le Pô Kabinnak(?)Je PôRâvana, le Pô Mahâyaças (rilluslre), 
qui habite les régions infernales, le Mattre des châtimenis 
(Yama?). QuMls viennent tous accepter mon sacrifice et les 
malheurs s'évanouiront! Jo rends hommage au Soleil et à la 
Lune, qu'ils dispersent les malheurs ! seigneur Yakça^ mets 
les malheurs en fuite! seigneur Ugrâ disperse les malheurs! 
Hommage au seigneur Aham (?)! Gloire! » 

(Dénouer ses cheveux, en arracher un au sommet de la 
tête et dire :) 

c( J'offre [un sacrifice], j'invoque les génies, les divinités^ et 
les serpents, qu'ils viennent afin que je les adore. »> 

(Répéter ensuite cette formule :) 

c( Hommage au seigneur Pahbir-tôh*. seigneur Pa^i-bir, 
je fais couler le suc (?), hommage à toi! Gloire! seigneur 
Pah-bir, viens, hommage à toi! Gloire! » 

(Oler enfin son vêtement, le retourner de telle manière que 
le dessus soit dessous et que l'envers soit l'endroit. Ceci fait, 
inviter les divinités à venir consommer du riz grillé et des 
bananes rangées sur un plateau.) 

Ceux qui accomplissent ces rites avec soin sont aimés des 
divinités. 

Autre rituel funéraire de Phan-Ri'. 

Ce livre enseigne à purifier l'âme de l'homme. 

a, a, i, I, u, û, rô, rô, lô, 16, e, ai, o, a, am, ah. 

Livre delà purification de l'âme d'un hpmme mort. 

Le prêtre doit prendre un bain, se couvrir la tête d'un tur- 

1. Ogre céleste, esclave de Kuvera, le Plutus hindou. 

2. Pavitra? un nom de Çiva. 

3. Le texte cham de ce Rituel diffère si peu de celui du précé- 
dent que j'ai cru inutile de le publier. 
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ban, tenir son bâton à la main, frapper dans ses mains, avoir 
un bouquet de Conyza indicaj se tourner vers le nord-est pour 
tracer une figure magique et écrire ces caractères sur du 
riz : 

a, a, i, î, u, û, rô, rô, Jô, jô, e, ai, o, a, am, at 
ka^ kha, ga, gha, hô 



ca, 


cha, 


ja. 


jha, 


m0 •• 

no 


ta, 


tha, 


da, 


dha. 


no 


pa, 


pha, 


ba, 


bha, 


mo 


ya. 


ra, 


la, 


va, 




sa. 


ça 








ha. 











Il passe la main sur le plateau pour faire disparaître les 
caractères tracés. Puis il y dessine un omkâra sur lequel il 
placera une feuille de bétel sauvage. Le riz doit être bien dé- 
cortiqué et soigneusement préparé. Il place quelques grains 
de riz sur la feuille de bétel sauvage, puis il lave proprement 
ses mains, les frappe Tune contre l'autre. Il dessine une 
figure magique avec quelques grains de riz pris sur le tas 
[qu'il a près de lui]. Il passe le bouquet de Conyzaindka dans 
la fumée du bois d'aigle, le trempe dans Teau et asperge le 
riz au nord-est. Le riz est placé sur une table et le prêtre y 
pose un anneau d'or. Tenant dans la main gauche un glaive 
et le bouquet, il les fait tourner autour de l'encensoir [où 
brûle le bois d'aigle], et prenant du riz sur le bout de son 
glaive, il le dépose sur une feuille de bétel. 11 saisit un cierge 
allumé et l'incline vers la feuille de bétel de manière à faire 
adhérer chaque grain de riz au moyen d'une goutte de cire. 

Quand le prêtre envoie l'âme du mort, il met son bâton 
devant la tête de celui-ci, prend un cierge pour tracer [dans 
l'espace] des figures magiques. A l'aide du bouquet il asperge 
le cadavre, puis il remet le bouquet à un assistant. U prend 
le cierge allumé, trace avec lui des figures magiques sur la 
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fleur el le glaive, il réunit ensuite ces trois objets. Il place 
un autre cierge sur le front du mort. De la main gauche il 
tient le glaive, de la main droite il dessine un omkâra dans 
l'eau. Il défait le chignon du mort, et, réunissant le glaive, le 
bouquet et le cierge dans la main droite, il les agite trois 
fois sur le riz, il dessine ensuite un omkâra dans Teau. 11 
tourne sa main dans Teau, [les doigts réunis en pointe.] six 
fois de droite à gauche et trois fois de gauche à droite. Puis 
il fait tomber quelques gouttes d'eau dans la bouche du mort, 
à l'aide du glaive il lui en fait couler sur le front, sur les 
deux épaules et sur rc^mbilic. Il réunit alors le glaive et le 
bouquet. 

Il mouille le bouquet d'eau, s'approche du cadavre et 
asperge trois fois les endroits ci-après énumérés : le ciel, la 
terre, la bouche, les oreilles, le nez, la région mammaire, 
l'ombilic, en tout neuf places. Il trace un omkâra, avec son 
glaive trempé dans l'eau, sur la main du mort, lui fait tomber 
quelques gouttes d'eau sur la bouche, dessine encore un om- 
kâra sur ses sourcils et jette du riz sur sa tète. 

Il demande une pièce de toile blanche neuve et couvre la 
face du défunt, puis il offre un peu de riz frit. Après avoir 
fait tout cela, le prêtre s'en va jusqu'à un carrefour, et re- 
tourne ses habits. A son retour, il verse de l'eau et du riz 
sous la langue du mort. 

Ce livre enseigne aux prêtres à montrer le chemin aux 
âmes des morts au moyen des grains de riz grillé, car c'est 
leurs prières qui dirigent les âmes dans la bonne voie. L'âme 
d'un homme vertueux prend le chemin du soleil; celle d'une 
femme vertueuse prend celui de la lune. Les hommes riches 
habitent les pieds' du soleil; les hommes peu vertueux les 
étoiles brillantes et les serviteurs les nuages gris-blancsl 

1. Les rayons. Cf. pour le sens le skt pâda « pied, fond, racin^^ 
rayon (les rayons sont les pieds et les mains des astres) ». 
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Ce livre enseigne aux prêtres comment le gfain de riz se 
change en corps nouveau de chair et de nerfs. 

On place un cierge sur le front du mort pour rappeler que 
l'écoulement des eaux précède la naissance de Tenfant, de 
même que le riz [traverse Teau avant de se montrer]. 
L'embryon [humain] et le grain de riz se ressemblent : car ils 
sont renfermés dans leur gaine comme une noix d'arec dans 
son enveloppe. Cette chose précieuse (l'embryon) devient de 
la chair, des humeurs, des nerfs et des os. 

Hommage àÇiva! 

(Placer [cette amulette écrite] sur les sourcils du défunt :) 

ikatam, kataùbjam^ çvâhâ. 

^ On doit réciter un mantra quand on rencontre un bloc 
de pierre. Si Ton trouve un bloc de pierre près de chez 
soi on doit planter à côté trois branches d'arbre. Le prêtre 
est mandé, il frappe dans ses mains, fait claquer ses doigts, 
répand du sel et récite un mantra sur cette pierre en se 
tournant vers le nord-est et lave la pierre. Il met dessus 
une tasse d'alcool et invile les génies à venir le boire et à 
manger le bétel. 11 déplante les trois rameaux et les fait 
tenir debout près de lui. Il lave de nouveau la pierre et 
change de vêtements. 

Pour une femme, il dit : ikar totnôm rasaçaba (?). 

Et pour un homme (?) il dit : ruù, run kar tôt rasa ana(?), 
afin d'inviter les divinités. 

(juand on possède une pareille pierre, on se porte bien et 
le nombre des enfants augmente. 

© Ceux qui sont en deuil de plusieurs personnes à la fois 
doivent toujours avoir sur eux des amulettes portant les si-^ 
gnes mystiques suivants : 
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Rituel fanéraire de Phan-Rang 



Nï danap paralâ cran môda 

Çvattik çilhik çlkâriyâ 

ka kha ga gha ûô \ 
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Inômôç sibay çidham mômôthir môhô a â i î u û rô rô lô 
lô e ai ô à ain ah I kakha | kakra | kakia | kakva | kaku | 
kakô I kaka | ka(a | kanô | kapa | kamô | kaya | kara | 
kala I kava | kaça | kaça | kaha | kah ||| 

m Nî cak kurubâ phal || 

I, 2, phat dî lakèi nôçak lakuh rnôrjah bar lakâ kuiû gôp 
ôu|) 

3, 4, au phat dî kumèi patih bar gop nôçak kubavH 
5, 6, nu phat di Iakëi mônôy buk nôçak lipai ] 

7, 8 ûu phat dl lakèi mit rapanam nôçak rimdn lakâ bôh 
klônll 

9, 10, ftu phat dl lakèi kumëi gôp ou nôçak pabaiy || 

II, 12, 13, 14, 15 nu phat dî gôp nu lakèi lakâ tauk atah 
palèi nôçak nôgaray | 

ni gah kanam | 

1,2,3 nu phat dî lakèi hatôh uran gôp ûu atah palèi nô- 
çak ulâ anal h | 

4, 5, 6 ûu phat dî lakèi ça iv môhit nôçak açaih 

7, 8, 9, 10 ûu phat dî lakèi ûan kumèi gôp nu kaçan buk 
[nôçak] pabaiy | 

11, 12, 13, 14 ûu phat dî likèi kumèi gôp ûu'noçak mô- 
nuk [|] 

15 ûu phat dî lakèi nôçak alhàu | 

10 ûu phat dî gôp ûu nôçak kakrah lakèi nan kumèi gôp 
ûu III 

^ Nî çî kâ môthàu lèi kâ pô baseh çî brëi jalan kâçî tar nà 
dôk tak baik brah kuman nan pvôc (Janap nî | 

im in dapin dalâ prep mônôy brèi du pô nâ tvôi jalan prep 
mônôy nâ ddk ça talhan çon ganuh yaû âditjak nan ganu[h] 
yan candrôk | 

yah lakèi tapa^i brèi nâ ddk ça dandk çon yan adiljak 
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Talphabet cham.) 
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yah kumèi trok kurôh brëi dôk ça tathan çon yaù can- 
drôk I 

lèi uran gap bjap brèi nâ ddk tak batuk ya prdù min | 

yali uraù o môda Qucîh mok ghâ o naa brèi dôk takai yaù 
âditjak nan takai yaù candrôk | 

lèi uraù duh nan brèi nà ddk tak laùik hatam ganam patih 
min 111^ 

© NI danap pâralâ uraù môda çvan | 
nâ ricdv yôk môrai duù akdk lai gan pah pan cap çarak | 
mô[k] djen paùvôc eçan dî brah Ihoù bldh [|] 
mô[k] djen Ihoù çoù gan paùvôc esan dl brah thoù pvôc 
pâçuciti gan bloli jap akhar ni || a â i I o 5 rô rô }ô lô e ai à 
am ah I 

ka kha ga gha ùô 
ja jha nô 
da dha nô 
ba bha mô 
ra va 



ca 


cha 


ta 


tha 


pa 


pha 


ya 


la 


ça 


ça 


ha 





bldh cih haù pagâ yub pâradam çurak akhar dva daù yuh 
paradam | 

citi omkar Ivai bl çjam | 

paik hajâ haù caik hala haù dl ùdk omkar limô bik | 

mô[k] padai daâ katôc parai halôp ùan tapèi hadèi ùan 
dalah caik dl halâ limô urak | 

mô[k] gan luk dl taùin pah pan cap paùvôc esan dl brah 
hataip mô[k] djendhdù çdù gan paùvôc eçan dl brah hatam — 

bldh jap akhar dom dihlàu galac j 

bldh mô[k] thdù jhdn brah batagok caik dl'palak taùin 
mô[k] karah grvak ùdk brah tuli mô[k] kara^i grvak ùdk môk 
thdù çdù gan crdù ùdk abha dl apvèi anvôk klàu baù || 

bldh daâ brab trun caik dl halâ hatanx 
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nan mô[k] djen pâtindh nôk Aok brah nan 

toi lamô nâ paralâ mô[k] gai jrin amo[D] kah gap padan 
pakrôli akdk | 

bldh mô[k] gan luk dl tinin pah pan cap sarak mô[k] djen 
hatam parai çrah gan papvôl trvic apuci bû nan brèi kâ uran 
apan | 

mo[k] gan luk dl tanin pah pan cap sarak paùvôc esan dl 
bdk pitôrpvôc pâçucih gan | 

bldh mô[k] djen thdn parai çrah gan papvôl trvic apuëi 
halâu abha dî a[bha] halâu klâu baù | 

bldh tanin iv apan thdn çdn bâta ija tanin hanvuk pâavak 
bâta ija ta hanvuk nam ban iv klâu ban bldh çurak omkar 
bitôl bâta jah jalan klâu ban [I] 

bldh lôh buk bldh mô[k] thdn çdn brah tuh harak dî jjôA 
omkar bldh pâavak hanvuk nam ban iv klâu [ban] bldh laik 
dl pabah klâu baù mô[k] brah tôh nan pagam dî buk krôh 
akdk I 

mô[k] gan luk dl tanin pah pan cap sarak mô[k] brah 
hatam parai çrah gan papvôl mô[k] thdn çdA brah nruk dî ija 
caik dî thei | 

jhdn âruk di ija laik d! bara iv jhdn nruk laik dl bara han- 
vuk jhdn ûruk caik dl baçak | 

bldh laik ija dl tanô^ riyâ klâu ban laik dl akân klâu baù 
laik dl halâu ça baû | 

laik dl pabah klân ban 

laik d[î] môta iv môta hanvuk | 

laik dî iduù iv idun hanvuk laik dl taAi iv taAi hanvuk laik 
dl bara iv bara hanvuk laik dl taçâu iv taçâv hanvuk | 

laik dl baçak | 

lob thdn ulâjhdA ija dl palak tanin çurak omkar bldh laik 
yak baçrdk dl paba^i ça ban trah jhdn laik yak bapaçuh 
môta pilôr | 

mô[k] tinrak parai crati gan papvôl gam bdk | 



1G4 



NOUVELLES RECHERCHÉS SUR LES CHAHS 



bloh harvai djen paghôh dï pabah nut dl halàu | 

bldh mo[k] brah kaman tabjak nâ paralâ palôr jô || 

bloh nâ lalôh khan pvah pak canah jalan jô | 

toi kin nâ pahvôk laik la bloh mô[k] brah d[l] kaduk dien 
thon nan crdk padôp ulâ convar môh ||| 

@ Nî çî mothàu lèi kâ âcar kron kâ brah ça urak mon 
paralà nan hajôn pagam dî krôh akdk nan kayvâ mon kal 
kin laik kumar nan cacah îa çaun môrai dihlâu | 

hajôn môù tôl vôk nâ gan tvèi brah ça urak nan jjôn paddk 
yvâ yâu nan pârabhâ brah nan utom môrat ja | 

lèi ya pak urar brali trâ nan di kal môrai ç6û thdk dva îa 
çrai klâu darah nôpan nan rèi | 

nan anôr çaçuk dhik pajôn galac vôk môrai lèi brah ça 
urak dilam bdh pânôn nan kumar jo | 

halâ môh ladv palèi nan raldv | 

baruh pahjek kaâ lanu nan hôp III 

^ Nî mô panu ça coh kukuh yan | kukuh yaA pô ku sîbô 
dî halàu pôr môçibô dî takai utom môçibô didak sanôk môhô 
çibô di uttarak ci baçibô di tôh ||| 

nî hvak laçèi ulâ uran | 

imlo banam nat takum çvâ takum taba riyâ râjâ duh bih 
nônôn çaunôp tathan i i i çibomïï tupida çibahya nômôh 
çvâha III 




Alphabet mystique du Rituel funéraire de Phan-Rang. 
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Rituel funéraire de Phan-Rang 

^ Voici le riluel des cérémonies funèbres pour un homme 
riche : 
Fortune 1 Succès à l'œuvre M 

ha kha ga gha nô 
ca cha ja jha fiô 



ta 


tha 


da 


dha 


nô 


[ta 


tha 


da 


dha 


nô] 


pa 


pha 


ba 


bha 


mô 


ya 


la 


ra 


va 




ça 


ça 








ha 










ha 










ça 


ça 








va 


la ra... 






etc. 


(V.p 


. 59.) 





Hommage à Çiva ! 

a, â; i, I; u, û; rô, rô; lô, lô, e, ai, o, à, am, ah. 
kakha, kakra, kakla, kakva, kaku, kakô, kaka, kata, kanô, 
kapa, kamô, kaya, kara, kala, kava, kasa, kaça, kaha^ kah*. 



1. Çvattik çilhik çîkârîyâ, en sanscrit : svasti siddhi kârya 
(= kâryasiddhi)^ formule introductive de presque tous les ma- 
nuscrits chams kaphirs, et quelquefois banis. 

2. Suivant les Hindous les cinquante lettres de Falphabet re- 

E résentent les diverses divinités qui habitent l'intérieur du corps 
umain. Celui-ci est partagé en huit sphères ou régions où les 
lettres, suivant leurs relations locales et leur fonction, sont 
réparties dans chaque sphère en groupes consacrés à une divinité. 
Cf. Durgà'pujà, p. xxiv, n. 20. D'après le Pô Adhja (grand 
prêtre) de Phan-Rang et contrairement à ce que M. Aymonier rap- 
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^ Voici les influences néfastes ^ 

Quand un membre de la famille paternelle meurt le 1*' ou 
le 2* jour du mois, un parent né dans Tannée cyclique du 
Rat 'ayant des taches blanches sur la peau' et une cicatrice 
sur le dos, est sous une mauvaise influence. 

Quand un membre de la famille meurtle 3* ou le 4* jour du 
mois, un parent ayant la peau blanche, né dans Tannée cycli- 
que du Buffle, est sous une mauvaise influence. 

Quand un membre de la famille paternelle meurt le 5* ou 
le 6"" jour du mois, un parent ayant les cheveux fins, né dans 
Tannée cyclique du Lièvre, est sous une mauvaise influence. 

Quand un membre de la famille paternelle meurt le V ou 
le 8<» jour du mois, un parent ayant une cicatrice à la tète ou 

[)orte [Gram, chame^ p. 9 et Les Tchames et leurs religions^ p, 43), 
es Chams apprendraient à lire cet alphabet avant de passer à 
la lecture des noms d'animaux du cycle duodénaire et des divers 
écrits. — Les éclaircissements entre crochets, ici et dans tous les 
textes traduits, m'ont été suggérés par le Pô Adhja et d'autres 
prêtres. — Remarquer que les consonnes ajoutées (p. 72, n. 1) 
manquent à cet alphabet. 

1 . Phat (zzsA/. patila, y/'pâl « tomber, déchoir »), « deuil, exclu- 
sion des rites, qui exclut des rites, qui rend impur». Phat signifie 
encore «inQuence néfaste qui rend impropre à prendre part à la vie 
religieuse ». L*amuletle (lamrak), qui seule peut conjurer Tin- 
tluence néfaste, est une feuille de plomb sur laquelle un prêtre a 
tracé des signes mystiques; roulée en cylindre, elle est portée 
au cou comme un collier. Il convient d'offrir ensuite au prêtre 
du riz, des feuilles de bétel, des noix d'arec, de la chaux, de l'ai- 
cool ou un vêtement. Le tamrak est comparable aux yantras et 
kavacas, tablettes de métal, de pierre ou de papier auxquelles 
les Hindous attribuent une vertu occulte et aux kâtba-akom 
et camnân-kâr des Khmers, diagrammes magiques tracés au 
stylet sur une feuille de palmier roulée ensuite en boule qu'on 
suspend au cou par un fil de coton. 

2. Sur le Cycle, v. p. 93, n. 1. 

3. L'albinisme partiel est très fréquent chez les Chams et les 
autres Indo-Chinois. L'absence de tout pigment cutané se ren- 
contre parfois, ainsi que j'ai pu l'observer sur deux enfants 
Khmers atteints d'albinisme total. 
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au siège, né dans Tannée cyclique du Tigre, est sous une 
mauvaise influence. 

Quand un membre de la famille paternelle meurt le 9' ou 
le 10* jour du mois^ un parent né dans l'année cyclique de 
la Chèvre, est sous une mauvaise influence. 

Quand un membre de la famille paternelle meurt le 11% 
12% 13""^ 14" ou 15"" jour du mois, un parent ayant des cicatri- 
ces aux genoux, habitant loin du village [du mort] et né dans 
Tannée cyclique^du Dragon, est sous une mauvaise influence. 

Quand un membre de la famille paternelle, ayant atteint 
Tâge de trente ans, meurt le r% le V ou le 3 ''jour du mois, 
un parent habitant loin du village [du mort] et né dans Tan- 
née cyclique du Petit Serpent, est sous une mauvaise in- 
fluence. 

Quand un membre de la famille paterneUe meurt le 4% le 5"* 
ou le 6' jour du mois, un parent habitant à une portée d'é- 
cho de la maison du défunt et né dans Tannée cyclique du 
Cheval, est sous une mauvaise influence. 

Quand un membre de la famille meurt le 7% le 8% le 9"^ ou 
le 10"" jour du mois, un parent ayant les cheveux fins, né 
dans Tannée cyclique du Cochon est sous une mauvaise 
influence* 

Quand un membre delà famille meurt le 11% le 12% le 13"" 
ouïe 14e jour du mois, un parent né dans Tannée cyclique 
delà Poule est sous une mauvaise influence. 

Quand un membre de la famille paternelle meurt le IB"" 
jour du mois, un parent né dans Tannée cyclique du Chien, 
est sous une mauvaise influence. 

Quand un membre de la famille meurt le lO"" jour du 
mois, un parent homme ou femme, né dans Tannée cyclique 
du Singe est sous une mauvaise influence. 

m Ce livre enseigne au prêtre à célébrer la cérémonie du riz 
grillé. Pour qu'elle soit efficace, que le prêtre prononce ces 
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paroles : « Om! Id! Seigneur, écoule uq ignorant qui balbu- 
tie, permets à Tâme du défunt de prendre la bonne route^ 
celle qui mène au séjour des esprits solaires, celle qui conduit 
à celui des esprits lunaires ! » 

Grâce à cette cérémonie Thomme riche en austérités re- 
joindra seul les esprits solaires ; la femme vertueuse prendra 
place au milieu des esprits lunaires. Les hommes qui ont 
mené une vie irréprochable habiteront les planètes* ; les 
hommes peu vertueux, excepté les menteurs, se tiendront 
aux pieds des esprits solaires et lunaires*. Les menteurs 
iront demeurer pour toujours dans les nuages gris-blancs*. 

i. « Les rayons de celui qui brille là-haut (le soleil), ce sont 
les hommes pieux... Les hommes pieux qui vont au ciel, les lu- 
minaires sont leur clarté. S. Lévi, La Doct. du Sacr. dans les 
Brdhmanas^ p. 98. 

2. Sur le sens de « pieds », v. la n. 1, p. 157. 

3. Image de la fausseté. — Les idées des Chams sur la destinée 
de Tàme, et Tàme elle-même^ sont très confuses. En dehors du 
séjour des esprits solaires, lunaires et des nuages gris-blancs, 
les prêtres m ont parlé de Tâlâtandh riyâ, vagues enfers indéter- 
minés. Un texte compare Tâlâ tanôh riyâ, à une divinité pour- 
vue de sept tôl (régions)^ savoir : le ventre, les seins, le nombril, 
les cuisses, les mollets^ les yeux et les pieds. (Cf. les sept régions 
du pâlâla ou enfers hindous.) Le ciel où se meuvent les astres a, 
d'après le même texte, une bouche, des oreilles, des mains, des 
yeux, un nez, un front et un crâne. 

L'âlâ tanôh riyâ (lit t. inferiores partes terrae) serait la patrie 
définitive des âmes qui ne passeraient dans le soleil, la lune et 
les nuages gris-blancs que le temps nécessaire à les juger. Elles 
vivraient dans ce lieu comme sur la terre; les bons y seraient 
riches et heureux, les méchants malheureux et esclaves des bons. 

Le soleil Ija Harei, Pô Aditjak (âditya) est une divinité redou- 
table qu'on n'ose regarder en face, c'est pourquoi (disent les 
Chams) ou se tourne, par respect, du côté du nord-est dans toutes 
les cérémonies rituelles. — Cf. les expressions chames Ija Harèi, 
(( astre, soleil liquide » et IjaBulan, « lune liquide » avec le nom 
Jalângeça, « Seigneur de frastre)au corps liquide », c'est-à-dire, 
de la lune, donné à Civa (Inscrip. sansc, de Campa et du Cam- 
bodge, fasc. I, inscr. XVB,S,pp. 106 et 112.J 

La lune, Ijâ bulan, Pô Gandrôk [skt. : canara) est habitée par 
la Pajâ Yan. Elle donne aux âmes qui viennent la saluer après 
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Voici le rite [à observer] pour envoyer l'âme d'un homme 
[dans le corps mystique?] : 

Le prêtre doit se baigner, s'envelopper la tête avec un tur- 
banS mouiller un bouquet [dans l'eau pour les aspersions]*, 
frapper dans ses mains, ressaisir le bouquet, faire claquer 
ses doigts, dessiner [un diagramme magique avec du riz]. Un 
cierge à la main il dispose un plateau de riz dans la direc- 
tion du nord-est. 

Un cierge, un glaive et un bouquet sont, comme le pla- 
teau de riz, tournés vers le nord-est; le bouquet est purifié 
au moyen d'un mantra '. 

Tracer, ensuite, ces caractères avec du riz : 

a a i î 5 rô rô lô lô e ai a am ah 



ka 


kha 


ga 


gha 


• •• 

no 


ca 


cha 


ja 


jha 


no 


ta 


tha 


da 


dha 


no 


pa 


pha 


ba 


bha 


mô 


ya 


la 


ra 


va 




ça 


ça 








ha. 











la mort, une plante fleurie, nommée jrû d(5k dî ija bulan (remède 
lunaire), qui leur permet d'effectuer sans fatigue le voyage 
de Tâlâ tanoh riyâ. — Les Purânas nous apprennent que la 
lune est le séjour des Pitris. Sous le nom d'Oçadhipati ou Oça- 
dhiça, « mattre des herbes », elle fail naître les plantes qu'elle 
nourrit ensuite de sa lumière. La lune renferme aussi l'ampta 
(z= (iiJL6po(y{a), nectar des dieux. 

1. 11 s'agit de former un corps nouveau au mort et Ton se cou- 
vre la tète pour rappeler que l'embryon est enveloppé dans les 
deux membranes del amnion et du chorion. 

2. La fleur d'une Composée, très commune en Annam, la Co- 
nyza indica^ Bl. (CAam oanû dadjak^ ann. bông l^c, jav, bun- 
tas) sert habituellement à faire le bouquet d'aspersion, mais en 
cas de nécessité on peut utiliser toute autre fleur. Une autre Go- 
nyze, la Conyza lacera Burm. [skt, kukuradru, beng. kukursungâ 
Amâ^5/.kukkurbandâ), est employée dans la médecine indienne. 

3. Voici la formule de purification généralement usitée : 
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Décrire, dans la maison un cercle [autour du cadavre] \ 
retenir sa respiration, effacer le cercle ; tracer deux caractè- 
res [avec du riz], retenir sa respiration, les effacer ; écrire 
un omkâra*. Que tout soit fait dans Tordre prescrit' ! 

Cueillir du bétel sauvage^, en mettre une feuille à cinq 
endroits de Toinkâra. Prendre du riz non décortiqué (paddy), 
s'incliner, enlever la baie [avec les doigts]^ piler ce riz et le 
tamiser ; placer la farine obtenue à la pointe des cinq feuilles 
de bétel. 

Prendre le bouquet, se le passer sur les mains, frapper 
dans ses mains, ressaisir le bouquet, faire claquer sesdoigts, 
asperger au nord-est [avec le bouquet trempé d'eau] le riz, 
les quatre piquets porte-cierges et le glaive ; jeter, au nord- 
est, du riz sur les piquets. 

Après avoir, comme précédemment, tracé plusieurs carac- 



(( Om eçan gan nôçar bi bajjô nom môk esara^ » = « Om. Que ce 
bouquet humecté au nord-est réunisse toutes les divinités bien- 
faisantes par la vertu de son contact ! » 

1. On trace un cercle autour du mort pour empêcher Pâme de 
s'échapper et d'aller tourmenter les assistants. 

2. Proprement la syllabe sacrée om. Chez les Chams toute es- 
pèce de figure magique. 

3. La moindre faute rituelle fait perdre à la cérémonie son ef* 
ficacité. 

4. Piper belle ou betely Linn. {malayâlam vettila, cham halâ, 
khmer melu, laotien ph'u, armamiie trâu). La feuille de cette 
plante fait toujours partie des oblations offertes aux divinités soit 
entière, soit divisée ou roulée en chique. La chique de bétel, 
connue dans l'Inde sous le nom de pawn-sooparie, orthographe 
anglaise de Thindûstani pan supârî, « bétel et arec », est le mas- 
ticatoire habituel des Indo-Chinois, des Malais, des Javanais et 
des Japonais. Les Chinois n'en font guère usafi;e. Elle se compose 
d'une feuille de bétel^ sur laquelle on a étendu un peu de chaux 
de coquillages, et d'un quartier de noix d'arec, Areca catechu, 
Linn. {malayâL adakka, cham panôn. [Cf. mal. pinan]^ khmer sla, 
laot, mak, arm, eau). On y mêle parfois un peu de tabac ou de 
gambir ou gambier, extrait malais de feuilles de Nauclea Gam- 
bier^ Hunter et à'Uncaria Gambier. Roxb. (Rubiacées). 



i 
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tères, reprendre sa place. Puis remuer le riz avec le glaive, 
élever [à la hauteur du fronl le plateau de riz], prendre du 
riz dans sa main. 

Avoir un anneau [d'or]' ; mettre du riz sur un plateau, y dé* 
poser l'anneau, s'emparer du glaive et du bouquet; disposer 
des charbons ardents en avant sur la cendre placée dans un 
petit brasier' [présenter au feu le bouquet], trois fois. 

Ensuite offrir du riz [en Télevant à la hauteur du front], 
l'abaisser, en mettre [quelques grains] sous les piquets porte- 
cierges après avoir fait dégoutter de la cire sur ce riz. 

Se munir d'un bâton 'pour aller célébrer le rite, écarter 
[avec lui les linges qui couvrent la face du mort et le placer] 
au milieu de la tête du défunt. 

Prendre le bouquet, se le passer sur les mains, frapper 
dans ses mains, ressaisir le bouquet, faire claquer ses doigts^ 
dessiner un diagramme magique, réunir les piquets porte- 
cierges, les séparer, faire des aspersions avec le bouquet, le 
replacer [dans le vase d'eau], rallumer les cierges, passer le 
bouquet à un assistant. 

Reprendre le bouquet, se le passer sur les mains, frapper 
dans ses mains, ressaisir le bouquet, faire claquer ses doigts, 
dessiner un diagramme magique, asperger en se tournant 
vers le nord-est la face du défunt, réciter un mantra pour 
purifier le bouquet*. 

Tenir ensemble les cierges et le glaive, les séparer, les 

1. Symbole du bonheur et de rimmortalité. 

2. Le brasier dont il est question ici n^est souvent qu'une 
simple boite rectangulaire en feuille de bananier dont le fond, 
recouvert de cendres, porte quelques charbons allumés. 

3. Le bâton (gai) des prêtres chames (= le danda des Brah- 
manes) est long d'un peu plus do deux mètres, c*est la tige d'un 
rotin qui porte en cham le nom de gaijrôn amoi\ {ann. cây suy). 
L'extrémité du bâton doit êlre garnie de racines qui sont tres- 
sées ensuite de manière à former une sorte de coupe. (V. p. 61.) 

4. V. p. 169, n. 3. 
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asperger avec le bouquet, les réunir. Allumer les cierges 
devant la tète du mort et les éteindre, trois fois de suite. 

On tient après dans la main gauche un glaive et un vase 
d'eau et de la main droite on tourne les doigts réunis en 
pointe, dans Teau^ six fois à droite et trois fois à gauche ; 
tracer, trois fois, un omkâra au fond du vase pour préparer 
la route au mort^ 

Défaire alors les cheveux [du défunt], prendre du riz sur 
la pointe du glaive et en former un omkâra ; tracer [en l'air] 
avec les doigts réunis en pointe, trois tours à droite et trois 
tours à gauche, mettre à trois reprises des grains de riz dans 
la bouche du mort; rattacher fortement les cheveux au som- 
met de la tète après y avoir placé un peu de riz'. 

Prendre le bouquet, se le passer sur les mains, frapper 
dans ses mains, ressaisir le bouquet, faire claquer ses doigts, 
asperger avec le bouquet Foinkâra de riz et les piquets porte- 
cierge, les présenter au feu ; prendre du riz avec le glaive, 
le tremper dans l'eau et le placer sur le front du mort. 

A l'aide du bouquet, trempé d'eau, faire une aspersion 
sur l'épaule gauche du défunt, une aspersion sur son épaule 
droite, une aspersion sur son nombril, une aspersion sur le 
sol; recommencer trois fois. 

Asperger le ciel, trois fois; asperger la tète [du défunt], 
une fois; asperger sa bouche, trois fois; asperger l'œil 
gauche, une fois; asperger l'œil droit une fois; asperger la 
narine gauche, une fois; asperger la narine droite, une fois. 

Une aspersion dans l'oreille gauche ; une aspersion dans 
Toreille droite ; une aspersion sur l'épaule gauche ; une as- 
persion sur l'épaule droite ; une aspersion sur le sein gauche ; 



1 . Le geste de tourner les doigts dans Teau la rend propre à 
purifier le corps du mort. Y. p. IKO, n. 2. 

2. « Les cheveux, disent les Ghams, sont Timage de la terre 
fertile où le riz fructifie. » 
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une aspersion sur le sein droit; une aspersion sur le nom- 
bril. 

Poser le glaive à terre, verser un peu d'eau dans la paume 
des mains, tracer un omkâra, faire une aspersion dans la 
bouche; mouiller d'eau les yeux du défunt. 

Préparer une pièce de coton carrée, la purifier en y pas- 
sant le bouquet, la parfumer et couvrir la face du mort, ap- 
procher un cierge de sa bouche et le ficher sur son front; 
mettre à part du riz grillé. 

Le rite funéraire est accompli. 

Enfin le prêtre change de tunique, de robe et de turban; 
il marche jusqu'à un carrefour ^ [revenu] il offre le repas 
funèbre. Pour cela, ayant fait une libation d'eau, il prend du 
riz grillé sur lequel il fait couler la cire d'un cierge et l'intro- 
duit, au moyen du glaive, sous la langue du défunt'. 

Ce livre enseigne clairement au prêtre le sens du rite du 
grain de riz dans les cérémonies funèbres ; il importe de s'en 
pénétrer l'intelligence. 

Au moment de la naissance, les eaux s'écoulent d'abord et 
le nouveau-né vient après; c'est pourquoi le riz est aspergé 
d'eau avec le bouquet. 

La division du riz est aussi un symbole, car les quatre 
grains de riz et plus représentent respectivement le placenta, 
les deux eaux et le sang, placés dans le sein obscur [de la 
mère] comme la semence d'arec dans son enveloppe. 

La feuille d'or^ et la cime de bananier représentent la 
chair. 

i. Pour dépister Tàme du mort. Le dieu Rudra se tient dans 
les carrefours. 

2. Afin de nourrir Tàme du défunt et lui former un corps ca- 
pable de la recevoir, d'après le grand-prêtre de Phan-Rang. 

3. Pour couvrir la bouche, le nez et les yeux du mort. Les 
Chams se servent habituellement d'une feuille de papier doré de 
provenance chinoise. L'usage de mettre un morceau d'or sur les 
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Le sésame « symbolise le sperme [et tous les fluides du corps 
humain]. 

[Au moment de cueillir les fleurs qui composent le bouquet 
d'aspersion]. 

Cueillir une fleur de banû dadjak et se prosterner devant 
les divinités. S'incliner devant les divinités et devant Ci va, 
lever les mains jointes au front et les abaisser jusqu'aux 
pieds. Porter les mains jointes à sa droite en invoquant le 
majestueux Çiva, et se tournant vers le nord. Prononcer 
distinctement les paroles rituelles. 

[La cérémonie exige le concours de quatre prêtres ; si Tun 
d'eux était obligé de s'absenter au moment du repas funèbre 
celui qui prendrait sa place dirait :] 

Ceci [est dit] par le prêtre qui en remplace un autre au 
repas du riz : 

Oml... Hommage toujours à Çival Gloire! 

[Suivent les lettres de Talphabet cham (voir ci-dessus, 
p. 164) y tracées en caractères qui procèdent de VaJchar rik 
(p. 91 sqq.)y et dont le sens échappe aux prêtres. Les offi** 
ciants doivent les écrire sur du papier jaune et les placer 
sur le mort et dans leur ceinture. 

Les amulettes funéraires ci-contre terminent le manuscrit.] 



sept ouvertures de la tête (sapta prânâyatanâni) est constant 
dans toutes les écoles védiques. Gela a lieu aussi à la naissance 
et lors de Tagnyâdheya a rite de la position des feux sacrificiels ». 
(Voy. W. Galand, Die aUindischen Todten-und BestaUungsgC' 
branche y § 26, p. 47.) — Grabowsky {Internationales Archiv fur 
Ethnographie y t. II, p. 479), rapporte que les Dayaks du sud- 
ouest de Bornéo posent une lamelle d'or sur les yeux d'un mort 
afin que son âme, ayant les yeux cachés, ne puisse apercevoir 
ses proches et soit ainsi mise hors d'état de leur nuire. Les Ghams 
croient simplement que For rend immortel. 

1. Le sésame {skt. tila) purifie et réjouit les trépassés; créé par 

Yama, il est le symbole de l'immortalité (V. Açalâyana'Grhya- 
SUtra, kan^ika, 7, v. H ; p. 353 de Téd. des Sacred Boo&s.) 
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Chant pour le Transfert des Os dans la Sépulture 

de Famille. 

Il Âddh bâ talan tamô kut || 

nilèiliùnan* panan çu bhak thâu pakal halèi dandk | ke 

akya klàu bdutrâ* mon nâ pô jâ linnan panan j ke lèi ya jjôù 

adèi al vie kelèiça' ê tahâ|| 
Kelëi râlac in tah payet çâ gab môar d! can || 
Kelëi râlac çâ bon panan unî nan lan pldb! halèi || 
Nï lêi râlac kai pdl mon nâ truh nani)6h grà patihjT 
Nà toi tatvâ hop jev (anl halëi nâdhi* tabjak padan ||| 

PRIÈRES DU HODVÔIV 

Texte 

@r Ni panvôc alaù kar labèi n! | 

GanaA baù saranai ganôù yan imôn | jôr pvôn ta risâ 
banva bar monvôr j pvôn ta riçâ ban va bar rampôç j pvôn ta 
ri§â banva bar môrjab | ta tah bar rônâ cah yâ bar hanai j 
ganan baû çaranai ganan yan imôn j janan bar jabat anak 
mârika janaù bar tijuh | sapluli pâjarëi lipôç llyaù bar anin 
liyaîL bar môrai j ganan baà çaranai ganan yaû imôn kaphôt 
bar patih dl kal tam kal muv là môjâ dulô | janan tvan pâta- 
rot mon dl kal çakjet lataih lajet adap | d! cjev taùah tiduk 
dl dunyâ ûl nî | jôr tjâdak çadôr mônam ganam tjadak 
mokôn j 

CjeuY tjâdak tiduk tldur jalan tjadak samaû çadah jaûaA 
tvan pamôlon pâlon pâçuyôr kabot çalam | kak nâ daik nâ 
anôk ticô janan tvan mintak dl tvan | tohançanjôr nakbâyôk 
tohan bâkak sadah janan tvan pâ hakak dun yâ hakak mëi j 
bot bâyôr njet bâ kavôl j ayo muk brï ka janan tvan | §adôr 
mlnumkôrjôr | sadôr page jalan këirëi kak nan | çadahjanan 
tvan tiduk dl kuphôt llduk dl sarun janan tvan bûvak hakak 

î. Corr. linga? — 2. pautra? — 3. kalaça? — 4. nandi? 
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dur yâ hakak rimèi | bot kayar njel biyôrkavôl | janaù tvan 
halar llduk dî dur yâ niai Ivan | 

Halar çabdh fatan gâ çagilâ alam dî dalam ramâh dl dunyâ 
lapôs dî lâmov gîlâ | çagilâ alam dalam kumin hatam ayam 
bar biraik tangâ çagilâ alam janan tvan | kèirèi brî lalah 
kèirèi I janan Ivan kak nan brî tâlah kak nan | sakjet sabâna 
kiet inî bukan nâ uran yan lain | anak c5 cô gilâ jûlak | min 
tak tô lôù inî danan çàbunar nâ | danan tvan lôhan bilâ | 
janan tvan mi h çâkan bukan | la siksâ ja&an tvan | péibhâto 
pëibhâ tjem | pèi bhâ adaik | dan kâ kak brî kâbunâ | bâvak 
janaù tvanbayôr atan | njet kaçin ka^eh malin tan lîpak llnat 
tî rima am baikpâlû | pâtvis ka môdjen | mintak pâ amur kan 
pan jan | lapôç râbû tabut lapôs râbû bulan | kantovan 
pataik kâ diûan tvan ( ayokan jaâan bon kan tovan | ayo 
kabunâ chaiyâla tvan ko ||| 



Prières da 
Traduclion 

[Objets nécessaires à la cérémonie :] 

Un tambourin (ganan), une flûte à sept trous (çaranai), un 
tambour plat à une face (baranôn) ; 

De Teau, du bétel, un vase où est piquée une fleur rouge; 

Du bétel, un vase où est piquée une fleur rose; 

Du bétel, un vase où est piquée une fleur rouge sombre ; 

Un vase [où est piquée une fleur] de couleur verte. 

{Le tambourin^ la clarinette^ le tambour plat \se font enten- 
dre!^. Une femme [avec une écbarpe]de couleur rouge, à ge- 
noux, elle a [une jupe] de couleur noire, elle se tourne du côté 
[du môdvôn]. C'est la prêtresse, elle salue, joint les mains, 
prend un éventail blanc, s'évente plusieurs fois de suite. [Sons 
de tambourin^ de clarinette et de tambour plat.) La prêtresse 
dont la tunique est blanche [et la jupe noire] prie avec fer- 
veur, elle implore les mauvais génies. Elle s^accroupit, elle 



I 
i 
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a l'aspect d'une personne depuis longtemps malade, excessi- 
vement maigre. [Elle se couche] sur une natte, s'évanouit et 
ne reconnaît ni l'eau, ni le riz, ni les gens. Inconsciente, elle 
est insensible à la chaleur et au froid. 

[Le Môdvôn chante alors :] 

« Moi, prêtresse, je prierai, j'invoquerai [les génies mal- 
faisants] pendant toute la nuit. Pour moi ce malade est comme 
ma sœur, ma sœur cadette, ma petite-fille. Épargnez-le, [ô 
génies], cherchez d'autres victimes dans le monde I II paiera 
sa dette entièrement! Demandez-m'en compte à moi prê- 
tresse! Je sais verser les libations d'eau, je connais ma route ^ 
ici ou là, à droite ou à gauche. Si vous ne m'écoutez point, 
je m'étendrai sur une natte ou sur un vêtement, je vous en- 
velopperai dans les plis de ma robe... Je travaillerai à vous 
payer entièrement la dette [du malade]. Si vous me donnez 
satisfaction, je resterai assise ou debout au milieu des assis- 
tants, des maîtres de maison, des parents, des frères. Ils vous 
offriront des bœufs, des buffles, des chevreaux noirs, des 
poules. Moi, prêtresse, je les demanderai pour vous, [ô gé- 
nies!] On les amènera d'ici et de là. Moi, prêtresse, je donne- 
rai la permission de vous les offrir, si le malade devient bien 
portant, s'il peut rentrer dans sa famille I Les fils, les petits- 
fils, les membres de la famille m'implorent, je suis bienfait 
saute, je veux leur être agréable. » 

[Le Môdvôn dit pour les Oénies :] 

Nous ne l'ignorons pas ! 

« Je ne suis qu'une humble prêtresse, ne me faites pas souf- 
frir. Si ce malade venait à mourir, les membres de sa famille 
paternelle et maternelle seraient obligés de pourvoir aux be-^ 
soins [des orphelins]... » 

Le Môdvôn frappe sur son tambour plat [et continue ;] 

1. Les rites ^ 

i2 
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« Moi-même, je leur ferais l'aumône, j'irais moi-même 
mendier de maison en maison. Accordez ma demande, je 
vous supplie [de rendre] la santé [à ce malade]. Que je n'aie 
pas à vous importuner [pour lui] en ce mois, en cette année. » 

La prétresse se réveille; elle remercie les Génies. 

Le Môdvôn frappe sur son tambour [et dit enfin :] 

« Faites que tout ceci soit accordé 1 » 

Autre Prière da môdyôn 

d NI panvôc modvôn adoh daâ ûap rijâ apah baramôn ni 
bà raban ahar djôp pvôc yàu nï || 

[Voici les paroles que le môdvôn chante pour inviter les divi- 
nités (, pour obtenir la guérison d'un malade), faire le rijâ, louer 
un baranôn. Il les répète aussi en donnant à manger à Tassis- 
tance des gâteaux de riz glutineux :] 

San tap bar tovan | çatap bar là na van | çatap bar nî lô | 
tap bar ban tavan | ça riban bar anah | liùa dak de çinî | 

Lamak bar mônômêç | liàd dak de çïnl | pasaô bar jalôc 
I lina dak de çînî tvan ko môrâ §akir | tam baik râmëi || 

^Nlbâlaçèi pvôc | 

[Quand on apporte le riz il dit :] 

Satam bar tavan | 

® Ni panvôc bâ râban llçèi yàu n! | 

[Cette formule (est dite) quand Tassistance mange le riz :] 

yanam bar tam bur | mônam bar tala|;i | arvah tvan caik 
patr! I kuraû na dar ganam | ayam bar baraik | ayam bar 
baraik | tab bar | ganam bar tam bur | giran na dar ganam 
I môkan na dar ganam | ganam gâran garan | râyah garan 
tvan ko morah | kir'tam baik ramèi | 
m Ni adôh tâmjâ yàu ni | 

[Voici le chant de la tâmjâ (danse rituelle) :] 
Buyôn ùan dvai buyôn | çan tak bar tô van tvan buyôn | 
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datan bar lô van tvan buyôn | datan la nâ talan bar ni 15 tvan 
ni lô çariban bar inâh lina dak dc'çïnî ( pâsan bar jalôs lina 
dak de çîDî II 

Tvan ko bamôrâ jj sakir tam bak ramëi || 

f^ Nî çl halâ môk nak lèi kom bon çan yet tvan anak Ivan 
caik patrâ lanaik d! nok kâda pâlana kuda ejak ejak kuda 
jaman gan dalî kuda bûtut kuda havî pâlok gvâsâ kuda chai 
yâ tvan ayu kan janan pâhon kan janan pâkdn kan tô van ayô 
kan bunâ chai yâla tvan m 

[Les môdvôns ne comprennent plus la langue dé ces chants 
traditionnels y mais ils pensent qu'ils signifient à peu près ceci :] 

« Gloire à vous, Esprits, qui m'avez guéri. Daignez accep* 
ter maintenant mon offrande. Accordez désormais une vie 
tranquille à tous les miens, faites que nos récoltes et notre 
prospérité soient abondantes. » 
(Pour celui qui n'a pas de parents, le môdvôn ajoute :) 
« Je n'ai ni père, ni mère, ni cousin, je suis seul. Seuls les 
esprils et les voisins peuvent venir à mon secours. Que vos 
Seigneuries de retour dans leur demeure ne m'abandonnent 
pas, qu'elles songent à revenir pour me protéger en tous 
lieux. Esprits, accordez-nous Tabondance de biens et éloi- 
gnez de moi les malheurs ! »] 

Prières de la Récolte da Bois d*ai^le 
Prière du prêtre avant le départ des chercheurs de bois d*aigle : 

^ Ni po kldn garai ç6n abih pô bimon kalan çon po bjâ 
binon dî po gâluA çon abih kunî çdn abih drèi klon brèi kâ 
adèi saai klon nânap pabaiy mônuk laçèi ikan limôh p5 brùi 
kldn nâ jvak glai III 

Le Pô Gahlâ dit ensuite : 

é Brèi jamdv hû hai po III 

Les Kuhis répondent : 

9 Môyah hû nan adèi §aai 
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Après une bonne récolle, les chercheurs de bois d'aigle disent : 
^ Môrai un grôp pô III 
Pour obtenir une bonne récolte on dit : 
^ Dî grôp hâlan anit nap dhar hai pô III 
Ou encore : 

^ Nâ môin glai brèi jamdn 16v lap III 
Les Eunis récitent cette formule en arrivant dans la monta- 
gne : 

^ Pô bjâ banôn klôn nâ çan yàu çèi uraà bhak côk bhak 
ri glai môk gahlâu po nu môtai anôk tacdv nu ||| 

Quant la récolle est terminée : 

^ Kldn pik kubav mai biyar thraiy pô bjâ binon likàu nap 
jô kâ bâkapalà 



Traduction des Prières de la Récolte du bois d'aiçle. 

Prière du Prêtre avant le départ des Chercheurs 

de Bois d'Aigle : 

Que Pô Klon Garai, tous les dieux des temples et des 
tours et la reine Binon, se réunissent en présence du Pô 
Gahlâ et de tous les Kunis ! 

Qu'il soit permis, au moment du départ, à leur frère ca- 
det et à leur frère atné, d'offrir cinq sacrifices composés de 
chèvres, de poules, de riz et de poissons I 

Que le Seigneur Pô Klon Garai [guide] les chercheurs à 
travers la forêt 1 

Le Pô Gahld dit : 

Puissent les Seigneurs nous favoriser I 

Les chercheurs de bois d'aigle (kunis) répondent : 

Puissions-nous obtenir [le bois d'aigle], frère 1 

Après une bonne récolte, les chercheurs de bois d'aigle di^ 
sent : 

Nous sommes pleins d'allégresse, Seigneurs I 



TEXTES 181 

Pour obtenir une récolle abondante ; on dit : 
Puissent les divinités de tous les temples nous faire obte- 
nir une récolte abondante. 

Ou encore : 

Favorisez ceux qui vont parcourir la forêt ! 

Les Eunis récitent cette formule en arrivant dans la montagne : 

Puissante reine Banôn, ô déesse, je me confie à vous, dans 

votre maison. Si quelqu'un venait pour ravager la montagne, 

détruire la forêt, s'emparer du bois d'aigle, qu'il meure lui, 

ses fils et ses petits-fils I 

Quand la récolte est terminée : 

Seigneur I pour acquitter ma dette je vais égorger un 
buffle; reine Banôn je puis désormais payer l'impôt au roi! 

Chant du Kadhar au Sacrifice du Buffle 

© Ni panvôc kadhar addh pamrô kubav il 

Oni oni kâu dih klam ni kâu lâpèi bdh saA b(5h cèi tapan 
môkcéitûblakil 

Oni oni kàu dih klam ni kâu lâpci bdh lamôn kdk rak bdli 
cèi tu bhak môk cêi takuh || 

Oni oni kâu dih klam ni kâu lapëi bdh lamôn kdk bjuh 
bdh cèi tâkuh môk cèi lâpan || 

Ahdk klâu pluh tijuh kâu nâ môk nuh dî canpa là. 

Ahdk klau pluh dubâ kâu nâ môk ijâ dl campa la 

Hadoh pardv pdk bhdn pardv papdh môk Idv prôn loi §â 
môk I çâ môk evuèi sanak çak kuyâ lakèi paik ta râ jjôk|| 

Lâdu hlô kâmôk jjôn kâ kâu land Ivak kayâu klâu ça ba- 
lanll 

Balan evuèi çanak §ak kayâ lakèi daâ môrai baik târajôk | 
môdôh drèi môk has çi lok kacâ la Ihâu ydm mOda bhap nï 
kâkâull 
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Traduction du chant du Kadhar*. 

(Voici ce que dit le Kadhar au sacrifice du Buffle). 

Oui! Oui ! J'entre dans la nuit ; je vois en rêve [la déesse] 
Sah, je vois le prince Tapaù, je cherche le prince Tu-Bhak. 

Oui! Oui! J'entre dans la nuit; je vois en rêve Téléphant 
Kdk Rak (à tète de démon), je vois le prince Tu-Bhak, je 
cherche le prince Takuh (Rat). 

Oui! Oui! J'entre dans la nuit; je vois en rêve l'éléphant 
Kdk Bjuh (à tête de crocodile), je vois le prince Takuh, je 
cherche le prince Tapan. 

Sur trente-sept barques je vais chercher du bois de Campa 
[bois d'aigle] à planté. 

Sur trente-deux barques je vais chercher Teau ruisselante 
de Campa. 

J'ai pris un bouquet de fleurs afin d'éloigner les Chinois 
qui viendraient voler [le bois d'aigle]. J'ai récité des paroles 
magiques et j'ai fait trouver du bois d'aigle aux chercheurs. 

Mais voici, ceux qui sont près de moi se sont enfuis : de 
trois mois ils ne trouveront pas de bois [d'aigle]. 

Que l'on récite des paroles magiques, que les hommes 
soient invités à venir avec des jarres... 

Je m'éveille, et je cherche à savoir pourquoi je suis en- 
touré d^une grande foule... 

Texte du Chapitre des Abstioeaces des Prêtres 

© Nî don kôp dl ahar baù | lan' | bikal raldv môjâ çon 
liçun akam || 



1. La traduction de ce texte a été faite d'après les explications 
d'un kadhar, mais je ne puis la donner pour certaine, surtout en 
ce qui concerne les cinq derniers versets. 

2. lan pour bulan ou balan « mois, lune ». 
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lan 2 bikal dl lipây çoâ mônuk 

lan 3 bikal kutràu || 

lan 4 bikal lithun raya || 

lan 5 bikal dî mônôk ç6A raldv II 

lan 6 bikal dî Aam bakjak jj 

lan 7 bikal dî nam kalvôn çdù jer hanî || 

lan 8 bikal di riyâ|| 

lan 9 arion çdà Qam habëi || 

lan iObikaldllabàu || 

lan 1 1 bikal dî kurâ çôn dupa jj 

lan 12 bikal dî akan krvak ||| 

I kiiyâ ban dî balan nan kuraù ayuh çak lô|| 
^ Ni çî môlèi ahar baù plaih dî harèi | 1 | jvai barêi jvai || 
çdn lâha hadaà thruù hadâuv jvai || 
21 jvai ban pabaiy juk balaù tjan jvai || 
ç6ù mônuk ak jvai çdù mônuk balok jvai \f 

3 I jvai ban abar môrjah bar jvai || 

4 I jvai ban ahar hatam bar jvai jj 

5 I jvai baft tôpây çdù mônuk balok jvai || 

6 I jvai ban mônuk baûô çdn kurâ ùan jer hanî jvai || 

7 I [jvai] baù limuù çdn jiù Aan ikan bakjak || 
I y ah kôp dom harèi nan çjam harôh ||| 

mônôA nî kôp dî uraA hakik rvak nan rèi' m 



Tradaction da Chapitre des Abstiaences des Prêtres. 

I. S'abstenir de manger les mets suivants : 
i"mois. Pas de chair de loutre à Téchalotte. 
2^ mois. Pas de lièvre et de poule. 
3"" mois. Pas de pigeon. 
4<' mois. Ni échalolte, ni gingembre. 
5"" mois. Aucun mélange d'huile et de chair. 

l.Corr. habèi. 
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6* mois. Pas d'herbe bakjak\ 

V mois. Pas d'herbe katvôn* mêlée à du miel. 

S'' mois. Pas de gingembre. 

9' mois« Pas de crabes aax patates. 
10^ mois. Pas de canne à sucre. 
11'' mois. Ni tortue ni kakan*. 
^i'' mois. Pas de poisson krvak^. 

Manger les aUments [défendus] pendant ces mois abrège 
notablement la vie. 

II 

Ce chapitre énumère les mets qu'on doit éviter de manger 
les jours [de la semaine] : 

1*' S'abstenir de ragoût et de hachis de poisson cru aux 
crevettes. 

2* S'abstenir de chèvre noire au ventre tacheté, de poule 
noir-corbeau et de poule cendrée. 

S'' S'abstenir de mets de couleur rouge. 

i^ S'abstenir de mets de couleur sombre. 

5" S'abstenir de lièvre et de poule cendrée. 

6* S'abstenir de poule tachetée, de viande de tortue et 
de miel. 

7* S'abstenir d'anguille, de lamproie et de poisson bakjak ^ 

Il faut strictement s'abstenir des mets [ci-dessus] aux 
jours dits. Mais les uns et les autres devront être évités en 
tout temps par ceux qui souffrent de douleurs aiguës. 

1. Phyllanthus species (Euphorbiacées). 

2. Arum esculentum (Aroïaées-Aracées). 

3. Silure clarias (Malacoptérygiens abdominaux). Poisson d'eau 
douce à peau nue, comestible. 

ht. Annabas sennal (Acanthoptérigiens). Poisson d'eau douce 
comestible. 

5. Poisson du genre Orphie que Ton ne trouve qu'après les 
inondations, au dire des indigènes. 



BIBLIOGRAPHIE 



Actes du XI* Congrès international des Orientalistes. — Paris^ 1897. 

2^ section : Langues et archéologie de rExtrênie-Orient. — Paris^ 

Itnp. nationale^ 1898, in-8. 
Annales annamites. 
Annales cambodgiennes. 
Annales chinoises 
Aymonier (Etienne). Les Chams. {Revue dP Ethnographie, t. IV; p. 158- 

160.) 

— Dictionnaire français-cambodgien, précédé d'une Notice sur le 
Cambodge... — Saigon^ Imp, nationale, 1874, in-4. 

— Grammaire de la langue chame... — Saigon, Imp, coloniale, 
1889, in-8, 

— Hislory (The) of Tchampa... {Publications of the ninth Interna- 
tional Congress of Orientalists, London, 1891; Zonrfres, 1893Tin-8). 

— Inscription (Une) tchame... {Excursions et Reconnaissances, n» X.) 

— Légendes historiques des Chames. {Excursions et Reconnais- 
sances, XIV.) 

— Lettre de M. Aymonier sur son voyage au Binh Thuàn... — Saigon , 
Imp. coloniale, 1885, in-8. 

— Notes sur TAnnam : I. Le Binh Thuàn. IL Le Kành Hôa. {Excur- 
sions et Reconnaissances, n^* 24 et 26.) 

— Première étude sur les inscriptions tchames. {Journal Asiatique, 
janv.-fév. 1891.) 

— Recherches et mélanges sur les Chams et les Kbmers... — Saigon, 
Imp. du gouvernement, 1881, in-8, et Excursions et Reconnais- 
sances no 8. 

— Les Tchames et leurs religions. — Paris, Leroux, 1891, in-8. 
AzÉMAR (H.). Dictionnaire stieng... fait à Brolorm en 1865. ^ Saigon, 

imp. coloniale, 1887, in-8. 
Barbosa (Duarte). A description of the coasts of East Africa and Mala- 
bar in the beginnîng of the sixteenth century... Translated from 
an early Spanish manuscript... with notes and a préface, by the 



186 N0UVEUE8 RECHERCHES SUR LES CHAHS 

hon. Henry E. J. Stanley. — London^ ihe Hakluyi Society, 1866, 
in-8, xi-233 p. et fac-similés. 
Bastian (D' Adolf). Die Geschichte der Indochinesen... — Leipzig, 0. 
Wigand, 1866, in-8. [Forme le tome I*' de : Die VOlker des Oestli- 
chen Asien...] 

— Remarks on the Indo-Chinese alphabets... (Journal of the Royal 
Asiatie Society, 1868, new séries, t. 111, p. 65.) 

Bbrgaigne (Abel) . Indications générales sur le contenu des inscriptions 
de Campa... (Comptes rendus de l'Académie des Inscriptions, iSSb^ 
p. 356-357 ; 1887, p. 305.) 

— Inscriptions sanscrites de Campa et du Cambodge. Tiré des Notices 
et Extraits des Mss. de la Bibliothèque nationale... t. XXVII, i^ 
partie, 2« fasc. — Pains, Imp, nationale, iS&A, in-4 et 1 atlas in-fol. 

— L'ancien Royaume de Campa dans llndo-Chine, d'après les ins- 
criptions... Extrait du « Journal Asiatique ». — Paris, Imp. natio- 
nale, 1888, in.8. 

— Les Inscriptions sanscrites de Cambodge... (Journal Asiatique , 
août-sept. 1882, 7* série, XX, p. 164.) 

Blumentritt (Ferdinand). Der Ahnencultus und die religiOsen Ans- 
chauungen der Maleien des Philîppinens-Archipels. (Mittheil. der 
k. k, geogr. Gesellschaft in Wien, Nouvelle série, 25« vol., n®» 2 et 
3, 1882.) 

BouiLLEVAuk (L*abbé C.-E.). L'Annam et le Cambodge, p. 234 et 
passim, (Annales de f Extrême-Orient, id., sept. 1880, p.79; avril 1881, 
p. 234, 304 et passim.) 

— Le Ciampa. (Annales de l* Extrême-Orient, sept, et oct. 1880, p. 77 
et 79; avril 1881, p. 303.) 

— Voyage dans Tlndo-Chine, 1848-1856. Avec carte du Cambodge... 
— Paris, V. Palmé, 1858, in-18. 

Brière. Notice sur les Mois du Binh Thuàn et du Kành Hôa. (Excur* 

sions et Reconnaissances, n® 32.) 
Bulletin de l'École française d'Extrême-Orient. Revue philologique 

paraissant tous les trois mois. \^^ année. ~ Hanoï, F.-U, Schneider, 

1900, in-S. 
Burnell (A. C). Eléments of South Indian palseography, from the 

fourth to the seventeenth century a. D... V^ édition. — London, 

Trûbner, 1878, in-4, (Voir surtout la pi. XllI.) 
Cabatoiy (Antoine). Rapport sur les littératures cambodgienne et 

chame. — Paris, A. Picard, 1901, in-8. (Académie des Inscriptions 

et Belles-Lettres. Comptes-rendus des séances de Tannée iOOl.) 
Caland (D** W.). Altindischer Ahnencult. Das Çràddha nach verschie- 

denen Schulen... — Leiden, 1893, in-8. 



BIBLIOGRAPHIE 18? 

Caland(D' W.}.Die altiadischeo Todten- undBestattungsgebrâuche... 

Amsterdam, 1896, in-8. (VerhaDdelingen der K. Akademie van 

Wetenschappen, section littéraire, I, 6.) 
CAifOENs(Luisd6). Os Lusiadas^ poemaepico... aovaediçâo... (X,125.) 

— Parts, F. Didoi, 1817, in-4. 

Carné (Louis de). Voyage en Indo-Chine. .. — Pam, Dentu^ 1872, 
in.l8. 

Chéon et MouGEOT. Essai de dictionnaire de la langue Ghràu (dialecte 
Moï). — Saigon, 1871, in-8. 

Cochinchine française. Excursions et Reconnaissances. — Saigon et 
Hanox^ fmpr. coloniale, 1879 -1890. 33 fascicules formant 15 vol . in-8. 

CoDRiNGTON (R. H.). Tbe Melanesians. — Oxford, 1891, in-8. 

CoMBEs (Le P.). Lettre... à MM. les Directeurs des Missions Étran- 
gères. {Annales de la Propagation de la Foi, 1854.] 

CoussoT et RuEL. Douze mois chez les sauvages du Laos. — Paris, 
1898, in-8. (Vocabulaire.) 

Crawfurd (John). Grammar and dictionary of the Malay language. 

— Londres, Smith, Edler and Co. , 1852, 2 vol. in-8. [Vocabulaire 
de 81 mots fournis par un marchand cham de Singapore à Fau- 
teur. 11 en compare quelques uns à leurs correspondants malais 
dans rintroduction intitulée : On the affinities of Malayan lan- 
guages (p. Gxxix).] 

Dalrymple. Oriental repertory, published in four numbers from april 
1791 to january 1893... — London, P, Elmfly (s. d.,) 2 vol. in-foK 

— Oriental repertory. Published at the charge of the East-India 
Company... — London, 1808^ 2 vol. in-fol. 

Deniker (J.). Les Races et les Peuples de la terre, éléments d'anthro- 
pologie et d'ethnographie. .. — Paris, Schleicher frères, 1900, in-16. 

DouDART DE Lagréb. Exploratious et missions... Extraits de ses ma- 
nuscrits, mis en ordre par M. A-B. de Villemereuil..; (Décembre 
1883). — Paris, J. Tremblay, 1883, in.4. 

— Voyage d'exploration en Indo-Chine^ effectué pendant les années 
1866, 1867 et 1868... Publié sous la direction de M. Francis 
Garnier, avec le concours de M. Delaporte,... et de MM. Joubertet 
Thorel... — Paris, Hachette, 1873, 2 vol. de texte gr. in-4, et 
l'atlas en 1 vol. in-fol. 

DouRiSBOURE (P. X.). Dictionnaire bahnar-français. — Hongkong, 
impr, de la Société des Missions Étrangères, 1889, in-16. 

— Les sauvages Ba-Hnars... 3« éd. — Paris, Téqui, 1894, in-12. 
Dubois de Jangigny. L'Univers pittoresque. Japon, Indo-Chine, Empire 

birman (ou Ava), Siam, Annam (ou Cochinchine), Péninsule ma- 
laise, etc., Ceylan. — Paris, Didot (1850), iH-8. 



188 NOUVELLES RECHERCHES SUR LES CHAMS 

Encyclopaedia Britannica... 9*éd. — Londres^ 1888. 

Estrade (D'). Dictionnaire et guide franco-laotiens. — Toulouse j 
imp, de G, Berthoumieu^ 1895, in-8. 

FiNOT (Louis). École française d'Extrême Orient (Mission archéolo- 
gique d'Indo-Chine). Rapport à M. le Gouverneur général sur les 
travaux de la Mission archéologique d'Indo-Chine pendant Tan- 
née 1899 (Hanoï, le l*' février 1900). — Saigon^ Impr. coloniale^ 
in-4. 

Lunet de la Jonquière (E.). Inventaire sommaire des Monuments 
chams de l'Annam. — Hanoï, 1900, in-4. 

— La Religion des Chams d*après les monuments. {Bulletin de 
r Ecole française d^ Extrême Orient, t. I®', n* 1.) 

Forbes (Capt. C. J. F. S.). On the Connexion of the Mons of Pegu 
with the Koles of Central India. {The Journal ofihe Boyal Asiatic 
Society. — Londres^ déc. 1877, vol. X, part. I, p. 234-243.) 

Frazer (J. G.). The Golden Bough. A Study in magie and religion, 
2« éd. — Londres, Macmillan et C«, 1900, 3 vol. in-8. 

Garnibr (Francis). Voyage d*Exploration en Indo-Chine... Voy. Bou- 
dard de Lagrée. 

Gaubil (Le P.) Notice historique sur la Cochinchine m Lettres édi- 
fiantes et curieuses insérées dans le t. XIII de louvrage suivant : 
Mailla (Le P. Joseph-Anne-Marie de Moyriac de). Histoire gé- 
nérale de la Chine, ou Annales de cet empire... publiées par Le 
Roux des Hautesrayes... Pam, Pierres, 1777-1785, 13 vol. in-4, et 
1 atlas gr. in-fol. 

Granjean (Le P. Damien). Un peuple mourant dans TAnnam. Les 
Cham et leurs superstitions. {Missions catholiques, XXVIII, p. 5-10 ; 
21-3, 34-6 ; 45-7, 58, 69-71 ; 81-3, 93-5 ; 105-7 ; 117-9.) 

Guignes (De). Histoire générale des Huns... — Patns, Desaint et Sail- 
lant, 1756-1758, 4 tomes en 5 vol. in-4. [Contient une liste des 
rois du Tchen-Tching ou Campa.] 

Hamy (E.-T.). Noie sur les travaux de M. Janneau, relatifs à l'anthro- 
pologie du Cambodge. {Bulletin de la Société d'Anthropologie de 
Paris, 1872.) 

— La Province de Sambôc-Sambor et Timmigration des Piaks. {Na- 
ture, 1877, p. 230-234.) 

— Sur les Penongs Piàks... Chams ou Tsiampas. {Bulletin de la So» 
ciété d'Anthropologie de Paris, 1877, t. XII, 2« série, p. 532.) 

Harhand (D** j.). Les Races indo-chinoises. {Mémoires de la Société 
d* Anthropologie de i^am, 1875-1882, tome II, 2« série, pp. 314-368.) 

Hartmann (Martin). Der islamische Orient. — Berlin, Wolf Peiser, 
1899, in-8. 



BIBLIOGRAPUIB 189 

HiMLY (K.), (trad. par Ghéon). Des langues monosyllabiques du sud 
de l'Asie. (Bulletin de la Société des Etudes indo-chinoises^ 1886- 
1887, p. 43-69.) 

HiMLT (K.). Besprechungen... Conférences sur des Contes tjamcsde 
Landes, leur traduclion, les Contes et Légendes annamites. {Gôt- 
tingsche Gelehrte Anzeigen, 1888, n» 18 et 1889, n^ 9.) 

— Sprachvergleichende Untersuchung des WOrterschatzes der 
Tscham-Sprache. [Sitzungsberichte der philos, -phil, u, histor. Classe 
der h, b. Akad. d, Wissenschaflen en Mûnchen, 1890, Heft IIL) 

Hiouen-Thsang. Histoire de la vie de Hiouen-Thsang et de ses 
voyages dans Tlnde. suivie de documents et d'éclaircissements 
géographiques, trad.' du chinois par Stanislas Julien. — Paris, 
B. Duprat, 1853-1858. 3 vol. in-8. (A partir du tome 11 le faux- 
titre porte : Voyages des Pèlerins bouddhistes.) 

HoLLE (K. F.). Tabel van oud- en nieuw-indische alphabetten.* — 
Batavia, 1882, in-4. 

HuMANN (R.). Vocabulaire tjame-français... — Saïg^on (1886?), in-8. 
[Autographié^) 

HuMBOLDT (Wilhelmvon). Ueber die Kawi-Sprache... — iffer/m, 1836, 
2 volin-4;II, p.73. 

Jacquet. Considérations sur les alphabets des Philippines. — Parts, 
Imp. royale^ 1831, in-8 (Extrait du Journal Asiatique), 

Janneau (G.). Œuvres... réimprimées à l'Imprimerie du Protectorat. 
— Phnom-Penhj 1898, in-fol. 

— Manuel pratique de la langue cambodgienne. Saigon^ 1870. 
JoRDANUS (Frère). Mirabiïia descripla, p. 37. — London^ the Hackluyt 

Society^ 1863, in-8. 
Julien (Stanislas). Notices sur les pays etles peuples étrangers, tirées 

des géographies et des annales chinoises... {Joutmal Asiatique, 

août 1847, 4« série, X, p. 97.) 
Keanb (A. H). On the Relations of the Indo-Chinese and Inter-Oceanic 

races and languages. [The Journal of the Anthropological Institute 

of Greal Britain and Ireland, 1880, vol. IX, p. 254-289.) 

— Trad. par Grémiaux (Charles). Rapports ethnologiques et linguisti- 
ques des races Indo-Chinoises et Indo-Pacifiques. {Annales de tEx- 
trème Orient,' Paris Challamel, 1882-1883, tome V*.) 

Kern (H). Over de vermenging van Çiwaïsme en Buddhisme op Java 
naar aanleiding v. h. Oud-Javaansch gedicht Sulasoma. — Arnster- 
dam, 1888, 36 p. in-8. 

Klaproth (Jules-Henri). Tableaux historiques de l'Asie... — Paris, 
Schubart, 1824-1826, in-4 etl atlas in-fol. 

KoNDRACKi (E.). Beitrâge zur Kenntniss der Aloë und 'Werthbestim- 



190 NOUVELLES RECHERG&ES SUR LES CBAMS 

mung ihrer wichtigeren Handelssorlen. — Dorpaiy 1874, io-S. 
KuHN (ErDst). Ueber Herkunft und Sprache der traosgaDgetischen 

VOlker... — Mûncheny im Verlage der k. b. Akademie, 1883, in-4. 
Labussièrb (à.). Rapport sur les Chams de rarrondissement deChau- 

doc, Cochinchine française. (Excursions et Reconnaissances^ N® 7 

[30 juillet 18801.) 
Landes (à). Contes tjames. Texte en caractères tjames... et... lexique... 

— Saïgon^ Collège des interprètes, 1886, in-8. 

— Contes tjames traduits et annotés... — Saigon^ 1887, in-8. 
Larglausb (De). Une tournée chez les Mois de la Cochinchine. {Revue 

maritime et coloniale^ 1864.) 
Lassen (Christian). Indische Alterthumskunde.!. — Bonn^ Koenig, 

1847-1852, 4 vol. in-8. 
Lajunay (Adrien). Histoire ancienne et moderne de l'Annam, Tong- 

King et Cochinchine... Paris^ Challamely 1884, in-8. 
La VALLÉE (Alfred). Manuscrit d'un travail comparatif des dialectes de 

rindo-Chine. 
Leclère (Adhémar). Le conte de Cendrillon chez les Chams, [Revue 

des Traditions populaires^ XUI, p. 311-337.) 
Le P. Legrand de la Liraye. Notes historiques sur la nation annamite. 

— Saigon^ 1862, in-8. 

Lemire (Charles). Les anciens Monuments des Kiamsen Annam et au 
Tonkin. [V Anthropologie, t. 111, p. 133-136.) 

— Les Arts et les Cultes anciens et modernes de Tlndo-Chine... Mo- 
numents des Kiams et des Annamites. [Bulletin de la Société fran- 
çaise des Ingénieurs coloniaux, n^ 21. — Paris, 1«' Irim. 1901.) 

— Monuments Kiams de la province de Binh-Binh (Annam). [Excur- 
sions et Reconnaissances, XIV, p. 217.) 

— Nouvelles observations sur les tours Kiàms de la province de Binh- 
Dinh. [Revue d'Ethnographie, t. Vil, p. 215-222.) 

— Le Pays des Mois entre Qui-Nhon et le Mékong. [Revue â^Ethno» 
graphie, t. Vlll, p. 273-284.) 

— Les Tours kiamesde la province deBinh-&inh. [Excursions et Re- 
connaissances, XIV, n" 32; Revue d'Ethnographie, 1887.) 

Lesserteur (L. P.). Note sur les inscriptions trouvées par le P. Fri- 
chot (30 mars 1882). [Revue française de Cétranger et des colonies, 
nov. 1885, p. 476.) 

— Rituel domestique des funérailles en Annam. — Paris, 1885, in-8. 
LÉvi (Sylvain). La Doctrine du sacrifice dans les Bràhmanas. — Pa- 
ris, E. Leroux, 1898, in-8. 

Leyden (D' John). Malay Annals... — Londres, Longman, 1821, in*8. 
LouREiRO (Joào de). Flora cochinchinensis. — Berlin, 1793,2 vol. in-8. 



BIBLIOGRAPHIE 191 

Hargo Polo. Le livre de Marco Polo... publié... par M. G. Pauthier. 

— Paris^ Firmin Didot^ 1865, in-8. 
— The Book of ser Marco Polo tho Veaetian, concerning the King- 

doms and Marvels of the East; newly traaslated and edited, wilh 

notes» by Colonel Henry Yule... — Londres^ Mun^ay^ 1871, 2 vol. 

in-S. 
Marre (Aristide). Madjapahit et le Tchampa. {Publication du Cente- 
naire de t École des Langues orientales et Muséon, XIV, p. 342- 

51.) 
Mason (Francis). The TalaJng Language. {Journal of the [American 

Oriental Society. — A^eM;-yor*,1854, vol. IV, pp. 277-289.) [Voca- 

bulaire comparé du talaing (ou mon) et du kole]. 
Matthes (B. F.). Einige EigenthUmlichkeiten in den Festen und Ge- 

wohneiten der Makassaren and Buginen. (6* Congrès des Orienta- 

listes^ 4« partie. — Leide, 1885, p. 287.) 
MiGHB (Mgr.)... Les Chams, anciens habitants du royaume de 

Ciampa... Lettre de Mgr. Miche sur les événements du Cambodge... 

{Annales de VAssociaton de la Propagation de la Foij t. XXXV, 1863, 

CCGVMettre, p. 403.) 
Mission Pavie. Indo-Chine. 1879-1895. Études diverses. — Paris, 

Leroux^ 1898, 2 vol. in-4. 
[MoNTHYON (De)]. Exposé statistique du Tunkin, de la Cochinchine, 

du Cambodge, du Tsiampa, du Laos, du Lac-Tho, par M. N (de Mon- 

thyon) sur la relation de M. de la Bissachère... — Londres^ Dulau, 

1811,2 t. enl vol. in-8. 
MoRiGE (D' Albert). Sur T Anthropologie de l'Indo-Chine... — Paris, 

imp. de Bennuyer, 1875, in-8. (Extrait des Bulletins de la Société 

d^ Anthropologie de Paris y séance du 18 février.) 

— Les Tiams et les Stiengs. {Revue de linguistique et de philologie^ 
puBliée par Girard de Rialle. — Paris, Maisonneuve, 1874, t. VII, 
p. 347.) 

— Voyage en Cochinchine. — Lyon, 1876, in-8. 

MouHÔT (Henri). Voyage dans les royaumes de Siam, de Cambodge, de 
Laos et autres parties centrales de Tlndo-Chine... — Paris , 
Hachette et Ci«, 1872, in-16; et Tour du Monde, 1863. 

MouRA (J.). Le royaume du Cambodge. — Paris, Leroux, 1883, 2 vol. 
in-8. [Contient un alphabet et quelques lignes d'écriture chams.J 

MuRRAY (Hugh). Historical Account of Discoveries and Travels in Asia 
from the earliest âges to the présent times. — Edimburgh, 1820, 
3 vol. in-8. 

Navelle (E.). De Thi-nai au Bla. {Excursions et Reconnais sances,XlU, 
no» 29 et 30.) 



192 NOUVELLES RECHERGDES SUR LES CHAMS 

Marre (Aristide). Quelques Mots d'informaliou sur le Sadjarah 
Matayou. {Mtiséon, nouv. série, vol. I, a* 34, 1900.) 

Neïs (D'). Exploration du Laos et du Haut-Mekong, du Cambodge 
à Luaog-Prabang... — Lorient^ L, Chamaillardyi884t, ia-8. (Société 
bretonne de géographie. Extrait du Bulletin de janvier-février 1884.) 

— Septpons (Commandant). Rapport sur un voyage d'exploration 
aux sources du Dong-Nai (Cochinchine française). {Excursions et 
Reconnaissances, n'* 10, 1881. [Vocabulaire cham d'une soixantaine 
de mots, p. 78.]) 

Odend'hal (Prosper). [Rapport sur la Mission de rechercher une voie 
de pénétration du littoral vers la rivière d*Attopeu. A la fin se trouve 
un Vocabulaire comparé des principaux dialectes des Tribus sau- 
vages de rindo-Chine.] — Hué, le 24 février 1894, in-4. (Autogra- 
phié.) 

Oldenberg (Hermann). Die Religion des Veda... — Berlin^ Besser, 
1894, in-8. 

Ordonez de Cevellos. Tratado de las relaciones verdaderas de los 
reynos de la China, Cochinchina y Champaa. — Jaen^ Pedro de la 
Cuesla, 1628, in-4. 

Pardo de Tavera (T. H.). Contribucion para el estudio de los antiguos. 

alfabetos filipinos. — Losana^ 1884, in-8. 
Paris (Camille). Rapport sur une mission archéologique en Annam. 

{Bulletin de Géographie historique, t. Il, p. 250-257.) 

— Ruines (Les) tjames de la province de Quang-Nam (Tourane). 
{L'Anthropologie, t. III, p. 137-144.) 

— Ruines (Les) tjames de Tra-Kéou. {L'Anthropologie, t. H, p. 282- 
288.) 

Pierre (L.) Flore forestière de Cochinchine. — Paris^ 5 vol. in-fol. 
Planghon (S.). Détermination des drogues simples d'origine végétale. 
— Paris, 1890, in-8. . 

pRATÀPACHANDRA GosHA. Durga Puja. — Calcutta, printed at the « Hin- 
doo Patriot » Press, 1871, in-12. 

Ramusio (Gio. Battista). Délie Navigationi et viaggi. (Regno di Campaa 
ou Ziamba). — In Venetia, appresso i Giunti, 1606-1613, 3 vol. 
in-foL, t. le', pp. 336, 352, 384; t. III, p. 51. 

Raschid-Eldin (= Rashiduddin). Histoire des Mongols de la Perse, 
écrite en persan... publiée, traduite en français... par M. Quatre- 
mère... — Paris, Impr, royale, 1836, in-fol. (Collection orientale.) 

Ray Sydney (H.). The Languages of British New Guinea. {Transac- 
tions of the ninth international Congress of Orientalists. 1892, 
vol. 11. — Londres, 1893, in-8.) 



BIBLIOGRAPHIE 193 

Ueinauo (tiad.). Relation des voyages faits par les Arabes et les Per- 
sans... — Paris, 1845, 2 vol. in-8. 

RÉMusAt (Abel). Nouveaux Mélanges asiatiques... — Paris, Dondey- 
Dupré, 1829, 2 vol. in-8. 

Rbynaud (Alfred). Contribution à l'histoire naturelle de Thomme. Les 
Tsiams et les sauvages bruns deTIndo-Chine. Ethnographie et an- 
thropologie... — Paris, imp, de A. Parent^ 1880, in-16 et Thèse de 
médecine, Paris, 1880, in-4. 

ScHOTT. Ueber die sogenanten indo-chinesichen Sprachen, insonder- 
heit das Siamesische. {Abkandlungen der k. Akademie dev Wissen- 
scfiafien zu Berlin, 1856. Philos.-histor. KL, p. 179). 

Skeat (W.W.). Some records of Malay magie... — Singapore,J\ily 1898» 
in-8. {Journal of the Stroiis Branck of the Royal Asialic Society,) 

Taranatha (trad. par Anton Schiefner). Târanàtha*s Geschichte des 
Buddhismusin India. — St-Pétersbourgj 1869, in-8. 

TritCng ViNH Ky (P.-J.-B). Cours d'histoire annamite. —Saigon, Impr. 

du gouvernement, 1875^1879, 2 vol. in-16. 
Valentijn (François). Oud en Nieuw Oost- Indien... — Dordrecht et 

Amsterdam, 1724-1726.5 vol. en 8 tomes in-fol. 
ViLLAUHE (Le P. Louis). Un Souvenir de la persécution dans la mission 

de la Cochinchine orientale. — Paris, imp, de S, Picquin, 1889, 

in-8. 
Yule (Henry), Burnell (Arthur Coke). Hobson-Jobson : being a glos- 

sary of Anglo-lndian coUoquial words and phrases... — Londres, J, 

Murray, 1886, in-8. 
Yule (Colonel). Notes on analogies ofmannersbetween the Indo-Chi- 

nese races and the races of the Indian Archipelago. {The Journal of 

the Anthropological Institule of Greal Britain and Ireland, 1880, 

vol. IX, pp. 290-304.) 

— Notes on the oldest Records of the sea-route to China from Wes- 
tern Asia. [Proceedings of the Royal Geographical Society and 
Montk^y Record of Geography, nov. 1882, p. 8 et 9 du tirage à part.) 

Zaborowski. Origine des Cambodgiens, Tsiams, Mois, Dravidiens, 
Cambodgiens. {Bulletin de la Société d'Anthropologie de Paris, 1887, 
p 38-59.) 

— Populations de rindo«Chine. Les Tsiams. Origine et caractères. 
{Revue Rose [«. Scientifique], série IV, t. III, p. 289-296.) 



13 



INDICES 



I. INDEX DES MOTS SANSCRITS 



akçara [pdli : akkhara], 90. 
agaru, SO. 
aguru^ 50. 
agrya, 124. 
anusvâra, 71. 
âgneya, 69: 
âclitya, 18, 69. 
aiçana, 69. 
ullara, 69, 123. 
udgâtar, 23. 
upâdhyâya, 22. 
upâsaka, «"sika, 22. 
uragarâja, 125. 
indram, ®yâya, 129. 
îçâna, 124. 
oçadhipati, 169. 
oçadhiça, 169. 
kapâla, 123. 
karmakara, 130. 
kalaça^ 58. 
kâma, 127. 
kârya, 123. 
kâryasiddhi^ 165. 
k&ca» 59. 
klrli, 130. 
kukuradrn, 169. 
kulika, 130. 

1. Les chiffres renvoient aux pages. 



kuvera, 126. î 

kuça, 8. 

koça, 57. 

kçalriyay 131. 

grâma, *>mam, 127, 130. 

guru^ 126. 

griia, 125. 

candra, 130. 

campa, 1. 

campâpura, 1. 

jalangeça, 168. 

jaya, 123. 

jâli, 4. 

jvâla, «^lâya, 15, 129. 

talpuruçam, 129. 

lu, 128. 

Irailokebhyah, 130. 

dakçina, 69, 123. 

dakçinâpalha, 2. 

danda, 171. 

darî, 20. 

darbha, 59. 

dâaa, 128. 

dânava, 130. 

de va, 130. 

dévala, 19, 123. 

devanâgarï, 96. 



198 

deçà, 125, 130. 
dîkçâ, 152. 
dûrvâ, 59. 
nakçalra, 70, 93. 
nagara, 16, 69. 
namas, «"ah, 62, 130. 
nâga, 125. 
nâgarâja, 17, 125. 
Dâbhi, 69. 

nairrtya, «plî, 69, 124. 
panca, 123. 
pal, 166. 
palila, 166. 
parameçvara, 128. 
paraçu, 131» 
pariçamana, 128. 
paçcima^ 123. 
pândava, 131. 
pâtâla, 168. 
pâpadeça, 126. 
pità, 126,130,131. 
putra, 130. 
pûrva, 69. 
paulra, 126,130. 
prasû, 130. 
prêta, 125, 139. 
phat, 127. 
bala, 127. 
brahma, 128. 
brahmarûpa, 127. 
bhakçarûpa, 127. 
bhava, 126. 
bhî§â, 128. 
bhïçarûpa, 127. 
bhûta, 123. 
bhûlaçuddhi, 143. 
mahâ, 16. 
mahâdeva, 15. 



INDEX ANALYTIQUE 



mahâdevî, 16. 

maliâyakça^ 127. 

mahârakça, 128. 

mahâsura, 127. 

mâlâ, 126. 

malfi 126. 

mâra, 123. 

mantra, 130. 

mantrin, 70. 

maudira, 70. 

mukha, <'âya, 129, 130. 

yakça, 131. 

yak§ï, 118. 

yathâkramam, 15. 

yama, 125, 127. 

yasal;!, 125. 

yoniy 154. 

raklam, 129. 

rakça, 125. 

rajâ, 125. 

râma, 129, 131. 

rasa, 124, 126. 

rûpa, 70. 

laûja, 125. 

linga, 34. 

lokebhyas, 127. 

vata, 19. 

vâniya, 131. 

vâyavya, «vyaî, 69, 124. 

vinaçinam, 128. 

vinâça, 125. 

virâma, 73. 

virûpa, 126. 

visarga, 71. 

vîra, 124. 

vïrya, 126. 

çamsa, 127. 

çakarâja, 6. 
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Cakti, 124. 

çai^kha, 58. 

çarva, 126. 

Qânli^ 128. 

Qâstra, 59. 

çiva, *vB.ysLypass. et 128. 

q\\otneypa$s, et 128. 

çramaria [pâli : samana], 23. 

çrî, 125. 

çvetam, 129. 

sadâ, 123. 

sâyujya, 127. 

sarva, 123. 



sarvaçaSy 126. 
siddhi, 123. 
sagati, 130. 
subaudha, 128. 
sûrya, 125. 
sena, 130, 131. 
slrïrâjûï, 17. 
svabhâva, 143. 
svarga, 19. 
svasti, 123. 
svâhâ, 123. 
hum, 127. 
hrdaya, 126. 



II. INDEX ANALYTIQUE 



Ablutions, 5, 41. 

Adam, 55. 

Açalam, nom donné aux Ghams 

musulmans, 4. 
'Adelyat, partisans d'Ali, 4. 
Adlerholz, nom allemand du 

Bois d'aigle, 50. 
Add^ daâ Pô Yai), chant 

pour inviter les divinités, 

35. 
'AYûtXXoxov, Agalloche,Bois d'ai- 
gle, 50. 
Agaru, aguru, nom sanscrit du 

Bois d'aigle, 50. 
Aghâluhy, nom arabe du Bois 

d'aigle, 50. 
Agila, nom malayâlam du Bois 

d'aigle, 50. 



Ahâlot, nom' hébreu du Bois 
d'aigle, 50. 

Ahi, serpent vaincu par Indra, 
183-154. 

Akaphir, nom donné aux Cbams 
br&hmanistes, 4. 

Akaran (Reine), 114. 

Alak^ alcool de riz, 38. 

Albinisme, 166, n. 3. 

x\li, gendre de Mahomet, 4. 

Alphabet (signification sym- 
bolique des lettres de I'), 

165. 

Aloexylum agallochum, 51. 

Ames des enfants morts pré- 
maturément, 139. 

Amnion, 169. 

Amulettes funéraires, 166. 
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AnalKafial, serpent mylhique, 

100. 
Angkor, 2. 
Animaux du Cycle duodénaire 

(nom des), 119, n.l. 
An-Lirorng, 6. 

Annabal Sennal, poisson, 184. 
Annales chinoises, 2. 
Année chame, 29. 
Aquilarîaagallocha; makccen- 

sis ; — secundaria, 51. 
Arabes, 7. 
Arabie, 3. 
Araignée, nom mystique de la 

chèvre, 53, n. 2. 
Arche du feu sacré, 54. 
Areca catechu, 170. 
Argus, oiseau, 210. 
Arum esculentum, 27, 184. 
Aspersoir, 58. 

Avenir (prédiction de T), 10. 
Bâbôn, maître des cérémonies^ 

38. 
Baganrac, plateau du sacriRce, 

56. 
Ba-Hnars (sauvages), 28. 
Bain purificatoire, indispen- 
sable avant de célébrer un 

sacrifice, 37 et pa^s. 
Bakus, caste brahmanique au 

Cambodge, 23. 
Balam, village près Phan- 

Rang, 52. 
Bâlap, voy. Balam, 52. 
Baleine (Roi)/l 17. 
Bang-An (/o?/r octogonale de), 

33. 
Bangkok, 2. 



Bani, nom donné aux Chams 
musulmans, 3. 

Ba-Phnom, village, 1. 

Baranôn, sorte de tambour plat 
à une face, 25,40. 

Barbosa (navigateur portugais 
du XVI" siècle), 50. 

Barth(M.), cité, 1. 

Baçaih, prêtre, 22. 

Batavia, 7. 

B&ton des prêtres, 39, 61. — 
Pô-Pan le leur donna, HO. 

Battambang, ville du Cam- 
bodge siamois, 2. 

Beckel (Thomas), 60. 

Beiaou, sorcière, 28. 

Bhagavatï, 34,109. 

Bhasa hantu, langue mystique 
des Malais, 53. 

Bhavavarman, 2. 

Bible, 49. 

Bigne-Thouane (transcription 
et prononciation de Binh- 
Thuân), 1. 

Billes de plomb, conservées 
dans le baganrac, 57. 

Blnh-Thuàn, 1, 10 et pass, (Le 
nom de cette province a été 
souvent employé pour dési- 
gner le pays qu'habitent ac- 
tuellemeutles Chams deTAn- 
nam, sans oublier que ce 
pays comprend, principale- 
ment, les deux provinces de 
Blnh Thuân et du Khành 
Hôa.) 

Bon> mot qui marque Taction 
répétée, 37. 
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Bôiî Gabur, fête religieuse, 

' 15. 37. 

Bon Kalc, fête religieuse, 1 5, 37 . 

Bois d'aguila, SO. 

Bois d'aigle, 38. — Bâtonnets 
de^ 43. — Mentionné dans la 
Bible, 49. — Origine de son 
nom, 50. — Mahomet en brû- 
lait, 50. — Le meilleur vient 
de Campa, 50. — Il était of- 
fert à l'empereur d'Annam, 

50. — Description botanique, 
50-51. — Sarecherche, 51. — 
Huile de, 51. — Injecté, 
ponctué, 51. — Il émane de 
PôInôNôgar,HO. 

Bois de fer, 113. 

Boite peinte en rouge, sert de 
plateau d^offrandes, 58. 

Borassus flabelliformis, 11. 

Bouquet d'aspersion, 58. 

firo'Iâm, village stieng^ 185, 
210. 

Bûcher crematoire.il peut être 
fait de tout bois, 47. 

Bugi, langue des Célèbes, 42. 
Les indigènes de cet archi- 
pel se désignent par le nom 
de Wugi^ dont Bugi est la 
forme malaise. 

Buffles (sacrifice de), 6, n. 2, 
54, 181. 

Bulan ôk, mois de jeûne, 4. 

Bumon, hutte de feuille, 17^ 
37, 39, 52. 

Burnell, cité, 50. 

Cabur, fête. Voy. Bon Cabur. 

Gairn (gaél., gall. et irland. : 



cârn), tas de pierres de 

forme conique, 20. 
Çaka (ère), 90. 
Calamus rotang, 136, n. 3. 
Calamus Roxburghii, 110,111. 
Calotte conique des prêtres, 39. 
Cambodge, 1. 
Camenei, prêtre, 23, 34. 
Camoëns, cité, 50. 
Campa, 1. 
Campa, capitale des Angas 

(Bengale septentrional), 2. 
Campa, Michelia Champaka^ 

LlNN.i 2. 

Campâpura, 1. 

Çanf, transcription arabe de 

Campa, 1. 
Catafalque cham, 47 , 
Cathun (Cëi), génie, 97, 98, 

105, 116. 
Cây da, 19. 

Cây d(5, Cây d(5 bâu, 51. 

Châm, 2. 

Chàm, 2. 

Chame (langue), est un ra- 
meau du malais, 67. — 
Changements phonétiques, 
67-69. — Éléments sans- 
crits, 69. — Éléments ara- 
bes, 70. — Éléments malayo- 
polynésiens,70. 

Chamba, 1. 

Champa, 1. 

Champà, 1. 

Chanson chame, 86. 

Chant invocatoire du Môdvôn, 
45. 

Chantaboun, ville siamoise, 2. 
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Chapelet à gros grains, 58. 

Chau-doc, 6. 

Châii-dôc 6. 

Chau-Gîang, 6, 

Châu-Phii, 6. 

Chercheurs de Bois d'aigle, 52. 

Cheveux, sont l'image do la 
terre fertile, 472. 

Chique de bélol, sa prépara- 
tion, 170. 

Choampa, 1. 

Chorion» 169. 

Chiite, 4. 

Churus,peupladesauvage, 100, 

m. 

Ciampa, 1. 

Cila, serpent mythique, 136. 

Citrus acida, 61. 

Çiva, 12 elpass. 

Cochinchine, 3. 

Cœur du Coran, nom d'une 
sourate, 84. 

Conque sacrée, 58. 

Consonnes ajoutées, 12, 72. 

Conyza indica, 39, 189, 1S6. 

Coran, 4, 5, 83, 84. 

Corps subtil (Svaç), né, d'après 
les Chams , de la cérémonie du 
riz, et plus petit que le corps 
terrestre, il est le réceptacle 
du principe vital. — Le mot 
çvan désigne souvent l'âme 
elle-même, 149. 

Costume des pleureuses cha- 
mes, 47. 

Costumes des prêtres, 23. 

Coucher au feu, accoucher, 14, 
111, n. 1. 



Coupelles de zinc, employées 
pour contenir le riz offert aux 
divinités, 57. 

Çrvak rijâ, prêtresse de fa- 
mille, 36. 

Çramana, 23. 

Çri-Harivarma-Deva-Râjâdhi- 
râja, nom d'un roi, 34. 

Crypsirhina varians, oiseau, 
115. 

Cuilleràlibationsenboissculp- 
té, 58. 

Cuiller do plomb, instrument 
du culte, 56. 

Cyamba, 1 . 

Cynodon dactylon, 59. 

Daâ patrl, chant rituel d'invita- 
tion aux pif fis, 27. 

Dac-Nhan, lieu situé à 3 kil. 
de Phan-Rang où se trouve 
le temple de Pô Klon Carai, 
30, 52. 

Dadjak, Conyza indica, 39. 

Dakshinâpatha, 2. 

Danse rituelle, 30,178. 

Darï, voy. Pô Yan Daiï. 

Datrang, colline, 39. 

Dayaks, sauvages de Bornéo, 
174. 

Dayôp, cérémonie religieuse, 
42, 44. 

Dih çrvak ou thrvâ, cérémonie 
religieuse, 42. 

Dik lîap yan, ascension spiri- 
tuelle de la paJH, 32. 

Dil,montagnederAnnam,119. 

Divinités féminines, 15. 

Divinités masculines, 15. 
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Durgâ, épouse de Çiva, 38. 

Eagle-wood, nom anglais du 
Bois d'aigle, 50. 

Eaux lustrales, 38. 

Éclipses de lune, éclipses de 
soleil, 19. 

Écriture des Chams, 71. — 
Deux variétés principales, 
71. — Les Chams écrivent 
avec un bambou taillé ou un 
pinceau, 81. — Ils se servent 
de papier européen au Cam- 
bodge, et de papier chinois 
en Annam, 82. — Us négli- 
gent récriture sur olles, 83. 

— Lettres faciles à confon- 
dre, 84. — Âkhar (écriture) 
rik, 90. — Akhar yôk, 94. 

— Akhar atvôl, 94. 
Embryon^ 151. 
Enfers chams, 168. 
Elaeocarpus ganitrus, on fait 

des chapelets avec ses baies^ 

58. 
Esprits malins, mantra(incanta. 

tion) pour les chasser, 143, 

153. 
Euphorbe (plante consacrée à 

Mansâ, déesse des serpents), 

139. 
Eve, 17. 
Fâtihat el-Kilâb, première 

sourate du Coran, 4, 83, 84. 
Ficus religiosa, 136. 
Fièvre infantile, guérie par la 

Pô Yan Darî, 20. 
Figures en p&te offertes en obla- 

tions, 39, 134-135. 



Frazer, cité, 45, n. 1 ; 46, n. 1. 

Fu-nan, 2. 

Galaih, vase à col étroit, 40. 

Gambier, Gambir, 170. 

Ganeça, 17. 

Garnier (Francis), cité, 2. 

Garuda, oiseau mythique dé- 
voraleur de serpents, 135. 

Gâieaux d'oblation, leurs noms 
38. 

Gingembre, 54. 

Girnâr, 90. 

Grou^ démon des sauvages, 10. 

Hâji, 6. 

Ilamadryade, 54. 

Uamû Aran, 17. 

Hamû cafirov, rizière consa- 
crée, 45. 

— tabuA, rizière inlerdile, 46. 

Han-Sanh, village. 53. 

Hiouen-Thsang, pèlerin chi- 
nois^ 1. 

Hollandais^ 7. 

Içânavarman^ 2. 

IjaTran, 17. 

Imàm, 41. 

Imôm, 28, 40. 

Imperata cylindrica, 59. 

Inde, 3. 

Influences néfastes, 166-167. 

Inscription de Rudradâmam^90. 

Inscription de Nha Trang, 89. 

Islam, 4. 

Islamisme, 4. 

Jampa, 1. 

Jât, Chams bràhmanistes, 4, 7. 

Java^ 2, 64. 

Jours fastes, 53. 



] 



202 



INDEX ANALYTIQUE 



Julien (Stanislas), cilé> i, 2. 

Ka-Côi, 6. 

Kadhar, 23. 

Kâfir, 4. 

Kain yan, 24, 40. 

Ka-K6ki, 6. 

Kalan, temple cham en briques, 

37, 52/ 
Ealan Sah Anaih, 18. 
Kâlï, 17. 
Kampot, 1. 

Kailik> voy. Kuhi kura. 
Kantchos, sauvages, 67. 
Kaphirs, Chams brâhmanistes, 

4,7,39. 
Kapila^bœuf qui porte les morts 

dans les enfers, 8, 107. 
Kârak, bague, 39. 
Karaiî (plaine de], 98. 
Eâtan, circoncision, 5. 
Kalê, fête, voy. Bon Kalê. 
Kathnr, 23, 42. 
Kâlhiâwâr, 90. 
Kattambang, 6. 
Kauthara, nom ancien de Nha- 

Trang, 17. 
Khak ma, anneau d*herbe ra- 

ian^ 35. 
Khilân, 5. 
Kiam, 2. 
Kiampa, 1. 

Kitab elhamdu, Coran, 5. 
Kloiî^ boite de métal où 

Ton renferme ce qui reste 

des os après l'incinération, 

48. 
Kokis, royaumes buddhistes 

dellndo-Chine, 23. 



Kraik, arbre protecteur du 
royaume cham, 113. — Sang 
qui en jaillit, 113,210. 

Kron-Biyuh, rivière, 17, 39. 

Ku (= dieu), 128, 152. 

Kuni kurâ, violon du kathar , 35 . 

Kuf, pierre tombale, 49. 

Kuvera, 155. 

La Mecque, 6. 

Lamov, village, 6. 

Langage conventionnel. Em- 
ployé pendant la recherche 
du Bois d'aigle, 53. 

Langue de TEsprit, v. Bhasa 
hantu, 53. 

Lassen (Christian), orientaliste 
allemand^ cité, 1. 

Lèpre guérie par un dragon, 111. 

Libations, comment elles se 
font, 142, n. 1. 

Liêm Bong, un Roi, 114, 115. 

Lignum agallochum, 51. 

— aquilae, 50. 

— aquilariae ; 

— aquilinum ; 

— aspalathi,51. 
Liîlan (bois de), 110. 

Liiîga (adoration de Çiva sous 

formede),8. 
Litchi (fruit), 99. 
Loureiro (Joâo de), botaniste, 

50. 
Mahâcampâ, 1. 
Mahamat (nôbi), 16. 
Mahomet, 5 elpass. 
Maître de maison, ce qu'il doit 

faire avant le sacrifice, 98, 

102, 108. 
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Mailre des herbes, nom donné 
à la lune, 169. 

Maison des ancêtres, cimetière, 
48. 

Maison d*or, catafalque anna- 
mite, 47, n. 1. 

Makara, monstre mythique, 
117, n.l. 

Malais, 2. 

Malayâlam. (Ce mot signifie 
proprement « pays de mon- 
tagne ».) Nom d'un idiome 
dravidien apparenté au ta- 
moul et parlé sur la côte de 
Malabar, dans la région des 
monts Malâya ou Ghauts. 

Maléfices^ mantra pour les con- 
jurer, 143, 153. 

Mânes (sacrifice aux), 139. 

Manthit, nom cham de Phan- 
Thiêt, 17, 18. 

Marco Polo, cité, 1. 

Mékong, 1. 

Mesuaferrea, 112, 113. 

Métoualis, partisans d'Âli, 4. 

Miroir, 141. 

Mitre des prêtres, 39, 59. 

Môdvôn,ll, 23, 25, 46. 

Môkah (La Mecque), 16. 

Mon, langue de la Péninsule 
indo-chinoise, 67. 

iMông-Bu-c, 17, 53. 

Mônviç açit anôk çôli, titre que 

prend la jeune fille appelée à 
succéder à la pajâ, 29. 

Mil (analyse chimique de la 
substance), 61. 

Muk Juk, 17. 



Nandi, voy. Nandin. 

Nandin, taureau de Civa, 33, 

36, 107. 
Nam bvâ, Arum esculentum^ 27, 
* 184. 
Nap yaiî paju, sacrifice offert 

pendantlesommeildelapajâ^ 

32. 

Nauclea gambier, 170. 

Nectar des dieux, 169. 

Nêp, Riz gluant, Oryza gluti^ 
nosa, 38, 43. 

Népalais, 9. 

Nephelium litchi, 99. 

Neskhi, sorte d'écriture arabe, 
84. 

Nha-Trang, 17, 89. 

Nhà vàng, nom annamite de la 
Maison d'or ou catafalque, 
47, n. 1. 

Nogaraî, déesse, 98, 99. 

Oiseau qui pique, nom mysti- 
que de la hache, 53, n. 2. 

OUe (de o/«, olat)y feuille de 
palmier sur laquelle on écrit 
avec un stylet, 11, 

Omkâra (proprement la syllabe 
om), toute figure magique, 
180,151, 156, 157,170. 

Or, est le symbole du bonheur 
et de rimmortalité, 8, 171. 
— Représente la chair,173. — 
Sert à couvrir la bouche des 
morts, 173. — Les Dayaks 
en mettent un morceau sur 
les yeux des morts» 174. 

Oreille de vache (doigts réunis 
en pointe en forme d'), 150. 
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Orphie, poisson vénéneux, 18i. 

Os nobles, le frontal divisé en 
sept fragments, 48. 

Pajai, 17, 18, 98. 

Pajâ, prêtresse, 24^ 28, 29, 40. 

Pajâ Yàfi, 18. 

Palëi Bâiap, 52. 

Palei Baplom, lieu où se re- 
cueille la substance Mû, 61. 

Palëi C<5k Lan Hip, H . 

Panduranga, 136. 

Panvôc hvak laçëi, chants ou pa- 
roles pour manger le riz, 27. 

Pâo de aguila, 50. 

Papiers à figuresmagiqnes, 10. 

Paralâ rijâ Sah, fête religieu- 
se, .38. — §ah, autre nom de 
Pô Inô Nôgar, 38, 40, 42. 

Pâravâla, serpent mythique, 
136. 

Parik, 18, 98. 

Palâ Kumëi ou Pô Inô Nôgar, 
17. 

Pawn-sooparie, 170. 

Patâ Kumëi, 17. 

Pathï, première offrande funé- 
raire, 48. 

Patrip, offrande funéraire, 48. 

Pâvak, chef des Raglai, 52. 

Péruviens (quipos des), 52. 

Phan-Rang, 11,39. 

Phan-Rf;ll, 188. 

Phan-Thiêt, 17, 18. 

Phi, génie des Laotiens, 22. 

Phnom-Penh, capitale du Cam- 
bodge, 6. 

Pho-flai, 17, 18. 

Phum-Soai, 6. 



Phum jrai, Ficus bengalensis 

LlNN., 19. 

Phirong-Ghim, 53. 

Phyllanthus species, 184. 

Pieds, caractères khmers sous- 
crits, 94. — Les rayons du 
soleil, 157. 

Pierre, fétiche des sauvages, 10. 
— Représentation d'un dieu 
chez les Chams, 20. — Man- 
traà réciter quand on rencon- 
tre un bloc de pierre, !58. — 
Procure des enfants» 159. 

Pianchon, botaniste, cité, 51. 

Plateau dit baganrac 56. 

Pô, 15, — gru, 5. 

Pô Adam, 17. 

Pô Adhja, grand-prètre, 15, 37. 

Pô Aditjak, 19. 

Pô Bhdk, 97, 98, 103, lU. 

PôBlnçvôr, 97, 98, 106, 118. 

Pô Bja Binon, 54. 

Pô Bja Tikuh, 17. 

Pô Darâ, 17. 

PôDevatâÇvôrouThvôr,19,55. 

Pô Ganvôr Môlri, 35, 97, 98, 
102, 106. 

Pô Gaçail, voy. Pô KloA Gaçait. 

Pô Havab, 17. 

Pô Inô Nôgar. voy. Pô Yan Inô 

Nôgar Tahâ. 
Pô Jâla, 16, 19. 
PôKlonChan, 115, 116. 
Pô Klon Garai, 22, 97, 98, 103, 

111. 
Pô KloA Gaçait, 97, 98, 104, 

115. 
Pô ku Banôk, 128. 
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Pô Ku§at (= Pô ku [Ga]ça[i]t?) 
Voy.PôKlonGaçaîl. 

PôLalila, 16. 

Pô NôgarDarâ, 17. 

Pô Nôgar Gahlà, 18. 

PôOvlah, Allah, 16. 

— Ta Alâ, le dieu d'en des- 
sous, 46. 

Pô Ovlatuk, 16. 

Pô Pan, 97, 98, 103, 110. 

Pô Palan Gahlàu, 97, 98, 105. 

117. 
Pô Raçullak, 16. 
PôRâmê,22, 97,98, 104,112. 

Pô Sah (fêle de), voy. Paralâ 
rijâ Sah. 

Pô §ah Anaih, 18. 

PôSabInô, 98, 104, 114. 

Pô Tan Gahlàu, voy. Pô Palan 
Gahlàu. 

PôThân, 54. 

Pô Yan Amô, IS. 

Pô Yan Darî, 20, 115. 

PôYaAln(=:Indra?), 97, 98, 
105,116. 

Pô YaA Inô Nôgar Tahâ, 16, 
18, 22, 27, 97, 98, 102, 109. 

Pô Yan Mo, 15,18. 

Poa cynosuroïdes, 59. 

Pô Damôn, maître des regrets, 
SCS fonctions dans les funé- 
railles, 48. 

Porle-cierge (bâlon), 47. 

Pr(5k ou prôk palrâ, esprits des 
enfants morts-nés, ou morts 
en bas âge ; ils habitent le 
corps des écureuils ou des 
rats-palmistes, 42. 



Plolémée, cité, 1. 

Qhiames, 210. 

Quan-Mia, 18. 

Quipos, cordons noués des Pé- 
ruviens, 52. 

Raglai, sauvages de l'Annam ; 
ils notent les faits importants 
au moyen de quipos, 52, 
100. 

Raja çrvak, 25. 

Raja ou rija, prêtresse domes- 
tique, 42. . 

Râja (mot bugi), jour de fête, 42. 

Rakçasa, démon qui trouble les 
sacrifices, 17. 

RalBn^Saccharurnspicatum, 39. 

Ralan mû, écheveau de brins 
de ralan en forme d'S, 39. 

Râma, héros du Râmâyana, 112, 
138. 

Ramadhan, 4. 

Râmâyana, poème hindou, 11. 

Ramesuen (Râma), 112, n. 1. 

Ramvôn, 4. 

Rapat, montagne aux envi- 
rons de Phan-Rang, 115. 

Religion sino-annamite, 7. 

Reynaud (D'), cité, 64. 

Rhapis flabelliformis, 11. 

Rija, 25. 

Riya (mol malais), jeu, réjouis- 
sance, 42. 

Riz gluant ou glutineux, Oryza 
gluHnosa, 43. 

Rizière consacrée, 46. 

— interdite, 46. 

Rodaih ou Radaih,sauvages,67. 

Roi des Flots, 117. 



206 



INDEX ANALYTIQUE 



Roi du Feu, 114. 

Roi lépreux, 107. 

Rois divinisés chams, 8. 

Rouge, nom mystique du feu, 



Rumphius, bolanisle, cilé, 50, 

Sable qui sorlde terre, 61. 

Saccharum cylindricum, 59. 

Saccharum spicalum, herbe sa- 
crée qui remplace constam- 
ment le kuça hindou, Em- 
ployéepourfaire un faisceau, 
une bague et un bracelet 
qu'on tient à la main pendant 
le sacrifice, 59. 

Saccharum spontaneum, 59. 

Sacrifice d'action de grâce, 5. 
— Demande, 30. 

Sahar, ensorceler, 6. 

Sahhâr, sorcier, 6. 

Sakalat, tapis brodé, 34. 

Sakarai, livre magique, 5. 

Samana, moine buddhiste, 23. 

Samudra, Océan, 138. 

San, conque marine, 40. 

Saranai, clarinette, 40. 

Sbaû, village, 6. 

Sedangs, sauvages, 9. 

Seigneur du Bois d'aigle, 52. 

Séjour des Ames des morts, 151 . 

Sel (rôle du) dans les cérémo- 
nies, 27. 

Sésame, 139, 174. 

Siam, 1. 

Siamois, 100. 

Silence, observé pendant la re- 
cherche du Bois d'aigle, 53. 

Silure clarias, poisson, 184. 



Sttà, épouse de Râma, 11, 116. 

Skeat(W.W.), cité, 53, n. 1. 

Soùrat Yas, chapitre 36* du Co- 
ran, 84. 

Sunnites, 4. 

Sûratel-hamd, 5. 

Survivancesderhindouisme,8. 

Symbolisme des lettres de l'al- 
phabet, 165. 

Tâbat kut, adoration des tom- 
bes, 49. 

Taboo, 46. 

Tabou, 46. 

Tabu, 46. 

Tabun (interdiction sacrée), 9. 

Tamja, danse rituelle, 30. 

Tanôhyan, 21. 

Tanôk yan, 21 . 

Tapu, 46. 

Tapuk açalam, 5. 

— Mahamat, 5. 

— nôbi Mabamat, 5, 

Tara : ou Pô Nôgar Dârâ, 17. 

TârâNai Anaih, 17. 

Tara la Mineure, 17. 

Târanàtha, historien tibétain, 
cité, 23, n. 1. 

Tchame, 2. 

Tchampa, 1. 

Tchampâ, 1. 

Temples chams (anciens), 32, 
33. 

Teyammam, purification mu- 
sulmane, 5. 

ThanChan (Reine), 114. 

Thiâme, 3. 

Thrvâ, voy. Dih çrvak. 

Tiame, 2. 
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Tjame, 2. 

Thrvak rija, 25. 

Tiampa, 1. 

Tjampa, 1. 

Tonkin, 2. 

Tours chames, 32. 

Transe de la pajâ, 34. 

Trêang, 2. 

Triadica cocincinensis, 136. 

Tribut de Bois d'aigle, payé 
par les Ghams à l'empereur 
d'Annam, 52. 

Tscham, 2. 

Tschiampa, i. 

Tsiam, 2. 

Tsiampa, 1. 

Tsjiampaa, 1. 

Tuer les victimes la nuit est dé- 
fendu, 20. 

Tunîm, serpent mythique, 137. 

Turban des imôms, 41. 

Tuh glai, fourré épais, 20. 

Umâ, 109. 

Uncaria gambier, 170. 



UraA Glai, sauvages de TAn- 

nam, 52. 
Ustensiles du culte, 54. 
Vase de cuivre pour verser les 

libations, 56. 
Vatteluttu, ancienne écriture 

tamoule, 89. 
Vêtements brodés (offrande de) 

34. 
Voyages faits parles Arabes, 50. 

— parles Persans, 50. 

Yan trun pvôc, sacrifice-de- 
mande offert quand la Pajà 
Yan désigne ou refuse Tauxi- 
liaire proposée, 29, 31. 

Ya Sin, chapitre 36" du Coran, 
84. 

Yémen, 7. 

Yônnôk = Jonas, prophète qui 
habite le baganrac, 58. 

Y(5nnuti= Jean?, prophète qui 
habite le baganrac, 55. 

Yule (Colonel), cité, 2, 50. 

Za6at, 1. 
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P. 2, note 1, au lieu de Ghantaboum, lire Chantaboun. 

P. 7, note 2, après Vossische Zeitung, ajouter Correspondance. 

P. 15. (Divinités masculines. On peut s'étonner tout d'abord de 
voir que Pô Râmê et Pô Klon Garai, deux grands dieux chams, 
ne figurent pas dans la liste des divinités masculines. J'ai res- 
pecté cette omission, due, ainsi que bien d'autres, au manque 
de sens critique des prêtres chams, par pur désir de rendre 
fidèlement leurs récils.) 

P. 22, 1, 6, après *sikâ); ajouter Ge mot, et le khmer bachây, 
viennent plutôt du pâli upajjhâya. Quant à Pô adhia (transcrit 
plus tard adhja), ce n'est peut-être tout simplement que le 
sanscrit âdya a celui qui est en tête, le premier ». 

P. 23, 1. IS. (Kadhar ou kathar pourrait encore être tiré du sans- 
crit gandharva « musicien céleste » : kadhar = ga[n]dhar[vaj. 

P. 44, note 1, placer le chiffre (4) devant Baranôn. 

P. SI, à la fin de P article Bois d'aigle^ ajouter La plus grande 
obscurité règne encore sur l'origine du bois d'aigle. Il est bien 
établi cependant qu'à la suite de troubles dans leur nutrition, 
les arbres énumérés ci-dessus et quelques autres, peuvent 
produire cette substance aromatique. Le bois d'aigle porte en 
chinois le nom de chia-ch'ên-hsiang et en annamite celui de 

tram hvomg, représentés tous deux par les caractères ^ ^ ^ 

L'annamite ki nam, qui désigne un bois d'aigle veiné de noir 
(khmer : krèsna), a probablement donné naissance au kilam^ 
bois de kilam ou d aloès des anciens botanistes. Les Malais 
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appellent le bois d'aigle kayû gahru « bois de gahru ». C'est 
de ce dernier mot qu'a été tiré le terme garo (garoo, garroo, 
garrow), nom d'une variété de bois d'aigle décrite par Rum- 
phius. 

P. 55. (La figure représente un Baganrac au 6'' d'exécution. No- 
ter que cet instrument a parfois la forme d'un violon.) 

P. 56, 1. 30. (Comparez les Baps ou cuillers à libations [n^ 9 de 
lafig. 10 et la fig. 11], avec le koça hindou, m Durgâ-pûjâ, 
p. xxn.) 

P. 57,1. 4, supprimer KoçdL hindou. 

P. 58, 8% ajouter Le kalai];i s'appelle encore galaç. 

^,%{^àla fin de l'article Ustensiles du culte, ajouter Les rois 
chams portaient à la cérémonie, de leur sacre une mitre à trois 
pendentifs, Tagal bah kaip, ou agal paba^i kay, en drap brodé 
d'or et rehaussé de pierres précieuses. Ils tenaient dans la main 
droite, pendant cette cérémonie, un faisceau de plumes d'ar- 
gus [Rheinartm ocellatus) et de paon, nommé balà p5; dans la 
main gauche une espèce de sceptre , en forme de maillet 
nommé tarôbôn^ sorte de tambour double à manche, recou- 
vert de peau de serpent, portant, suspendues une de chaque 
côtéy deux pièces de plomb de forme allongée servant à faire 
résonner l'instrument quand on l'agitait. 

P. 62, 1. 14, au lieu de namaç, lire namati. 

P. 64, 1. 2, après constituent, ajouter, parmi les Indo-Chinois, 

P. 77, L 5, au lieu de padëi, lire pâdèi. 

P. 79, 1. 5^ au lieu de môf[im,/tr« mônjim. 

P. 94, 1. 2 et 14, au lieu de akhlar, lire akhar. 

P. 102, 1. 3, au lieu de Ganvôi lire Ganvôr. 

P. 113. (A propos du sang qui coule de l'arbre kraik^ cf. A. de 
Gubernatis, Mythologie des Plantes, Paris, Reinwald, 1878, 8«, 
t. P', p. 284. Voir aussi : Enéide, III, 27 et Métamorph., II, 
358.) 

P. 125, 1. Il, at^ lieu de cri, lire çrl. 

P. 143^ 1. 31, ati lieu de naam^, lire nama^. 

P. 149, 1. 4, reporter la seconde parenthèse à la fin de la ligne. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS 211 

P. 153, 1. 29y au lieu de détors, lire détords. 

P. 164, 1. 7. (Sur le geste de piler. Cf. Aymonier, Les Tchames 

et leurs religions^ culte de Pô-Yang-Dari, p. 57.) 
P. 166, note 1 . (Taiprak signifie encore plomb en cham ; c'est sans 

doute, par changement de sens, le même mot que le ski. 

tamra <c cuivre »•) 
P. 185, 1. 29, au lieu de Brorlom, lire Brorl&m. 
P. 188, 1. 10, rétablir ainsi t article bibliographique : 

FiNOT (Louis). École française d'Extrême-Orient. Rapport, etc. 

— La Religion des Ghams d'après les monuments, etc. 

— et LuNET DE Lajonquièrb (E.). Inventaire sommaire, etc. 
P. 189, 1. 4, au lieu de Conférences, lire Causeries. 

P. 190, 1. 35, m tête de tarticle Lbssertbur (Le P.)i placer 
Inscriptions Qhiames de l'ancien Ciampa. (Bulletin de la So- 
ciété académique indo-chinoise^ 2' série, t. Il, 1883-1885.) 



TABLE DES MATIÈRES 



Pagei. 

Introduction 1 

Notices . , . • IR 

Divinités masculines et divinités féminines 15 

Pajâ Yan. — Pajâ céleste . . 18 

PôYanDarï 20 

Prêtres • • • ^2 

Initiation du Môdvôn 25 

Pajâ. — Comment on la choisit 28 

Consultation de la Pajâ 32 

Çrvak rijâ 36 

Fêtes religieuses des Chams 37 

BôA Kalé et Bon Cabur 37 

Paralâ rijâ Sah. 38 

Dit çrvak ou thrvâ 42 

Dayôp 44 

Hamû canrov 45 

Hamû tâbun 46 

Funérailles et crémation 46 

Bois d'aigle 49 

Recherche du Bois d'aigle 51 

Ustensiles du culte 54 

Eaux lustrales 61 

Geste rituel de clôture 62 

Notes anthropologiques 64 

Remarques linguistiques 67 

Principes de lecture et d'écriture ghames 71 

Alphabet des Chams du Cambodge 72, 74 

Alphabets des Chams de TAnnam 75 

Signes vocaliques , 76 



314 TABLE DES MATIÈRBS 

Chiffres 76, 80 

Procédés d'écriture 81 

Première page d'un Coran cham 83 

Chanson chame 86 

Note de copiste d'un Coran arabe-cham 87 

Paléographie 89 

Akhar rik 9f», 93 

Akhar ydk 94 

Akhar atvôl 95 

Textes 97 

Divinités qu'il faut inviter aux cérémonies. . . Texte. 97 

— — — Traduction. 98 
Incantation à la déesse Nôgarai et aux Serpents. Texte. 98 

— — — Traduction. 99 
Hymne à Pô Ganvôr Môtri Texte. 102 

— — Traduction. 406 
Ce que doit faire le Maître de maison avant le sacrifice. 

Texte. 102 

— — — Traduction. 108 
Hymne à Pô Yan Inô Nôgar Texte. 102 

— — Traduction. 109 
Hymne à Pô Pan Texte. 103 

— — Traduction. 110 
Hymne à Pô KIon Garai Texte. 403 

— — Traduction. 111 
Hymne à Pô Bh(5k Texte. 103 

— — Traduction. 114 
Hymne à Pô Râmô Texte. 104 

— — Traduction. 112 
Hymne à Pô Sah Inô Texte. 104 

— — Traduction. 114 
Hymne à Pô KloA Gaçait Texte. 104 

— — Traduction. 115 
Hymne à Cëi Cathun Texte. 105 

— — Traduction. 116 
Hymne à Pô KIort Yan Fn Texte. 105 

— — Traduction. 116. 
Hymne à Pô PataA Gahlàu Texte. 105 



